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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Jean Chrysostome, dans le l1epl 7tOtp8ev(<Xç, se propose 
de démontrer la dignité (&l',lwfl.Ot), l'excellence (!mepoz~)1 

de la virginité consacrée. Tout au long du Ive siècle, traités 
de morale, discours, conférences2, attestent l'intérêt que 
porte l'Orient' chrétien à ce problème; Grégoire de Nysse 
s'en fait l'écho dans les premières lignes de son 11epl7t<Xp8e­
v[Otç, écrit en 371 ; il déplore que la virginité soit devenue 
un thème de discours d'apparat, et qu'une vertu aussi par­
faite serve trop souvent l'ambition d'orateurs assurés de 
trouver, avec ce sujet, un succès facile en faisant parade 
de leur éloquence•. Le traité de Jean Chrysostome, comme 

1. Chap. XI, 2; LXXIV, 2 et chap. XIX, 2; LXXV, 3. 
2. En particulier, sur le succès de ce thème dans la littérature, 

voir A.-J. FEsTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne, Libanios, 
Chrysostome et les moines de Syrie, Paris 1959, p. 173, 446, 476 et 482. 
- Sur la pratique de la rhétorique, l'usage des conférences et l'utili­
sation des 't'61t'm, cf. aussi H.-I. MARROU, Histoire de l'éducation dans 
l'antiquité, Paris 1965, p. 281, 297-305, 571. 

3. Il en est de même en Occident aux environs de 380 ; une 
polémique assez vive s'éleva dans l'Église d'Occident sur la dignité 
de la virginité comparée à celle du mariage ; elle avait pour pro­
moteur Helvidius, puis Jovinien, qui défendaient la supériorité du 
mariage sur la virginité, ce qui provoqua les vives réactions de 
saint Jérôme (Adversus Helvidium, PL 23, 183; Contra Jovinianum, 
PL 23, 211). 

4. GRÉGOIRE nE NYsSE, llep!. 7to:pee..,(o:c;, I, 1, PG 46, 411. 
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,8 INTRODUCTION 

celui de saint Grégoire, s'inscrit en effet dans ce grand 
mouvement de ferveur ascétique, né aux premiers temps du 
christianisme et qui s'épanouit, au cours du Ive siècle, avec 
le monachisme; il se présente essentiellement comme un long 
commentaire du chapitre VII de la Jre Épître aux Corin­
thiens, mais il permet, en outre, de mieux connaître la person­
nalité et la pensée de Jean à l'époque de sa vie où, délaissant 
le désert, il décide de se consacrer, à Antioche, à l'activité 
pastorale. 

!. LE MILIEU HISTOHIQUE 

La virginité 
chez les Gentils 
et chez les Juifs 

Le célibat était chez les Grecs et 
les Romains un objet de réproba­
tion, en dehors de certains cas de 
virginité qui avaient une signifi­

cation rituelle'. La recherche d'un idéal ascétique traduisant 
un désir de perfection morale et spirituelle apparaît bien 

1. La législation grecque frappe d'amendes l'homme qui reste dans 
le célibat; PLATON (Lois, 721) taxe sévèrement l'homme célibataire 
après 35 ans (cf. R. FLACELIÈRE, La vie quotidienne en Grèce, p. 78). 
A Rome, dès la République, les lois cadncaires réprimaient le célibat, 
cf. FusTEL DE CoULANGES : cr Le célibat devait être à la fois une impiété 
et un malheur : une impiété parce que le célibataire mettait en péril 
le bonheur des mânes de la famille; un malheur parce qu'il ne devait 
recevoir lui-même aucun culte après sa mort et ne devait pas connaitre 
ce qui réjouit les mânes. C'était à la fois pour lui et pour ses ancêtres 
une sorte de damnation. » (Cité antique, p. 50). - Dans le domaine 
cultuel, la virginité était de rigueur pour certaines prêtresses (Athéna, 
Artémis), pour la Pythie, pour les Vestales, - et pour les hommes 
dans certains sacerdoces (la fonction de hiérophante à Éleusis, par 
exemple). Sur ce problème de la chasteté et de la virginité, conditions 
de la vie sacerdotale chez les anciens, voir E. FEHRLE, Die kullische 
Keuschheit fm Altertum, ainsi que H. WACHTER, Reinheilsvorschriflen 
im griech. Kult, RVV (Religionsgeschichte Versuche und Vorarbeiten), 
VI et IX. 
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chez Euripide dans le personnage d'Hippolyte, pour qui 
la crwq>pocrûv'l (modération des désirs) a déjà le sens de 
" chasteté , et s'allie à la mysogynie, mais cet idéal est 
tout à fait étranger à la société athénienne du v• siècle et 
s'explique principalement par des intentions religieuses 
inspirées par le rituel de Trézène1• Le stoïcisme même, s'il 
révèle un effort réel de spiritualité, conquiert l'« apathéia2 » 
par une oï'»qJpocrÙV"t) qui exige une discipline personnelle 
où la continence (Èyxp&.'t"e~a) est recherchée comme un des 
moyens d'assurer la domination de la raison sur les sens, 
plutôt que comme un idéal de perfection morale3 ; étape 
dans l'acheminement vers la vertu (&pe-r~), elle est un état 
temporaire qu'il faut dépasser, alors que la virginité consa­
crée, pour le chrétien, est définitive4• Aussi, dans le Tiepl 
mxp6evl0lç, Jean peut-il affirmer que les Gentils admirent 

1. Voir F. CHAPOUTIER, Fondation Hardt, I (1954), p. 205-237 : 
Euripide et l'accueil du divin; R.P. WINNINGTON-lNGRAM, Fondation 
Hardt, VI (1958), p. 171-197: Ilippolytus: a study in causalion. 

2. L'apatheia est pour le stoïcien la suppression de tout désir 
violent; le terme désignera, dans le christianisme, l'état de perfection 
dans lequel l'homme, à l'exemple de nos premiers parents au Paradis, 
cesse d'être soumis aux influences des passions. (Cf. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Stromates IV, 5 et VI, 9 et 13.) 

3. Les termes de continence et de chasteté sont difficiles à définir 
exactement (voir dans le Dict. 1'héol. Cath. les articles Continence, t. 3, 
p. 1649 et Chasteté, t. 2, p. 2319). On peut dire que la continence est 
entendue généralement dans un sens extérieur et qu'elle est l'absten­
tion des plaisirs charnels (1 Cor. 7, 9); la chasteté est le détachement 
intérieur de ces plaisirs, l'abstention de toute délectation charnelle 
volontaire, pour n'appartenir qu'à Dieu. Selon la morale chrétienne 
on peut pratiquer dans le mariage la chasteté sans pour autant pra­
tiquer la continence. La virginité, au sens strict du terme, est l'in­
tégrité physique ; en fait, chasteté et virginité se complètent et le 
mot 1to:p0evto: désigne à la fois la chasteté ct la virginité. Voir Intro­
duction, p. 49 et 50. 

4. D'une manière plus générale, une comparaison est difficile entre 
la chasteté telle que la conçoivent les philosophes parens et telle que 
se la représente le christianisme au Ive siècle, l'une et l'autre sont 
pratiquées dans un esprit différent. 

,, 
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10 INTRODUCTION 

et révèrent la virginité, mais la jugent inaccessible à la 
nature humainel. 

L'Ancien Testament, quant à lui, est très discret sur la 
virginité; l'institution en est inconnue de l'ancienne Loi 
qui, se conformant à la prescription de la Genèse, considère 
le mariage comme un devoir, même pour les prêtres2, et 
la fécondité comme une bénédiction du ciel'. Au cours 
du r•r siècle avant Jésus-Christ, cependant, l'idée de la 
supériorité du célibat sur le mariage apparaît chez certaines 
sectes juives qui pratiquèrent la virginité sous une forme 
communautaire : les Thérapeutes, anachorètes du lac 
Maréotis, dont l'idéal ascétique, présenté et commenté par 
Philon d'Alexandrie•, paraît correspondre assez fidèlement 

1. Sur la difficulté de la pratique de la virginité dans l'antiquité, 
voir :De poenitentia, III, 3 (PG 49, 269): «L'état de virginité offrait 
tant de difficultés que nul parmi les hommes d'autrefois n'a osé l'em­
brasser, tant son fardeau semblait insupportable »; Quod regulares 
(eminae, I, 5 (PG 47, 514) : «Chez les Grecs on a vu des philosophes 
qui savaient mépriser les richesses et mattriser la colère, mais la fleur 
de la virginité n'était rien pour eux, ils ne l'avaient pas comprise ; à cet 
égard ils nous ont constamment cédé le pas, avouant que cette vertu 
était auwdessus de la nature, étrangère même à l'humanité. li 

2. Cf. infra, XII, 6.- Dans Hom. in Malth. LXXVIII, 1 (PG 58, 
711) Jean rappelle que la virginité dans l'Ancien Testament n'était 
pas pratiquée, même par les saints hommes; cf. aussi Hom. in Matth. 1, 
5 (PG 57, 19) et Quod Christus sit deus, 7 (PG 48, 823) :«La virginité 
n'était pas connue dans l'ancienne Loi, on n'en prononçait pas même le 
nom. "-David seul eut l'intuition de sa grandeur : «David apercevait 
de loin la splendeur dont elle devait être revêtue sous la Loi Nouvelle.» 

3. La stérilité dans le mariage est un déshonneur autant qu'un 
malheur. Voir: Gen. 16, 1 et 23; 30, 1 s. ; 1 Rois, 1, 5 s., les regrets 
exprimés par Sara, Rachel, Anne, etc.; Deutér. 25, 5w10, la loi du 
lévirat. Si la fille de Jephté pleure sur sa virginité (Jug. 11, 37) c'est 
parce qu'elle ne doit pas aboutir au mariage.- L'Ancien Testament 
n'a pas réalisé l'idéal affirmé dans la Genèse (2, 18 s.) sur l'unité du 
mariage et son indissolubilité ; il montre les Hébreux pratiquant 
la polygamie et la répudiation. 

4. V oh· R. AnNALDEz,Les Œuvres de Philon d'Alexandrie, t. I: Intro­
duction générale. De opificio mundi, Paris 1961, p. 64: «Ce qui semble 
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à la doctrine de ce philosophe qui donne à l'ascèse une 
véritable valeur morale ; - les Esséniens surtout, en qui 
on a voulu voir les précurseurs des moines chrétiens1 ; ainsi, 
la communauté de Qumrân donne l'exemple d'une vie ascé­
tique à l'abri du monde, qui ne fut pas inconnue sans doute 
du collège des Apôtres à Jérusalem'. 

Mais c'est avec le Nouveau Testa­
Nouveau Testament, ment que s'ouvre une ère nouvelle3• 

saint Paul, Le Christ en effet a conseillé par 
les premiers siècles , · · · t son exemple a ceux qm en eta1en 
capables la continence et la virginité : «Il y en a qui s_e sont 
faits eunuques eux-mêmes pour le royaume des Cieux n 

(Matlh. 19, 12). Saint Paul, dans ses Épîtres, exalte les 
mérites de la virginité qui permet à l'homme de« s'attacher 
sans distraction au Seigneur4 >>; il conseille la continence, 
mais voit dans le mariage le symbole, imparfait sans 
doute, de l'union du Christ et de son Église. Et quand 

certain, c'est que Philon s'est inspiré, peut-être en lui donnant 
une portée métaphysique particulière, de leur idéal moral et ascé­
tique. )) - Pour le problème posé par le De vita contemplativa où est 
présenté l'idéal des Thérapeutes, voir F. DAUl'ltAs, De vita contemplaw 
liva, Paris 1963, p. 26, et, sur la question du mariage et de l'èyxp&:'t"e~œ 
chez les Esséniens, p. 127, n. 6. 

1. Voir : A. DUPONTwSOMMER, Les écrits esséniens découverts près 
de la Mer morte, Paris 1960, p. 31 s. avec les références à Philon, 
Josèphe, Pline, Eusèbe, et, pour les rapports avec le christianisme, 
p. 384; J. DANIÉLOU, Les manuscrits de la Mer morte et les. origines 
du christianisme, Paris 1957, p. 123; E. M. LAPERnousAz, Les manu­
scrits de la Mer morte, Paris 1961, p. 104. 

2. Voir L. BouYER, La spiritualité du Nouveml Testament et des 
Pères, Paris 1960, p. 368. 

3. <( Depuis qu'un Dieu né d'une vierge a paru dans le monde, 
l'homme a connu la pratique de cette vertu » (De cruce et latrone, 
Hom. II, '1, PG 49, 407). 

4. 1 Cor. 7, 35. Sur la virginité: 1 Cor. 7, 1; 1 Cor. 7, 32-38.­
Sur la continence : 1 Cor. 7, 8.- Sur le mariage : f..:pl!és. 5, 22-26; 
II Cor. 11, 2. 

li 
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12 INTRODUCTION 

la c?mmunau~é, chré~ienne de Corinthe, s'interrogeant 
~ur. 1 opportumte de vivre dans le respect de la virginité, 
ecnt à Paul pour solliciter ses conseils, l'apôtre, quoique 
f~vorable à c: dessei~, nuance s? réponse : « Je n'ai pas 
d ordre du Smgneur, c est mon avis que je donne», répond-il 
(I Cor. 7, 25), mais il formule le souhait : " Je voudrais 
que tous les hommes fussent comme moi )>, c'est-à-dire 
vivant dans la continence. Les déclarations de saint 
Paul tendent seulement à démontrer, placées dans leur 
contexte, que le mariage est bon, mais que la virginité 
est un ~tat .supérieur1

; c'es.t dans cet esprit que l'Épître 
aux Cormth1ens sera comprise et commentée au cours des 
prem_iers siècles2, l'interprétation ne variant que sur le 
degre de valeur à accorder au mariage. Cependant assez 
vite l'accent est mis sur les mérites de la vie ascétiquea et, 

1. « Si tu es marié, tu n'as point péché, et si la vierge s'est mariée 
elle n'a point péché, mais ces personnes auront des tribulations dan~ 
leu_r chair ct je voudrais vous les épargner n (1 Cor. 7, 28); «A ceux 
qm ne sont pas mariés et aux veuves, je dis qu'il est bon de rester 
con~me moi. Mais s'ils ne peuvent rester continents, qu'ils se marient 
car Il va~t m_ieux se marier que brûler» (I Cor. 7, 8); «Celui qui mari~ 
sa fille fmt bien, et celui qui ne la marie pas fait mieux» (1 Cor. 7, 38). 

2. Au. co~rs des premiers siècles, les commentaires de la [1'e É.'pltre 
aux Connthœns sont toujours l'occasion de sauvegarder l'orthodoxie 
d'~ccorder un minimum de valeur au mariage, même dans un context~ 
qm veut exalter la virginité : CLÉMENT D'ALEXANDRIE dans les Siro­
males défend le mariage et loue la virginité; CYPRIEN cite saint Paul 
sans condamner le mariage (De habitu virg. 5 et 10), de même ORIGÈNE 
(De oral. 31, 4; Hom. Num. 6, 1 ; 16, 4; 23,3; 24, 2) et MÉTHODE, dont 
le chapitre III du Banquet est un long commentaire du chapitre VII 
de la Jre Épître anx Corinthiens ; CASSIEN se réfère à saint Paul pour 
garder au mariage sa valeur, cf. Confér. 5, 11 ; 5, 17 ; 5, 20 ; et 21, 32. 
Chez le~ ~~tins, même attitude chez TERTULLIEN (De monogamia, 3 ; 
De pudlCliW, 1~). et chez saint JfmôME (Advers. Jovin. I, 3; Epist. 22, 
20 .et le texte ou Il reproche à saint Paul de donner une vue du mariage 
qm semble un mai, Advers. Jov. 1, 9). 

3. n. semble qu'au début la dépréciation du mariage s'inspirait de 
la certitude d'une paro~sie imminente (cf. 1 Cor. 7, 28 : « Le temps 
qui reste est court», Ph1l. 4, 5, Rom. 12, 11, citations reprises par Jean 
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dans la pratique, de nombreux chrétiens, sans condamner 
expressément le mariage, voient en lui un état indigne d'un 
vrai disciple du Christ' et décident de vivre dans le célibat. 

Dès la fin du 1er siècle apparaissent des ascètes et des 
vierges2, personnes se vouant à Dieu et menant une vie 
chaste et exemplaire dans leur famille ou dans des demeures 
isolées, pour l'édification des communautés chrétiennes3• 

De plus, la recherche de la solitude fut bien souvent, à cette 
époque, la conséquence des persécutions dont étaient 
victimes les chrétiens, et elle était tout naturellement 
accompagnée des conditions d'austérité et d'ascèse qu'avait 
comportées la retraite de Jésus dans le désert. Toutefois 
les persécutions posaient des problèmes plus urgents aux 

au chapitre LXXIII). Voir à ce sujet les remarques de H. RONDET, 
Introduction à l'élude de la Théologie du mariage, Paris 1960, p. 25. 
-Cette croyance cependant sera éphémère et ne se l'etrouve que sous 
la forme du millénarisme et du montanisme. 

1. Voir F. MARTINEZ, L'ascétisme chrétien pendant les trois premiers 
siècles de l'Église, Paris 1913, p. 197. 

2. Le terme d'ascète désigne les hommes, celui de vierge les femmes. 
3. Sur le problème des ascètes et des vierges aux premiers siècles 

de l'Église, voir Th. CAMELOT, Virgines Christi, Paris 1944, et M. VIL­
LER, La spiritualité des premiers siècles chrétiens, Paris 1930. - Dès 
la fin du x er siècle, CLÉMENT (Lettre aux Corinthiens, XXXVIII, 2) fait 
allusion à ceux qui vivent dans la chasteté; vers 100/150, la Doctrine 
des Apôtres (la L\~aocx-lj) signale en Syrie et en Palestine des ascètes 
voués à la diffusion de l'Évangile ; IGNACE n'ANTIOCHE (vers 160) 
parle du groupe que forment les vierges (Lettre aux Smyrniens, XIII, 
1) ; JusTIN (vers 150) décrit la pureté des mœurs chrétiennes (Apol. 1, 
14, 29) ; vers 180 ATHÉNAGORE témoigne qu'il existe chez les chrétiens 
des hommes et des femmes qui s'abstiennent du mariage durant toute 
leur vie (Legatio, 33); le Pasteur d'HERMAS (vers 150 ?) fait mention 
de ces vierges; les Lettres sur la virginité attribuées à saint CLÉMENT, 
mais datant sans doute du début du me siècle ou de la fln du ue 
(cf. infra, p. 35, n. 1), lettres destinées à des chrétiens de Syrie et 
de Palestine, montrent qu'alors des personnes consacrées à Dieu 
menaient dans des commUnautés chrétiennes une vie plus fervente que 
les autres fidèles; les lettres sont une mise en garde contre les cohabi­
tations, mais il n'est pas fait allusion à des communautés de femmes, 
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chrétiens, leur offrant le moyen de témoigner leur atta­
chement au Christ en partageant par le martyre ses souf­
frances et sa mort; la virginité n'était pour eux qu'une 
préparation au martyre1• Quand cessèrent les persécutions, 
ce témoignage fut recherché dans une identification avec 
la vie de sainteté du Christ et la virginité devint la condi­
tion nécessaire d'une conduite morale parfaite. Divers 
ouvrages qui lui sont consacrés montrent l'estime dans 
laquelle est alors tenue la virginité'; elle tend à conquérir 
sur le plan social autant que religieux une place importante, 
car il ne s'agit plus d'exemples isolés, mais d'un mouvement 
vaste et profond3

, reposant sur une conviction doctrinale 
solide, alimentée par un zèle de néophytes, et qui modifie 
les données sociales traditionnelles. 

Les excès étaient inévitables, d'autant plus qu'un courant 
ascétique, en dehors de l'influence de Paul, se développe 
depuis la fin du premier siècle dans le judéo-christianisme 
et tend à exalter la virginité en condamnant le mariage. 
Le gnosticisme donne une base dogmatique au mépris 
de la chair', et son influence est insidieuse et durable; 
ainsi l'encratisme5 prétend imposer la continence (~yxp&.-

1. Voir M. VILLER, La spiritualité ... , p. 25~27. 
2. Cf. Sllpra, p. 13, n. 3. - M. VILLEH note qu' ({ au ue et au 

mc siècle, la plus grande partie de la littérature spirituelle se 
concentre autour de la virginité qui, immédiatement après le martyre, 
constitue la perfection » (p. 27). 

3. Dès le ne siècle la virginité est en honneur partout où il y a des 
chrétiens, dans tous les milieux sociaux (cf. M. VILLER, op. cil., p. 28). 

4. Les doctrines dualistes sur la chair et l'esprit existaient au 
1er siècle, saint Paul y fait allusion dans 1 Tim. 4, 1-3. 

5. Les tendances encratites sont manifestes chez les Judéo-chré­
tiens (les Odes de Salomon, les Clémentines), chez Tatien et chez les 
gnostiques (Satornil, Marcion, Valentin). Cependant le courant prin­
cipal du christianisme qui se réfère à saint Paul et à la Jre Épilre aux 
Corinthiens, n'a rien d'encratite dès que l'on quitte la Palestine et 
la Syrie orientale; c'est le ·cas pour Ignace d'Antioche, Théophile 
d'Antioche, Athénagore (pour la Grèce), Clément d'Alexandrie (pour 
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·mot) à tous les fidèles, et l'eunuchisme1 pousse cette erreur 
jusque dans ses conséquences extrêmes. L'Église des pre­
miers siècles dut veiller à ce que les paroles de saint Paul 
fussent fidèlement interprétées; les déviations doctrinales 
furent réprimées et les hérésies qui déchirèrent l'Église 
provoquèrent diverses mises au point, conseils et exhorta­
tions. Au concile de Gangres (vers 340)2, les thèses encra­
tites furent condamnées et Jean Chrysostome les réfute 
sévèrement dans le début du llept 7totp8ev(otç. 

L'ascétisme 
à Antioche 

au IVe siècle 

L'ouvrage de Jean Chrysostome 
est lié au grand mouvement du 
monachisme au Ive siècle ; cette 
perspective permet d'éclairer le cli­

mat dans lequel baigne le traité. A Antioche en particulier 
l'état moral de la société, les abus de toutes sortes dénotant 
une grave crise des consciences3 avaient poussé bien des 

l'Égypte). - Cf. Nouvelle Histoire de l'Église, par .J. DANIÉLOU et 
H.-1. MARROU, t. I, p. 151-155, Paris 1963. 

1. Origène se mutila pour ne pas être exposé à perdre la chasteté ; 
les cas de ce genre furent si nombreux que le concile de Nicée (325) 
interdit aux eunuques l'accès du sacerdoce, 

2. Le concile condamne les chrétiens qui réprouvent le mariage 
et ne laissent aucun espoir aux gens mariés : << Si quelqu'un blâme 
le mariage et condamne la femme fidèle et religieuse qui dort avec son 
mari, affirmant qu'elle ne peut entrer dans le Royaume des Cieux, 
qu'il soit anathème» (Gan. 1). 

3. Dans le traité Adversus · oppugnatores vitae monasticae, 1, 7 et 
III, 8, Jean décrit les cités habitées par Satan. Sur la licence des 
mœurs à Antioche, voir: A.-J. FEsTUGIÈRE (Antioche palenne ... , p. 85), 
qui cite le jugement porté par .Julien sur les mœurs à Antioche et dont 
les conclusions doivent être nuancées par les remarques de H.-1. MAR­

ROU, REG, 76, 1963, p. 430-436. - Dans les œuvres de jeunesse, 
Jean, avec une généreuse indignation, flétrit une société qui, si elle 
s'ouvre largement au christianisme, reste encore pa'ienne de coutumes, 
de mœurs et d'éducation; il invite les chrétiens à pratiquer l'ascèae 
loin du contact de la ville. Il tempérera plus tard sa fougue: la solution 
des ascètes solitaires risquait, malgré l'excellence des motifs, d'aboutir 
pour le christianisme à une rupture avec la société qui eüt fait de 
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hommes et bien des femmes avides de perfection vers le 
désert et la vie contemplative. Jean s'était laissé griser par 
ces exemples édifiants ; dans le traité Adversus oppugna­
tores vitae monasticae, presque contemporain du llept TC<Xp­
Oev(<Xç, il condamnait avec tant de fougue la vie dans le 
monde qu'il ne voyait pour les jeunes de son temps qu'une 
solution s'ils voulaient garder leur âme pure, l'éducation 
dans un monastère'. L'ascétisme, alors pratiqué de préfé­
rence sous la forme anachorétique, était très rigoureux, il se 
proposait d'anéantir la chair et d'assurer par des mortifi­
cations extraordinaires, un détachement total du monde 
pour que rien ne pùt troubler la prière2• Dans les monas-

l'Église un ghetto ; en particulier, la vie en communauté a parfois 
mis les vierges en dehors de l'assemblée des fidèles (voir F. MARTINEZ, 
L'ascétisme chrétien ... , p. 76). 

1. Advers. oppugn. 1, 8. - On trouve même violence dans l'exhorta­
tion adressée à son ami Théodore de Mopsueste qui a renoncé à la vie 
d'austérité pour administrer les biens paternels et songer au mariage 
(1, 16). Il s'agit là d'œuvres de jeunesse; dans le traité « De la vaine 
gloire et comment les parents doivent éduquer leurs enfants», écrit sans 
doute à Constantinople, Jean confie aux parents l'éducation chrétienne 
de leurs enfants (voir H.~I. MARRou, Histoire de l'Éducation ... , p. 475). 

2. Voir : A.~J. FEsTUGIÈRE, op. cft., p. 307 : « Reclus ou hypètre 
(vivant en plein air), le solitaire veut vivre en communion perpétuelle 
avec le Seigneur. En Syrie comme en Égypte, on désignait cette voca· 
lion du nom de 1 vie angélique ' (&yyeÀ~x1) rcoÀ~-.doc). Pour qui veut 
mener la vie angélique, le grand ennemi est le corps. Toute la spiritua· 
lité de ce temps est foncièrement dualiste ... Si le corps est le mal, il 
faut l'exterminer. Dans l'état d'hypètre, le moine a pour but de réduire 
son corps à néant, ou du moins de le rendre tellement insensible que 
froid, pluie, neige, brû.lure du soleil n'agissent pas plus sur lui que sur 
une pierre. » - Sur les mortifications concernant l'usage des chatnes 
de fer, la nourriture, le vêtement, la vie du moine entièrement reclus 
(xaOe~pyfJ.!voc;) dans des cahutes, des baraques, des grottes ou des 
cavernes, la vie plus rude encore des hypètres (ônaWpw~) qui vivent 
exposés à toutes les variations de température, voir : FESTUGIÈRE, 
op. cit., p. 292. La conclusion est que« les ermites syriens se distinguent 
par la rigueur incroyable de leurs pénitences. Elle passe l'imagina­
tion ... ~. Sur le problème des moines, voir A.·J. FEsTUOIÈRE, Les 
moines d'Orient, 3 vol., Paris 1961. 
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tères1, le régime était moins sévère, non exempt de tolé­
rances adaptées au tempérament de chacun, mais l'austérité 
de vie réclamait cependant de grandes qualités d'endurance. 
Chez tous, la virginité était une obligation : consacré 
à Dieu, l'ascète ne pouvait se marier sans commettre un 
adultère2• Quant à l'ascétisme citadin, il offrait à des 
hommes et à des femmes vertueux la possibilité, tout en 
faisant vœu de virginité, de rester dans le monde au 
service de leurs semblables et de leur apporter leur aide et 
leurs conseils, moralement et spirituellement3• Au rve siècle, 
beaucoup vivaient dans leur famille, d'autres se grou­
paient, les vierges dans des préfigurations de monastères•, 
les ascètes dans des communautés d'ascèse, les &crX.'t)'t'~p~oc6 • 

La jeunesse de Jean, 
attraits du monde 

et ascétisme 

Jean Chrysostome, bien qu'élevé 
par sa mère6 dans une foi très pro­
fonde, était peu préparé à l'ascèse'; 
son éducation intellectuelle et mo-

1. Dans la région d'Antioche: le couvent d'Imma, le couvent du 
Mont Silpios, celui du mont Skopélos, etc. Plus loin le couvent de 
Gindaros, celui de Télida. Cf. L. MEYER, Jean Chrysostome, maUre de 
perfection chrétienne, Paris 1933, p. 31 ; on peut consulter les ouvrages 
de J. LAssus, Sanctuaires chrétiens de Syrie, Paris 1947 et G. TCI-rA­
LENKO, Villages antiques de la Syrie du Nord, Paris 1953. 

2. Cf. Ad Theod. laps. II, 3 (PG 47, 312). 
3. On les appelait des v.~y&8eç. 
4. Il semble que ces couvents de femmes aient existé assez tôt: vers 

270, saint Antoine, avant sa retraite, avait confié sa sœur à une maison 
de vierges (S. ATHANASE, Vila Anlonii, 3. PG 36, 843).-Sur ces cou­
vents, voir: A.~J. FESTUGIÈRE,Anlioche ... ,p. 314. Il existait un couvent 
de femmes dans la région d'Antioche, mentionné par Théodoret (H.R. 
IX, PG 82, 1385 B),- et un autre à Antioche même (H.E. III, 19, 1, 
PG 82, 1117 B). Théodoret parle aussi de religieuses qui mènent soit 
la vie cénobitique, soit la vie solitaire (H.R. XXX, PG 82, 1493 C). 

5. Ainsi l'&ax't)'t"l)p~ov de Diodore. Sur le problème des &cnt't)'t"~pto:, 
leur rôle dans la formation de la jeunesse, cf. L. MEYER, op. cil., p. 28, 
et A.~J. FESTUGIÈRE, op. cil., p. 181. 

6. Son père était mort peu après sa naissance. 
7. Sur l'attachement de Jean aux choses terrestres, lire le passage 

2 
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raie, malgré l'empreinte chrétienne, avait été celle de la 
bourgeoisie païenne d'Antioche; sa vivacité et sa curio~ 
sité d'esprit en faisaient naturellement un admirateur du 
monde qui l'entourait, si séduisant pour un jeune homme, 
et il ne fut pas insensible aux plaisirs que la ville lui offrait 
largement : courses, jeux, spectacles1• Plaisirs parfois dan~ 
gereux pour des âmes vulnérables ; une courtisane de 
Phénicie qui (( paraissait au théâtre avec un grand éclat n 

avait fait des ravages dans les familles et beaucoup de 
jennes gens s'étaient laissé prendre à ses charmes'. Quel fut, 
sur le plan sexuel, le comportement de Jean dans sa jeu­
nesse ? Tout permet de penser qu'il ne s'abandonna jamais 
à des passions coupables, comme le fit saint Augustin, même 
s'il trouva quelque attrait à cette vie mondaine. Après son 
baptême, reçu à l'âge adulte en 369, Jean, sous l'influence 
de l'évêque Mélèce, puis de Flavien son successeur, s'écarta 
du milieu agité de la ville et se consacra à la lecture des 
livres saints en compagnie de son ami Basile3• Mélèce, 
Flavien, Diodore, qui dirigeait un &crx1J-r~rnov, faisaient 
preuve, tout en prêchant l'ascétisme, de beaucoup de modé­
ration et condamnaient toute mortification excessive. 
Ainsi, Jean pratiquait la vie des moines en demeurant 

du De compunctione, I, 6 où il raconte non sans humour les craintes 
qu'il éprouva au moment de se retirer auprès des solitaires et de par­
tager leur régime alimentaire et leurs conditions de vie : « Je me 
demandais avec une sorte d'anxiété comment on pouvait s'y procurer 
les aliments nécessaires et s'il était possible d'y manger le pain frais 
et du jour; je me demandais si l'on ne m'obligerait pas à me servir 
de la même huile pour préparer en même temps ma lampe et ma 
nourriture, si l'on ne me réduirait pas au triste régime des légumes, 
si l'on ne m'imposerait pas quelque rude travail, par exemple de bêcher 
la terre, de porter du bois, {j.e puiser de l'eau ... » 

1. Cf. De sacerdolio, 1, 3 : « Les sollicitations du monde et les rêves 
de la jeunesse retenaient mon cœur rivé à la terre », et 1, 4. Voir : 
C. BAuR, Johannes Cllrysostomus, Münchell 1930, 1, p. 33. 

2. Cf. Hom. in Malth. LXVII, 3. Cette pécheresse, autre Madeleine, 
fut d'ailleurs touchée par la grâce. 

3. De sacerdotio, 1, 3. 
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auprès de sa mère et en participant aux réunions du groupe 
de Diodore1• Cette existence n'aliénait pas ses activités et 
réclamait de sa part une discipline morale ferme, mais sans 
excès; elle semblait lui convenir, et quand son ami Basile, 
entré dans la vie monastique2, le pressa de le rejoindre, il 
refusa après une émouvante intervention de sa mère3• 

Peut-être lui paraissait-il plus profitable, pour le service 
de Dieu, de rester dans le monde'. Brusquement, après la 
mort de sa mère, il quitta la ville pour se retirer dans la 
montagne; décision étrange5, mais cette âme de feu était 
portée aux solutions extrêmes et l'ascétisme modéré de 
son existence citadine, laissant son âme insatisfaite, créa 
sans doute chez Jean le désir du dépouillement total, 
à l'exemple des saints hommes dont il évoquera la vie au 

1. BAuR, op. cil., 1, p. 87, admet que Diodore, s'étant trouvé à la tête 
d'une école monastique, aurait été le mattre de Jean Chrysostome 
pendant ses années de solitude. Sur cette llypothèse, voir L. MEYER, 

op. cil., p. 18. 
2. De sacerdolio, 1, 3. 
3. Cf. De sacerdotio 1, 5. 
4. Dans le traité Adversus oppugnatores vitae monasticae, III, 

12, Jean raconte l'histoire de ce jeune homme trop ardent pour 
la vie des solitaires auquel il conseilla de mettre un frein à son 
zèle : << Je le pressai d'habiter la ville et de se livrer à l'étude des 
lettres ; il rendrait ainsi le plus grand service aux jeunes gens de 
son âge. a 

5. La mort de sa mère fut-elle la cause directe de sa décision ? 
Quelle a été la véritable influence d' Anthousa sur ce fils qu'elle a gardé 
près d'elle jusqu'à sa mort, et qui avait pour elle une grande admira­
tion (dans Ad viduam juniorem, 2, il rappelle avec ferveur l'éloge que 
Libanios fit de sa mère) ? Peut-être est-ce par un réflexe de libération 
qu'il a recherché l'expérience totale de l'ascèse; peut-être aussi le 
départ de Diodore a-t-illaissé l'à:CI'X"'J't"~pLov dans un état de crise qui fut 
insupportable à Jean; peut-être enfin l'explication de Palladios est-elle 
la bonne, qui fait de la décision de Jean l'aboutissement naturel de sa 
crise de conscience; l'expérience de l'ascétisme citadin n'était pour lui 
qu'une expérience incomplète, peu loyale vis-à-vis de Dieu puisqu'elle 
conciliait le service de Dieu et l'attachement au monde (cf. PALLADlOS, 
Dia/. V, PG 47, 18 C). 
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désert dans le Hep( 7te<p6ev[e<ç1• Or, tout contribuait pour 
lui à faire de cette retraite un détachement complet des 
choses du monde, un témoignage d'abnégation et d'amour: 
son appartenance à un milieu aisé, sa jeunesse sans souci 
passée auprès d'une mère attentive, son éducation brillante, 
la fragilité même de sa santé qu'il s'acharnera à mettre 
à rude épreuve. Sous la direction d'un vieux moine syrien, 
il mena d'abord pendant quatre ans la vie de cénobite'; 
en 378-379 il se réfugia seul dans une grotte du mont 
Sylpios. Cette vie anachorétique fut si excessive qu'il 
y ruina sa santé : il consacrait du moins une grande partie 
de ses journées et de ses nuits à la lecture et à la méditation 
de l'Ancien et du Nouveau Testament. Gravement malade, 
il décida enfin d'interrompre cette épuisante expérience; 
rentré à Antioche vers la fin de l'année 380, il fut ordonné 
diacre au printemps 381. C'est au milieu de ses occupations 
diaconales que Jean a composé la plupart de ses traités 
d'ascétisme. 

1. LXXIX, 1-2 et LXXX, 1. 
2. PALLADios, Dial. V, PG 47, 18, et les réflexions du De compunc­

tione I, 6 citées plus haut, p. 17, n. 7. 

II. LA DATE DE COMPOSITION 

Il n'est pas possible de déterminer avec certitude la date 
de composition du llepf. 7tœp9e:v(aç. Lorsque, dans l'Homé­
lie XIX sw·Za l" ÉpUre aux Corinthiens, Jean Chrysostome 
renvoie l'auditeur à son traité sur la virginité, il fait allusion 
très vraisemblablement à notre ouvrage : « Si nous avons 
laissé de côté ce qu'il conviendrait de dire sur cette vertu, 
qu'on ne nous accuse pas de négligence. Nous avons 
composé un livre entier sur ce sujet avec autant de soin 
qu'il nous a été possible; aussi avons-nous cru inutile d'y 
revenir aujourd'hui et nous y renvoyons nos lecteurs >> 

(XIX, fin). L'homélie ayant été prononcée en 392 à 
Antioche, on peut fixer ainsi à 392 le terminus ad quem1 ; 

avant 392, nous en sommes réduits à des conjectures, car 
aucune allusion n'est faite, dans les œuvres de cette 
période, à un projet de traité sur la virginité. Certaines 
considérations permettent cependant de faire remonter 
la composition, selon toute vraisemblance, à l'époque du 
diaconat. 

1. Tillemont suggérait une autre date en se référant à une phrase du 
chapitre IX; Jean s'adressant à ceux qui condamnent sans restriction 
le mariage, déclare : '' Ceux qui se rendent coupables de fornication 
ct d'adultère, je les ch1Hie et les chasse du corps de l'Église, mais 
ceux qui contractent mariage, s'ils sont chastes, je n'ai pour eux que 
des éloges » (IX, 3). Seul un évêque peut parler de la sorte. disait 
Tillcmont, qui repoussait la composition de l'ouvrage à l'époque de 
l'épiscopat. 
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Si Jean s'est toujours intéressé, en effet, au problème de 
la virginité, il s'en est occupé très activement surtout 
pendant les deux ou trois ans qui ont suivi son retour 
à Antioche, en 380. Alors que les œuvres plus tardives n'en 
parlent qu'incidemment, de nombreux traités sont consa­
crés à la virginité, au célibat, à l'ascétisme entre les années 
380 et 3821 ; ils répondent sans doute aux préoccupations 
que causaient à Jean ses fonctions de diacre' depuis 381 
et présentent chacun l'un des problèmes particuliers que 
soulève la virginité. Aussi est-illogique de situer à l'époque 

1. Les trois livres de l' Adversus oppugnatores consacrés à la défense 
de l'idéal monastique contre les campagnes de dénigrement et de 
persécution dont il est l'objet ont été rédigés pendant ou à la fin de 
la période du désert: 374-376 selon J. DuMORTIER (Cohabil. susp., 
« Les Belles Lettres », 1955, p. 15); 376 selon BARBILLE (Jean Chry­
sost., Œuvres complètes, 1, 1864), AuF DER MAUR (MOncl!tum und 
Glaubensverkündigung in den Schriflen des hl. J. Chrysost., Parada­
sis, 14, Fribourg 1959), etC. BA un (J. Chrysostomus, München 1930); 
376-378 selon L. MEYEH (J. Chrysostome, maitre de perfection chré­
tienne); cependant le P. FEsTUGIÈRE repousse la date de composition 
en 383-386 (Antioche païenne et cl!rétienne, p. 192). ~ Le deuil de la 
jeune veuve de Thérasios est l'occasion d'un court traité de conso­
lation qui est un éloge de la viduité chrétienne ; on en fixe la compo­
sition en 380 (DUMORTIER, op. cil., p. 16), 380-381 (AUF DER MAUR), 
381-382 (MEYER). Le traité Ad Slagyrium évoque également le pro­
blème du mariage et de la virginité, il daterait de 381 (MEYER, AuF 
DER MAUR, DUMORTIER). Les deux lettres Ad Tlieodorum se situent 
sans doute au moment du retour de Jean à Antioche, pendant la 
période du diaconat (cf. éd. DuMORTIER, SC, 1966, p. 10). Enfin 
deux opuscules Contra eos qui habent apud se virgines subintro­
duclas et Quod regulares feminae viris cohabitare non debeant, attri­
bués généralement sur la foi de PALLADIOS (Dial. V, PG 47, 15) à 
la période épiscopale, dateraient plus vraisemblablement des années 
381-382 (cf. article J. DuMORTIER, MSR VI, p. 247, et op. cil., 
p. 16 ; cf. aussi L. MEYER, Op. cil., p. XVIII ; C. BAUR, op. cil., t. I, 
p. 141). 

2. L'Église d'Antioche entretenait plus de 3.000 vierges et veuves, 
cf. In Mattlz., Hom. LXVI, 3 (PG 58, 630); les diacres intervenaient 
sans doute p~ur le choix ou du moins pour l'inscription sur la liste des 
vierges consacrées (cf. L. MEYER, op. cil., p. xvm). 
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où furent écrits ces ouvrages un traité plus complet les 
justifiant par un éloge (èyxG>iJ.wv) de cette vertu. 

Mais c'est surtout l'esprit dans lequel est rédigé le Ilepl 
7tap6ev(aç qui nous paraît déterminant pour fixer la date 
de composition : l'idéal de la virginité proposé par Jean 
est très voisin de l'idéal défendu dans le traité Adversus 
oppugnatores vitae monasticae et dans les traités ascétiques ; 
tous ces ouvrages sont animés par la fougue de la jeunesse 
et le souvenir de l'expérience anachorétique y est encore 
vivacel. Seule, par exemple, une ardeur juvénile peut, dans 
le Ilept 7tap6evlaç, expliquer à la fois l'exaltation de la 
pensée, les outrances de la forme et la position adoptée 
par l'auteur à l'égard du mariage et des gens mariés; sa 
« diatribe stupéfiante2 >> du mariage, son portrait de la 
jeune vierge, contrastent singulièrement avec la spiritua­
lité éclairée que révèlent sur ce sujet les œuvres composées 
à l'époque de la prêtrise', et il est difficile d'admettre que 

1. Ainsi, au chapitre IX, 1 Jean parle de ces forts qui n'ont pas 
besoin du mariage pour éteindre les feux de la concupiscence et qui 
parviennent au même résultat par les prières, les jeftncs, l'ascèse. 
De même, au chapitre LXXIX, il évoque la vic des prophètes .au 
désert, dans la mortification, la prière et la contemplation. 

2. Voir L. BoUYER, La spiritualité du Nouveau Testament et des 
Pères, p. 529. Pour le portrait de la jeune vierge, cf. chap. LXIII, 3. 

3. Dans le De sacerdolio tout un passage est consacré aux vierges 
(III, 17); Jean y reprend quelques-unes des idées déjà développées 
dans le Ilept 1t'1XpElevb:ç ; il distingue le cas des veuves, des vierges, des 
jeunes vierges vivant sous le toit paternel, mais il insiste sur les pro­
blèmes particuliers que pose la direction des vierges, sur les difficultés 
de la tâche pour l'évêque, à qui est confié le« troupeau des vierges ». 

Ille fait comme s'il avait eu sa part de ces responsabilités, c'est-à-dire 
en qualité de diacre. - Les trois homélies intitulées Ilept y0Cf,LOU qui 
font aussi l'exégèse des déclarations de Paul sur le mariage et la 
virginité (beaucoup plus tardives puisqu'elles datent de l'épiscopat) 
révèlent une maturation certaine de la pensée sur ce problème que 
l'auteur traite avec beaucoup de mesure. ~ La XJXe Homélie sur 
la Jre Épilre aux Corintlziens, prononcée en 392 dans le cours d'une 
série de 74 homélies, résume avec une grande fermeté de pensée et 
avec modération le Ilept 1t'et:pElev(œç. Cf. plus loin, p. 67. 
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ces pages aient pu être publiées après 386, en un temps où 
Jean avait charge d'âmes et conciliait si heureusement 
son désir d'ascèse avec une charité plus immédiatement 
efficace1• 

En outre, la composition elle-même du traité est assez 
instructive sur le point qui nous occupe : la première partie, 
courte, forme une introduction qui est surtout une mise 
au point; elle s'adresse en particulier à des chrétiens 
hérétiques, contempteurs du mariage. Jean leur consacre 
quelques pages assez fermes (chap. l-XII) qui tendent 
à informer son lecteur sur les erreurs dogmatiques qu'il lui 
faudra éviter en lisant son traité. Ainsi la sévère condam­
nation de l'encratisme est-elle une précaution nécessaire 
avant l'éloge enthousiaste de la virginité, et la défense du 
mariage un indispensable prélude au vibrant réquisitoire 
qui sera dressé contre ce dernier. Sans réduire la portée 
du reste de l'ouvrage, ces chapitres en atténuent les 
outrances et réfutent par avance les objections possibles 
à la doctrine qui y est soutenue. Cette prudence de l'auteur 
n'est-elle pas imposée par les réserves qu'avaient pn susciter 
les positions assez tranchées des premiers traités d'ascé­
tisme ? Si Jean a cru nécessaire de se situer exactement 
par rapport à l'encratisme, n'est-ce pas pour prévenir 
une éventuelle interprétation malveillante de son éloge de 
la virginité? Or, cette interprétation n'était possible qu'à 
l'époque des traités ascétiques, quand sa fougue pouvait le 
rendre suspect, elle est peu vraisemblable plus tard. En ce 

1. Il est significatif que le Ile:pt rro:p8evb:ç, tout comme les autres 
traités inspirés par la virginité au cours des années 380-382, passe 
sous silence la mission de la vierge dans la société. La vie ascétique 
ne semble pas encore, dans ces traités antérieurs an diaconat, compor~ 
ter cette exigence de charité au service des autres que mettent très 
vivement en relief les œuvres plus tardives. Voir plus loin p. 50, n. 4, 
et p. 67. Sur la nécessité c':e l'aumône et de la charité, cf. Jn Matlh., 
Hom. L, 4, LXXVIII, 1, De poenilentia III, 2 (sur l'interprétation 
symbolique des lampes que portent les vierges), VII~ 7. 

1 

1 
1 
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cas, l'ouvrage aurait été publié à une date légèrement posté­
rieure aux propos et aux textes qui pouvaient être incri­
minés, soit aux alentours de 3821• 

Quant aux circonstances mêmes de la publication, elles 
nous sont inconnues : le traité a-t-il été demandé à Jean 
pour être destiné à l'édification de groupes ascétiques 
d'Antioche? Est-ce Jean lui-même qui, exalté par le haut 
idéal d'héroïsme que comporte le sujet, a éprouvé le besoin 
et jugé opportun de publier à Antioche un éloge de la 
virginité? Nous l'ignorons'. 

1. H. Musurillo propose la date de 392: Jean aurait rédigé l'ouvrage 
entier au temps de ses homélies sur la Jre ÉpUre aux Corinthiens et 
aurait précisément utilisé ces discours pour sa dernière compilation. 
C'est ainsi qu'il pouvait omettre ce xwpLov dans l'Homélie XIX (voir 
H. MUSURILLO, ((Sorne textnal studies ))' studia patristica III (1961), 
p. 92). - Selon cette théorie les dernières lignes de l'Homélie XIX 
sur l'Épître I aux Corinthiens, qui renvoient les lecteurs an IIspL 
7tetpOsvLaç, auraient été ajoutées après coup. Mais cette date de 392 
nous parait contredite par le contenu du traité et l'esprit qui l'anime. 

2. Tout ce que l'on peut admettre, c'est que l'ouvrage s'adresse 
à des vierges, et vraisemblablement à des femmes, si l'on en croit 
le genre des substantifs, des adjectifs et des participes (avec des 
exceptions, d'ailleurs). L'auteur ne formule pas l'intention (ox.o7t6<;) 
de convertir à sa thèse, d'inspirer le désir de la virginité consacrée; 
ses remarques semblent ne pas s'adresser à des laYes. 



III. LE PLAN 

Le plan n'est pas très rigoureux, car il s'agit beaucoup 
moins d'une composition méthodique que d'une pensée 
qui se développe guidée par le texte de saint Paul ( I Cor. 7) ; 
or, saint Paul entrecroise constamment les thèmes de la 
virginité et du mariage. On peut cependant distinguer 
dans le traité de Jean trois éléments : une partie polé­
mique (1), deux parties d'exégèse de Paul (2, 4), une 
partie morale sur l'éloge de la virginité et les ennuis du 
mariage (3). 

1. Chapitres I à XXIV : Remarques générales 
sur la virginité. 

A - Contre les vierges hérétiques, contre les contempteurs 
du mariage.- 1. La virginité est pureté d'âme, or, la vierge 
hérétique obéit au diable, elle se dresse contre Dieu, elle est 
en état de péché. Qu'importe un extérieur modeste et 
respectable si l'âme est souillée ? (I à VII) ; 2. En outre, 
la vierge hérétique condamne le mariage sous prétexte que 
la matière est mauvaise; l'erreur manichéenne fait injure 
à l'œuvre de Dieu (VIII); 3. Enfin, la condamnation du 
mariage comme un vice dessert la virginité, puisqu'elle 
prive la vierge du privilège du choix et qu'elle fait de la 
virginité un bien seulement supérieur à un mal (XI). Ainsi 
sont réfutées les thèses encratites. 
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B - Contre les contempteurs de la virginité.- Remarques 
préliminaires sur les intentions de saint Paul quand il 
s'adressait aux Corinthiens, explication de ses réticences 
dans J'éloge de la virginité, de son «indulgence" à l'égard 
des gens mariés (XII et XIII).- Jean réfute deux objections 
présentées par des chrétiens : a) s'il est bon pour l'homme 
d'être continent, pourquoi le mariage s'est-il introduit dans 
Ja vie ? - Selon la Genèse, répond-il, la virginité a précédé 
Je mariage et celui-ci a été créé après la faute et l'apparition 
de la concupiscence pour être un frein à celle-ci. b) Le 
genre humain pourrait-il survivre si tous les hommes et 
toutes les femmes restaient vierges ? - L'argument est 
sans valeur, car si Dieu le voulait, il trouverait pour per­
pétuer la race un autre moyen que la conception, comme 
il l'a fait pour nos premiers parents, pour les anges et pour 
les archanges (XIX). . 

Dernier conseil aux chrétiens fourvoyés : on ne calomme 
pas impunément la virginité, Dieu déchaîne sa colère contre 
les hommes qui portent atteinte au bien, comme le montrent 
des exemples célèbres (Élie, Élisée ont vu leurs persécuteurs 
punis ; le Pharaon, Corê, Saphire, Aaron ont été sévèrement 
châtiés pour s'être dressés contre Dieu) (XXIV). 

2. Chapitres XXV à L : Exégèse de Paul 
(I Cor. 7, 1-27). 

Paul recommande la virginité mais semble tolérer le 
mariage ; l'indulgence à l'égard du mariage n'est qu'appa­
rente, puisque Paul fait implicitement l'éloge des âmes 
appelées à une plus haute vertu et qu'il revient souve11;t 
sur la tyrannie du mariage pour en détourner ses audi­
teurs (XXVIII). Le mariage ne peut donc être que le refuge 
des êtres faibles. 

A - Le parallèle entre les deux états est tout à l'avan­
tage de la vierge : le mariage ne peut prétendre qu'à éviter 
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au chrétien la souillure du péché de fornication, la virginité 
seule crée des saints (XXX) : 

1. Même si les époux observent la continence pour se 
livrer à la prière, le mariage offre trop d'occasions de 
négliger Dieu ; or, pour le chrétien, tout doit être pensé en 
fonction de ses rapports avec Dieu, et si l' « homme non 
marié s'inquiète des choses de Dieu n, l'homme marié lui 
" s'inquiète des choses du monde >> (XXXV). ' ' 

2. Paul se propose en exemple pour recommander la 
continence : a) cette vertu, dit-il, n'est pas difficile à pra­
tiquer, comme on le croit communément; il suffit de notre 
bonne volonté pour entendre l'appel de Dieu, et de notre 
effort personnel pour faire fructifier cette grâce en notre 
âme; b) si Paul recommande la continence aux veuves 
c'est aussi pour les conséquences désastreuses qu'entraînent 
les secondes noces. Et pourtant certains hommes préfèrent 
supporter ces désordres parce qu'ils veulent éviter par ce 
moyen le péché de fornication : quelle preuve de faiblesse 1 
La vierge, elle, n'a pas fui devant ce combat, elle a résisté 
aux assauts de la nature, elle est demeurée pure et sainte 
(XXXVII) ; c) mais la jeune fille est-elle condamnée 
à renoncer au mariage, la veuve aux secondes noces ? Non : 
si elles n'ont pas fait vœu de virginité ou de viduité le 
mariage leur est permis, mais il est le signe d'une démis;ion 
devant une vertu qui leur paraît trop difficile ; dans le cas 
oû elles ont fait le vœu, le mariage est la rupture du contrat 
conclu avec Dieu (XXXIX) ; d) à plus forte raison le 
divorce est-il condamnable, car si on a eu la faiblesse de se 
marier,_ il faut en accepter les conséquences ; le lien conjugal 
est mdrssoluble et le divorce un adultère (XL et XLI). 

B. - La virginité n'est donc pas une obligation, mais 
un etat souhartable pour le vrai chrétien, qui cherche à être 
près de Dieu ; cela à cause de la tyrannie des soucis tem­
p~rels qui assaillent l'homme marié, en particulier ceux que 
lm causent ses enfants et son épouse : si Dieu a placé la 

1 
1 

1 
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femme comme une aide auprès de l'homme, elle a de son 
propre mouvement perdu sa destination première. Elle 
peut aider son mari dans les choses mineures, mais sur le 
plan spirituel elle ne peut lui être utile que grâce à sa 
valeur morale personnelle, non par sa qualité d'épouse 
(XLIII à XLVII). 

C - Et quelle est la récompense de la virginité ? N'est­
elle que la libération des soucis temporels ? Si Paul ne 
parle pas des récompenses célestes promises par le Christ, 
c'est parce qu'il veut montrer le caractère immédiat de la 
récompense et détruire l'opinion courante des joies du 
mariage (LI). 

3. Chapitres LI à LXXII : 
Inconvénients du mariage, 

éloge de la virginité. 

Peut-on parler en effet des joies du mariage ? Les 
médiocres satisfactions qu'il procure sont peu de chose en 
comparaison des soucis qu'il traîne à sa suite 1 

Le mariage n'accumule-t-il pas les obstacles au bonheur? 
drames de la jalousie, pour l'homme, pour la femme (Lill 
à LV), inconvénients inhérents au mariage, depuis les 
fiançailles jusqu'à la mort des deux époux (LVI et LVII). 
D'ailleurs, même si le mariage est parfaitement heureux, 
tous les biens de la terre ne comptent pas aux yeux de 
Dieu (LVIII). 

La vierge, au contraire, n'éprouve aucun besoin des biens 
éphémères que recherche la femme mariée (LXI), sa parure 
est toute spirituelle. Quant aux souffrances que lui impose 
la virginité, elles sont source de joie, parce qu'elles sont 
endurées pour le Christ (LXIV) ; et que sont-elles, compa­
rées à celles de la maternité (LXV) ? Enfin, Jean montre 
tous les ennuis du mariage dont la vierge, pour son bonheur, 
est débarrassée (LXVI à LXXII). 
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4. Chapitres LXXIII à LXXXIV : 
Exégèse de Paul (I Cor. 7, 28-fin). 

L'approche du Jugement rend inopportun le mariage : 
« L~ temps qui reste est court » : songeons à notre compa­
rutiOn devant le Juge suprême et détachons-nous des 
richesses, plaisirs, biens de ce monde (LXXIII). Il nous 
faut désormais nous soucier des choses du Seigneur et vivre 
avec notre femme « comme n'en ayant pas , (LXXV). Il 
reste bien entendu que cette conduite n'est pas une 
contrainte, Dieu ne nous <( met pas la corde au cou }) et la 
virginité doit être librement acceptée (LXXVI). Pour nous 
inquiéter des choses du Seigneur, il ne faut pas seulement 
nous abstenir de l'acte de chair, la chasteté de l'âme est 
nécessaire. Pureté du corps, pureté de l'âme : la virginité 
fait de nous des anges (LXXVIII). Voyez les prophètes 
Élie, Élisée, Jean : dans le désert ils vivaient déjà de la vie 
des anges, que leur assuraient la mortification et la chas­
teté (LXXX). - Mais, objecte-t-on, Abraham a été marié 
et jouit pourtant de la félicité divine. Ce n'est point au 
n:ariage qu'il doit son bonheur, mais à ses vertus excep­
tionnelles ; tout comme les vierges folles ne doivent point 
leur damnation à leur chasteté, mais à leur perversité 
(LXXXII). Hâtons-nous : Dieu exige aujourd'hui de nous 
plus qu'autrefois, les récompenses promises par le Christ 
sont proches désormais, aussi veut-il que nous les méritions 
par une vertu plus parfaite ; la virginité nous aide à les 
acquérir. Au jour du Jugement, le Seigneur accueillera les 
Justes à sa droite, promettant aux vierges la vie éternelle 
(LXXXIV). 

IV. LES SOURCES 

Toutes les œuvres chrétiennes de l'époque révèlent 
une interpénétration de deux cultures, profane et sacrée. 
Dans le cas du Il<pl 7t<Xp8<vL<X,, cependant, les emprunts 
directs à la littérature gréco-latine sont assez rares, car 
le sujet s'y prête mal ; en revanche, ~ean s'est ~énér~us~­
ment inspiré de l'Écriture et les citatwns dont il ennchit 
son traité prouvent une grande familiarité avec les deux 
Testaments. 

De ses lectures profanes, Jean a retenu le souvenir de 
quelques vers d'Euripide et de Sophocle, reprenant pour ses 
descriptions des ennuis et des soucis de la jeune épouse un 
thème bien connu de la tragédie grecque1• L'influence des 
philosophes ne pouvait être que limitée _sur le .P.roblème 
précis de la virginité2 ; toutefois la doctrme stmcwnne et 

1. On trouve dans Médée (1090 s.) et dans Alceste (878-888) les 
thèmes principaux du chapitre LVII. - Quelques images du cha­
pitre LVI se trouvent dans les Trachiniennes. A ce sujet, voi_r H. Musu­
RILLO, «The symbolism of the Trachiniae »1 Trans. Am. Phtl. Assoc. 92 
(1961), 377. 

2 Les écrivains classiques fournissent des citations; des références, 
des. images, sans parler de la qualité démosthénienne de certaines 
périodes (Libanios était à l'école des orateurs classiques) ; on peut 
relever une citation de PLATON, Timée 29 a et 29 e (chap. VIII, 1), 
quelques images ou termes platoniciens : les ailes de l'âme (XX;'I, 
XLIV, LXXX), les choses perceptibles (XLIX), le terme Srnx<X!J.~ 
tVa:L (X), le souvenir d'une phrase du Phédon (XXX), peut-être aussi 
celui d'un vers de Pindare (LVIII, 1). 
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les thèses cynico-stoïciennes qui alimentaient la prédication 
populaire des premiers siècles ne sont pas absentes de notre 
traité, le culte de l'effort et de l'énergie qu'enseignait la 
sagesse païenne étant aussi familier à Jean qu'il l'était 
aux moralistes chrétiens des débuts du christianisme, Mais 
surtout Jean Chrysostome est redevable au milieu dans 
lequel il a vécu ; la société du rve siècle reste encore prison­
nière d'habitudes et de méthodes traditionnelles, et cette 
persistance de la mentalité et des mœurs païennes est 
à l'origine de préjugés implicites, par exemple sur le pro­
blème du mariage' ; tout en stigmatisant comme d'inspi­
ration païenne certaines formes de vie contemporaine, Jean 
Chrysostome en est la victime inconsciente. 

L'Ancien Testament est un vaste répertoire de citations, 
auxquelles il convient d'ajouter des allusions fréquentes 
à des événements et à des personnages de la Bible. L'usage 
qui est fait des textes scripturaires est très varié : certains 
sont utilisés à des fins idéologiques et servent à étayer 
une hypothèse, mais l'exégèse ne manque pas de hardiesse; 
par exemple l'interprétation de certains passages de la 
Genèse ne semble pas toujours conforme à une saine her­
méneutique'. D'autres, comme les textes relatifs à la vie 
exemplaire des prophètes ou aux punitions infligées par 
Yahweh à ceux qui persécutent les siens, ont une valeur 
de témoignage et sont proposés pour l'édification du lecteur 
ou pour son avertissementa. D'autres encore ont une valeur 

1. Préjugés dus en particulier à la condition sociale de la femme 
et à celle des esclaves ; sur ce point encore, le traité trahit sa jeunesse, 
car les formules utilisées par Jean sont très conventionnelles; son 
expérience pastorale lui permettra de mieux comprendre ces pro­
blèmes (voir p. 294 la note 1 concernant l'attitude de Jean à l'égard 
des esclaves). - L'emprunt à la réalité quotidienne d'exemples et 
d'images est un procédé de la sophistique. 

2. L'interprétation du « Croissez ct multipliez >>. Cf. p. 57, note 2. 
3. La vie des prophètes au désert (LXXIX) ; le châtiment de Marie 

(XXI, 4), du Pharaon (XXIV, 2), de Saphire, d'Aaron (XXIV, 3), 
des persécuteurs d'Élisée (XXII, 1) et d'Élie (XXII, 3), etc. 
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historique, presque documentaire ; ils permettent de se 
reporter au temps où les mœurs étaient plus libres, la poly­
gamie tolérée, la répudiation d'une femme autorisée, la loi 
du talion en vigueur'. La Bible illustre par les exemples 
qu'elle propose en ce domaine la thèse de Jean sur les 
fins dernières de la virginité ; le silence même que garde 
l'ancienne Loi sur la virginité est la preuve des progrès 
apportés par la Loi nouvelle ; rares sont les personnages 
de l'Ancien Testament, en avance sur leur époque, qui 
ont observé les vertus morales réclamées plus tard par le 
Christ, aussi l'austérité de la vie des prophètes est-elle 
saluée comme la préfiguration des exigences de l'Évan­
gile et les Juifs sont-ils appelés des « petits enfants , 
(v~moL), tandis que le Christ, par la virginité, nous 
conduit vers la « plénitude de l'âge' "· Quelques citations 
enfin, qui illustrent des thèmes d'une grande banalité, sont 
dues simplement au souci d'harmonisation scripturaire3. 

Empruntées aux Évangiles, et surtout à Matthieu, des 
citations nombreuses jalonnent le traité et lui confèrent 
l'autorité de la parole du Christ. Mais les textes relatifs à la 
virginité sont rares dans les Évangiles; Jean cite à plusieurs 
reprises le verset connu de saint Matthieu : « Il y a des 
eunuques qui se sont faits eunuques eux-mêmes à cause 
du royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre 
comprenne l , (19, 12); suivant les usages du temps, il 
l'adapte avec une certaine liberté aux besoins de la démons­
tration', pour marquer du sceau de la vérité les propos de 
saint Paul sur les joies réservées aux vierges. Mais le 

1. XV, 2; XLI, 1 ; XLIV, 1 ; LXXXIII, 1. 
2. XVI, 1 et LXXXIV, 1. 
3. XLVII, 1, la citation d' lsai"e sur «l'herbe des champs »(cf. Ad 

Olymp. VII, 1 c), ct LXX, 2la citation de l'Ecclésiaste sur le« sommeil 
du serviteur >>(cf. Lettre d'exil, 8). 

4. Le dernier chapitre reprend le beau texte de Matthieu: «Venez, 
les élus de mon Père » (XXV, 34), mais la félicité éternelle réservée 
aux Justes est, dans le texte de Jean, accordée aux vierges. 

3 
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procédé est assez illusoire, car l'interprétation que Jean 
propose du passage est sollicitée par un contexte habile1• 

Quant aux textes de saint Paul, ils forment la trame 
du traité; le plus important est le chapitre VII de la 
l" ÉpUre aux Corinthiens, dont l'exégèse occupe les deux 
tiers de l'ouvrage; l'ÉpUre aux Romains, la Jre Épître 
à Timothée, l'Épître aux Éphésiens, l'ÉpUre aux Hébreux 
sont citées respectivement 9, 11, 3 et 3 fois. L'admiration 
de Jean va autant à la dialectique de saint Paul et à sa 
connaissance des âmes qu'à sa vie et à sa doctrine; on 
devine l'hommage du disciple à la sagesse (XIII, 1), la saga­
cité (XLI, 9 ; LXXVI, 2), à la méthode du maître qui lui 
permet toujours de trouver le chemin des cœurs (XLI, 5; 
XLIX, 3), à son amour pour le Christ (XII, 1), à son 
humilité (XII; XLII). Paul a « le Christ parlant dans son 
cœur, (XII, 1), il est« l'interprète de l'Évangile" (XLII), 
ses exhortations sont celles du Seigneur (XII, 1), mais les 
expressions nuancées de bienveillance que Paul emploie 
pour parler du mariage sont infléchies par Jean Chrysos­
tome dans un sens plus étroit', et ses tentatives d'explica­
tion ne manquent pas de subtilité'. Jean paraît d'ailleurs 
souvent mal à l'aise, déchiré entre les exigences de la thèse 
à défendre et l'interprétation authentique de la pensée de 
Paul; comme il sied à un éloge, le débat n'est pas largement 
ouvert et tout ce qui a trait, dans les Épîtres de Paul (ou 
dans l'Évangile), aux joies et aux bienfaits du mariage 

1. Le verset de saint Matthieu est en effet interprété par Jean en 
fonction de sa propre interprétation de saint Paul; Jean laisse croire 
que saint Matthieu justifierait saint Paul, alors qu'en réalité c'est saint 
Paul qui explique saint Matthieu. 

2. Ce que montrent par exemple deux citations inexactes : ~oU­
ÀO!J.IX~ au lieu de èÛÉ:À@ (Il, 2), et &yvd~ au lieu de &yv6't""l)'t'~ 
(XXXVI, 3). 

3. Ainsi les arguties interminables sur l'indulgence de saint Paul 
au sujet du mariage, cf. XII, XIII; XLI, XLII; XLVIII, XLIX ; 
LXXV Ill. 
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chrétien est laissé dans l'ombre; par exemple, aucune 
allusion n'est faite au texte important de saint Paul, dans 
l'Épître aux Éphésiens (5, 21) que Jean utilisera plus tard 
dans ses homélies sur le mariage. 

Jean Chrysostome s'est-il inspiré d'ouvrages antérieurs? 
Le monachisme oriental a vu fleurir de trés nombreux 
traités d'ascétisme : les Lettres sur la virginité, attribuées 
à saint Clément (n' siècle)1, le Pasteur d'Hermas (vers 150), 
le III• livre des Stromates de Clément d'Alexandrie (début 
m' siècle), le Banquet de Méthode (fin du m' siècle), le De 
vera virginiiate de Basile d'Ancyre (début IV' siècle), le 
Ihpt ""'p6ov(ooç attribué à saint Athanase (vers 350), les 
poèmes de Grégoire de Nazianze sur la virginité (livre I 
des Poèmes)' et surtout le llopt 7toop0ov("'ç de Grégoire de 
Nysse (371) qui n'a précédé celui de Jean Chrysostome que 
de quelques années. Que leur doit notre traité ? Il est 
difficile de le discerner : tous, avec des nuances correspon­
dant aux convictions intimes de leur auteur et à leur 
tempérament, s'inspirent de saint Paul et ils constituent 
un fonds d'idées, de métaphores, d'images et de symboles 
qui, à la fin du rve siècle, sont devenus des lieux communs. 
Dans le Banquet de Méthode on trouve déjà esquissée 
l'exégèse de la l" ÉpUre aux Corinthiens (chap. VII), des 
procédés de style, des images et des arguments voisins de 
ceux du llopt ""'p6ov("'ç, une conception identique de la 
virginité, rattachée au mystère de la création et du péché 
originel, l'interprétation eschatologique de l'histoire de 

1. Attribution et date incertaines. Voir A. PuEcH, Histoire de la 
littérature grecque c/irétienne, t. II, p. 44 ; et Dict. T/iéol. Catli. (t. 3, 
p. 221), article de F. NAu, qui estime que ces lettres ont pu être 
écrites au n 6 siècle. - Parmi les très nombreux écrits apocryphes 
relatifs à la virginité, citons les Actes de Paul (édition L. Vouaux, 
Paris 1913). 

2. Si du moins ces poèmes ont été composés avant la rédaction du 
traité de Jean Chrysostome, ce que nous ne savons pas (cf. P. GALLA Y, 
Vie de Saint Grégoire de Nazianze, Lyon 1943, p. 253). 
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l'humanité. - Le IIepl 7totp0eviotç attribué à saint Atha­
nase!, manuel sur la pratique de la virginité, renferme des 
préceptes, des conseils, des exhortations qui offrent quelque 
ressemblance avec ceux de Jean ; il se peut que ce livre, 
répandu dans les communautés monastiques d'Orient, ait 
été connu de notre auteur'. - Le traité de Grégoire de 
Nysse, enfin, date de 371 ; les points communs entre les 
deux ouvrages ne sont pas négligeables; c'est ainsi qne 
Grégoire utilise en particulier les mêmes -r61to~ sur les 
ennuis réservés aux gens mariés, présente lui aussi l'histoire 
en raccourci de l'humanité en prêtant un rôle mineur à la 
génération dans le développement des hommes sur la terre; 
mais ces ressemblances sont avant tout formelles et dérivent 
sans doute d'une source commune. L'intérêt du rappro­
chement est ailleurs : une conception mystique du rôle de 
la virginité, une définition presque platonicienne du bien 
véritable donnent à l'ouvrage de Grégoire un caractère 
philosophique et abstrait que n'a pas le IIept 7totp0eviotç 
de Jean; la condamnation du mariage en est rendue 
plus sévère et ne comporte pas les réserves dont Jean 
Chrysostome nuance ses critiques. Il n'est pas impossible 
que Jean ait subi l'influence de cette œuvre exigeante, 
aux pages austères, mais exaltantes, à une époque où il 
était très réceptif à l'idéal d'héroïsme que prônait saint 
Grégoire. Ce modèle l'a peut-être inspiré tout en le 
gênant dans l'expression de sa pensée personnelle. Ainsi 

1. Il existe trois traités sur la virginité, dont l'attribution à Atha~ 
nase n'est pas certaine, mais généralement admise : 1) le IIept TCetp­

Oev(o:ç i)'t"ot trept &ax~aewç, Myoç crW"t'YJp(ac; 1t'pàç 't"1jv 1t'apf.lévov (De 
virginitate), texte édité par von der Goltz, Leipzig 1905; 2) un IIe:pl. 
1t'apf.le:v(ac; dont le texte grec n'est pas conservé et que nous connaissons 
par une version arménienne et par une version syriaque, cette dernière 
publiée et traduite par M. Lebon, dans le Museon, 40, 1927, 3) une 
Lettre aux vierges (en copte), publiée en 1929 par Mgr Lefort, dans 
le Museon, 42.- Voir: M. AUBINEAu, «Les écrits de saint Athanase 
sur la virginité», RAM, 31 (1955), p. 140-173. 

2. Cf. A. MouLARD, op. cil., p. 236. 
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pourraient s'expliquer en partie certaines outrances du Tiept 
7ta:p9ev(aç1• 

1. Il faut également signaler (mais Jean Chrysostome en eut-il 
connaissance ?) les deux homélies d'EusÈBE n'ÉMÈSE (300-359) qui 
présentent de nombreux points communs avec le Ile:pl. 1t'o:pf.le:v(ac;, 
comme le montre D. AMAND DE MENDIETA (Revue d'Histoire Ecclé­
siastique, 1955, p. 777 s.): mêmes 't'61t'oL sur les l( molestiac nuptiarum » 
et les avantages négatifs de la virginité, mêmes précautions concer­
nant la légitimité du mariage, même démesure dans la diatribe 
(cf. EusÈBE n'ÉMÈSE, éd. E. M. Buytaert, t. I, Louvain 1953).- On 
peut enfin rappeler la « curieuse homélie grecque inédite sur la virgi­
nité, adressée aux pères de famille ))' datant de la première moitié 
du xve siècle, éditée par D. Amand ct M. C. Moons, dans la Revue 
bénédictine, 73, 1953, p. 34. 



V. LE STYLE 

Bien qu'il s'agisse d'un traité et non d'une homélie, le 
style du Ilept 7totp6ev(otç s'apparente au style oratoire, 
selon l'usage imposé par la seconde sophistique'. Les 
procédés sont ceux de la prédication populaire que Jean 
avait apprise à l'école des rhéteurs : antithèses, balance­
ments (!.Lèv ... Sé), comparaisons ( otl't'fu<; ... &cmep ), tran­
sitions fortes (7tÀ~V &ÀÀIX, a,,); 't'Oi:iTo), apostrophes et 
exclamations (-d ÀÉ:ye:~ç ; 't'( oùv ; d1té 11-o~), interroga­
tions (n&ç ; SLcl 't'( ;), longues énumérations de termes 
abstraits'. L'influence de la diatribe se manifeste par le 
recours fréquent au dialogue avec un interlocuteur fictif, 
procédé adroit pour présenter et réfuter, souvent sous 
forme sarcastique, l'opinion de l'adversaire, -par le goût 
marqué pour les exemples empruntés à la réalité quo­
tidienne, ou encore par l'utilisation de lieux communs 
(-rÔ7toL) relatifs au problème du mariage et du célibat, 
présentant des variations infinies sur le thème d ycq.t:t)t"É:ov 
(faut-il se marier ?). Ces lieux communs portent aussi bien 

1. Sur la sophistique, cf. l'étude de MÉRIDIEn, L'influence de la 
seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, 1906; T. E. AME­

RINGER, The stylistic influence of the second sophislic on the panegirical 
sermons of S. John Chr. (Palrislic studies, 5), Washington 1921.- Sur 
l'influence possible de Libanios, voir P. PETIT, Les étudiants de Li ba­
nios, Paris 1956, p. 41. 

2. LVII, 1 et LXXI, 1. 
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sur les arguments avancés en faveur de la virginité (par 
exemple, les soucis de la jeune épouse, les ennuis causés 
par les enfants, la jalousie inévitable du mari, le caractère 
odieux de la marâtre), que sur les thèmes littéraires (allu­
sions aux charmes de la jeune femme, description de la 
maison en deuil après la mort de l'époux, évocation du 
cadavre, du tombeau, promenade en public de la jeune 
femme, piques entre les époux, emprunt de la voiture et 
des mules, etc.)1• Tous ces procédés, artificiels sans doute, 
sont inévitables, car ils appartiennent à la technique même 
de la prédication; leur emploi est d'un effet facile, mais 
silr, et Jean Chrysostome, soucieux avant tout de son rôle 
de pasteur, est trop attaché à l'efficacité de son éloquence 
pour négliger ces recettes éprouvées2 ; ce sont les âmes qu'il 
faut gagner, les esprits qu'il faut convaincre et l'art oratoire 
offre, avec sa rhétorique, sa dialectique et sa psychologie 
parfois un peu sommaire, le moyen d'y parvenir. Puisqu'il 
importe de se faire comprendre de tous, l'orateur ne 
dédaigne rien de ce qui peut accrocher l'attention, éclairer 
une démonstration aride, guider à son insu3 vers la vérité 
une âme rétive ou ignorante4• Dans le Ilept 7to:.p(h:vLo:.c; 

1. Pour tous ces 't'6not, voir cha p. LVII, 1 ; LVII, 4 ; XL VI, 1 ; 
LII; XXXVII, 3; LVII, 2; XXXVII, 2; et LXVI, 1. 

2. Ces lieux communs reposent d'ailleurs sur l'observation psycho­
logique. Dans le De Sacerdotio, Jean insiste, tout en la déplorant, sur 
la nécessité d'user des moyens employés par les orateurs (V, 2). 

3. Les termes &\1Un6n't'ooç et Àrx.v6o:v6v-rooç sont employés fréquem­
ment: XIII, 3; XXIX, 2; XXXIII, 1 ; LXXVIII, 3. 

4. Un des soucis de Jean est de ne pas paraître imposer son point 
de vue, mais de laisser à l'auditeur la responsabilité du choix ; ainsi 
distingue-t-il avec soin l'avis et le conseil (XXXIV, 7), le conseil 
et l'ordre (IX, 2). Sa méthode est toute de persuasion : « Voilà 
ce que fait le conseiller, il ne tranche pas lui-même en faveur de 
sa thèse, mais en appelle, en définitive, au jugement de son audi­
toire » (XLII, 3). Il a recours à des aphorismes, à des maximes, 
à des réflexions pleines de bon sens qui « prédisposent les oreilles 
de ses auditeurs, aplanissent le chemin de leur pensée » (XLI, 5), 
« ôtent à son propos tout caractère fâcheux, le rendent agréable D 

li 

1 

1 
1 
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même, Jean définit le but que se proposait son éloquence : 
« Un orateur qui ne compose son discours de bout en bout 
que de pensées austères indispose son auditeur et bien 
souvent contraint l'âme à regimber (fL<TM"'P"~"""), inca­
pable de porter le poids de ses paroles. Mais l'auteur qui 
introduit de la variété dans ses propos et combine un 
mélange où le facile a plus de place que le déplaisant dissi­
mule ce poids à l'auditeur et, en détendant son esprit, le 
convainc et se le concilie plus aisément » (XXVII, 3). 
Médecin des âmes, il compare maintes fois son éloquence 
à la médecine qui, pour donner au corps la santé, utilise 
des remèdes adaptés à la fois au tempérament du malade 
et à l'affection dont il souffre1• 

D'ailleurs, les qualités de styliste de Jean atténuent le 
caractère conventionnel du discours et en rendent la 
lecture souvent agréable; ainsi, l'emploi d'images emprun­
tées à la vie courante ressortit sans doute à l'art de la 
sophistique, mais Jean Chrysostome sait utiliser habilement 
ce procédé sans en être l'esclave, et le style, loin d'en être 
rendu artificiel et affecté, prend un tour familier et vivant. 
Ces images sont nombreuses et variées2, empruntées soit 
aux paysages de la nature ou aux scènes de la vie animale3, 

(XLI, 8) et font ainsi << qu'on accueille plus favorablement sa 
thèse » (XLVIII, 2). Ces remarques ont trait à la nécessité d'adap­
ter sa conduite à ses paroles (XXXV, 1), à l'importance de l'ima­
gination dans le plaisir ou la souffrance (XXXIV, 3; XLIX, 5; 
LVII, 1 ; LXXVI, 1), à la force de l'opinion publique (XX, 1 ; 
XXXVII, 1), etc. 

1. XVII, 3; XLVIII, 4. 
2. Certaines, il est vrai, sont assez banales : les mauvaises paroles 

comparées au poison délétère (VI, 1), les flots agités, la tempête des 
affaires publiques (XLIV, 2), la chatne et les liens du mariage (XLVII, 
5), l'homme visité par un songe (LVIII, 2). 

3. La pureté du ciel en plein midi (X, 3), les oiseaux au nid 
(XVII, 1), le plongeon de l'étoile filante dans la mer (LI!, 6), les ronces 
qui accrochent les vêtements (LII, 8), la tempête et les vagues de 
la mer (L Il, 2). 
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soit à la guerre et au vocabulaire militaire1, soit à l'en­
fance et aux enfants2, à leurs jeux ou à leurs études, soit 
à la médecine et aux médecins3, soit au théâtre et aux 
acteurs4, soit surtout aux jeux du cirque et du stade5• Ces 
comparaisons sont quelquefois à l'origine de véritables 
tableaux, brossés avec un sens très sûr de l'effet : ainsi la 
prise d'assaut du navire par les pirates en haute mer, l'envol 
des petits oiseaux abandonnant le nid maternel, le combat 
de l'athlète dans le stade, et deux scènes inspirées par le 
Nouveau et l'Ancien Testament, l'évocation du Jugement 
dernier et le séjour d'Adam et d'Ève dans le Paradis'. 
L'originalité de Jean réside dans le choix de ces images' et 
leur rigoureuse adaptation à sa pensée ; discrètement 
distribuées tout au long de l'œuvre, comme des fleurs le long 
d'un chemin, à peine esquissées, parfois suggérées par un 
terme faisant image8, elles sont en ce cas autant de touches 

1. Le soldat en détresse en dehors des remparts (XXXIV, 3), 
le soldat s'enivrant dans les tavernes (LXXVII, 1), la débandade 
de l'armée privée de son chef (XIV, 1 ; X, 2), les murs de la forteresse 
(XXXVII, 2). 

2. Les enfants nourris au lait (XVII, 5), la fillette veillant sur 
son univers enfantin (L.XXIII, 1), les enfants qui grandissent 
(LXXXIV, 1). 

3. L'ordonnance du médecin, adaptée au mal et au malade (XVII, 
3), la technique du médecin pour faire absorber ses remèdes (XLVII, 
4), médecine et passions humaines (XVII, 4). 

4. XXXVII, 2. 
5. Emploi constant des termes &y6w, à8Ào\l, 't'p6na;to\l, ~Ttœ8Ào\l; 

deux termes techniques: ypœjl.jl.'lj (LVII, 2) et ax.&:!J.!J.IX (LXXXIII, 1). 
Pour les images : l'exhibition de l'athlète dans Je stade (XXXVIII, 
2), le combat de l'athlète robuste et de son adversaire galeux (LXII, 2). 
Sur les images sportives dans l'œuvre de Jean Chrysostome, voir 
SAWHILL, The use of athlelic metaplwrs in Ille biblical Jwmelies of 
S. John Cllrysostom, Princeton 1928. 

6. XXXIV, 1 ; XVII, 1 ; XXXVIII, 2; LXXXIV, 3; XIV. 
7. Celle de la fillette rangeant ses jouets dans sou coffre parait 

assez originale au milieu des banalités de la rhétorique traditionnelle 
(LXXIII, 1). 

8. Par exemple: la mort en fait sa pâture (i:nwejl.Ojl.é\loo, XIV, 1), 
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légères apportant nue note de pittoresque et de couleur 
dans le discours. 

écorner et mettre en pièces (Ôno-re:!J.V6!J.E:VOt;, 8~oca6prov, XXI, 3), les 
pensées sur le pied de guerre (&nÀ~O'( .. d:\lou.:; 't"oÙç Àoy~a!J.OOç, XXVII, 2), 
l'âme qui regimbe (IJ.e't'amap-r:;jm:x~, XXVII, 3), ce sujet ille portait 
en lui et avait hâte d'en répandre la semence, ille produit au jour 
(lMhve, xo::-rct(mdpa~, &rd:-re:Ke:, XLI, 4), une conduite parfaite sait 
nourrir les fruits de la virginité (-rpéq~ew 't'oÙç -rijç 1t'ctp0ev(o:ç xo:p1t'oUç, 
LXXX, 2). Mais ces images sont-elles personnelles à Jean ? Certaines, 
sans doute, sont empruntées à des répertoires d'images, de méta­
phores ou de citations (8~o:cr0pw\l se trouve chez Démosthène XIII, 12 
et XVIII, 180; !J.E:'t'OCcrx~p't''tjaca, &rcÀtcr[J.évo~ sont des termes utilisés 
par Philon, etc ... ). 

VI. LA DOCTRINE 

En proposant aux époux comme idéal l'union à la fois 
virginale et féconde qui existe entre le Christ et l'Église, 
saint Paul donnait au mariage une dignité dont il n'avait 
jamais encore été revêtu1• Or, le zèle que les premières 
générations chrétiennes ont manifesté pour l'ascétisme et 
pour la virginité s'est assorti, nous l'avons vu, d'une dépré­
ciation du mariage2• Si, dans le Ile:pt 7tap9e:vLac;, l'inter­
prétation proposée des textes de saint Paul est assez hostile 
au mariage, l'un des aspects intéressants de l'ouvrage 
consiste dans la volonté maintes fois exprimée de justifier 
cette sévérité : les Épîtres de saint Paul s'adressaient, dit 
Jean, à des communautés dont les préoccupations au sein 
d'une société encore païenne réclamaient des réponses assez 
nuancées, susceptibles d'être acceptées par tous sans pro­
voquer d'étonnement ni de découragement, aussi l'excel­
lence de la virginité ne pouvait-elle être enseignée qu'avec 
prudence. Mais au IV' siècle, les progrès de la grâce dans les 
esprits, l'approfondissement d'une religion purifiée ont 
rendu les âmes plus exigeantes; familiarisées avec ce sujet, 

1. Voir H. RoNDET, op. cil., p. 23 : << Pour rendre au mariage sa 
dignité, pour le hausser au-dessus du stade très imparfait où il se 
trouvait, le christianisme a proclamé les louanges de la continence et 
de la virginité » (cf. J. FISCHER, Ehe und Jung{rèiulichkeit im N.T., 
1919). 

2. Voir plus haut, p. 12. 
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elles peuvent accéder plus facilement à une doctrine dont 
l'austérité est exaltante•. Cette perspective permet de mieux 
c?mprendre l'esprit qui inspire Jean Chrysostome, aussi 
bien dans son éloge de la virginité que dans sa critique 
du mariage. 

1. La virginité. 

Dès les premiers mots du Ilepl 7tocpBev(ocç Jean Chry­
sostome rappelle que la virginité vient de la Croix, du 
Christ << né d'une vierge2 n ; le traité s'achève sur la vision 
des vierges que le Christ reçoit en qualité de Justes, au 
seuil de la vie éternelle. Cet éloge de la virginité consacrée, 
Jean le reprendra tout au long de son œuvre, affirmant sa 
conviction que seule la virginité permet à des << êtres pétris 
de chair >> d'accéder à la condition des anges et de jouir de 
l' « intimité >> de Dieu3• La X/X' Homélie sur la l" ÉpUre 
aux Corinthiens, prononcée en 392, enseigne la nécessité 
de la chasteté : «La chasteté est toujours nécessaire, il faut 
l'avoir toujours devant les yeux, autrement nous ne verrons 
pas le Seigneur. >> Mais quelles sont les intentions de Jean 
Chrysostome dans le Ilepl 7tocpBev(ocç ? 

1. Chap. XLIX, 3; LXXVIII, 3; LXXXIII, 1 ; LXXXIV, 1. 
2. Chap. I, 1. Cf. De cruce et latrone, Hom. II, 1 (PG 49, 407) : 

~ Grâce à la Croix, la nature humaine le dispute à la condition angé­
lique ; grâce à la Croix, la virginité habite sur terre car, depuis qu'un 
Dien né d'une vierge a paru dans le monde, l'homme a connu la 
pratique de cette vertu.» Mais l'argument d'après lequel la virginité 
a son origine dans l'exemple donné par le Christ lui~même d'une vie 
chaste n'est utilisé par Jean Chrysostome qu'avec discrétion· voir 
A. MouLARD, op. cil., p. 185. ' 

3. L'Ô!J.~À(a; c'est de cette O!J.~À(a que jouissaient Adam et Ève· 
elle leur permettait de s'entretenir avec Dieu familièrement comm; 
avec un ami (cf. III Hom. dicta praesente imperalore, I, PG 63, 473). 
Cette familiarité est supérieure à celle dont bénéficiaient les anges 
qu'on nous présente tremblants de respect devant le Seigneur. 

Les intentions 
de Jean dans le 

Ile:pt 1t'txp6e:v(ac; 
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L'ouvrage est beaucoup plus 
qu'un simple exercice littéraire, 
l'esprit qui l'anime le montre suffi­
samment. Sur le plan pratique ses 

ambitions sont assez précises ; adressé sans doute primi­
tivement à des viergesl, il ne cherche pas à en accélérer le 
recrutement, puisque le désert se peuplait de moines et 
d'anachorètes et que les vierges d'Antioche étaient fort 
nombreuses. Il répond plutôt à un souci apologétique, au 
besoin de rappeler aux hérétiques, aux chrétiens détrac­
teurs prisonniers de vieux préjugés2, les impératifs d'une 
virginité chrétienne et sa « haute valeur >> (&~(wf'oc) ; puis 
aux vierges mêmes les exigences d'une virginité vouée au 
Christ. Pour les vierges, hommes et femmes, le danger exis­
tait toujours de s'installer dans une habitude, c'est-à-dire 
de se relâcher de leur discipline morale, de perdre de vue 
le vrai sens de leur vertu. S'il est heureux de cette floraison 
de vierges, Jean redoute, avec d'autres, que les servitudes 
du célibat ne pèsent sur quelques âmes moins bien trem­
pées au point de les faire succomber à des faiblesses trop 
humaines3 ; sans parler de ces vierges qui rompent leurs 
vœux pour rentrer dans le monde4• Au chapitre XXVI, il 
exprime sa méfiance à l'égard de ceux qu'entraîne vers une 

1. Voir plus haut, p. 25, n. 2. 
2. Jean s'indigne que certains chrétiens jugent la virginité déshono~ 

rante pour une jeune fille ; il commente longuement le texte de saint 
Paul : « Si quelqu'un croit manquer aux convenances à propos de sa 
fille vierge, en lui laissant passer l'âge, et s'il est obligatoire que les 
choses se fassent, qu'il agisse comme il l'entend, il ne pèche pas, 
qu'on se marie! u (chap. LXXVIII). 

3. Cf. J.~M. BESSE, Les Moines d'Orient, Paris 1900, p. 64. 
4. Une allusion aux vierges« tombées n se trouve au chapitre XXII, 

2. Ces renoncements, suivis du retour à la vie mondaine, devaient être 
fréquents à Antioche. EusÈBE n'ÉMÈSE en parle dans son Homélie VII 
(De Virginibus) et considère u les vierges qui ont failli comme des 
adultères li (VII, 26, édition Buytaert, I, p. 193). Cf. RHE, 1955, p. 806. 
On sait que Jean fut bouleversé par l'infidélité de Théodore à ses vœux. 
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vie de virginité un enthousiasme que ne viennent étayer ni 
l'expérience ni la réflexion'. Par exemple, le problème des 
cohabitations se posait avec acuité en 382, malgré les 
prescriptions sévères, et les unions mystiques, les mariages 
spirituels étaient sources de scandales dont on trouve 
l'écho dans les opuscules contemporains 2• D'autre part, 
Jean Chrysostome juge bon de prévenir ses lecteurs que 
toute virginité n'est pas agréable à Dieu : pratiquer l'ascèse 
en dehors de l'Église est une erreur de l'esprit, et ce crime 
est aussi grave que la fornication'. La virginité des héré­
tiques en effet est une insulte à Dieu, puisque l'intention 
fondamentale qui les guide, fausse et perverse, rend mau­
vaises toutes leurs actions4 ; aussi le châtiment suprême les 
attend-il dans le Ciel5• Cette admonestation et ces réserves, 

1. <<Ces gens animés de cette ardeur ignorent ce qu'est la virginité, 
mais moi, l'expérience et la pratique que j'ai déjà de cette bataille 
me rendent plus circonspect pour la conseiller à d'autres» (XXVI, 1). 

2. En particulier les deux opuscules de Jean Chrysostome, sans 
doute contemporains (cf. plus hatlt, p. 22, n. 1): Contra eos qui apud 
se llabenl uirgines subintroduclas et Quod regulares feminae uiris 
col!abitare non debeant. Ce problème était déjà évoqué dans les Lettres 
sur la virginité attribuées à CLÉMENT. Une allusion est faite au cha­
pitre XLVII, 2 à l'interdiction de ces cohabitations. 

3. V, 1 : « Oui, la chasteté des hérétiques est pire que tout 
dé~ergondage. Celui-ci limite aux hommes le préjudice qu'il cause, 
mms leur chasteté lutte contre Dieu et fait injure à son infinie 
sagesse ... Comment peut-elle être vierge celle qui s'est détournée de 
la Foi, celle qui prête l'oreille aux esprits trompeurs, qui obéit aux 
démons et honore le mensonge ? » 

4. La virginité des hérétiques est une fausse vertu car elle n'est 
pas au service de la vraie foi : «Vous, vous pratiquez cette vertu en 
livrant bataille à Dieu ct en calomniant ses œuvres» (IV, 2), ct: «La 
virginité des hérétiques est une invention de la malice du diable » 

(V, 1). - Même idée chez saint AuGUSTIN, In Ps. XLIV, 30-32, 
PL 36, 512-513. 

5. L'ascèse des païens, dont l'effort moral n'est pas sanctifié par 
l'esprit de Dieu, est jugé moins sévèrement, car leur erreur est due 
à l'ignorance où ils sont du vrai Dieu, et non à leur malice : « Les 
Grecs, pour prix du jefinc et de la virginité ne recevront de récom-
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dictées d'ailleurs par des raisons de prudence très person­
nelles', ont leur origine dans des problèmes d'orientation 
et de vocation qui exigeaient une certaine vigilance à une 
époque de grande ferveur mystique. Ces considérations 
expliquent le caractère concret de nombreux développe­
ments, ainsi que la portée philosophlque assez mince de 
l'ouvrage; Jean Chrysostome s'adresse à ses lecteurs comme 
un pasteur plus que comme un théologien. - Mais le Ihpt 
mxp6ev(o:ç est plus que cela ; sur le plan idéologique, il 
est une profession de foi vibrante en faveur de la virginité. 

L'objection qu'on oppose à la 
Élo~e de la vlr~inlté virginité est sa pratique difficile et 
son inutilité'. Jean reconnaît les difficultés de cet état3, il 
évoque les tentations charnelles qui assaillent les vierges, 
leurs rudes combats à soutenir contre le diable ; mais ces 
épreuves, dit-il, sont méritoires pour celui qui les accepte 
de grand cœur, et elles lui sont profitables puisqu'elles 
tendent son énergie vers le bien et le service du Christ. En 
tout état de cause, elles sont surmontables', si on les 

penses ni ne subiront de châtiment ... » (IV, 1), et: «Pour eux une telle 
vertu est stérile, ils en écartent d'eux la récompense, parce qu'ils la 
pratiquent sans être inspirés par la crainte de Dieu, ... leur châtiment 
se limitera à ne recevoir aucun avantage »(IV, 2). 

1. Voir plus haut, p. 24; dans les premiers chapitres du Ilept 
no:pSevtœc; Jean Chrysostome s'est sans doute défendu contre des 
interprétations malveillantes suscitées par ses précédents traités 
d'ascétisme. 

2. C'était l'objection présentée par les adversaires de la vie monas­
tique. 

3. XXVII, 1 : «Je sais la difficulté de l'entreprise, je sais la rigueur 
de ces combats, je sais le lourd fardeau de cette guerre. II y faut une 
âme combative et fougueuse, prête à lutter jusqu'au désespoir contre 
les passions. » 

4. XLIX, 8 : « Il ne faut pas croire cette vertu inaccessible mais 
facile entre toutes ... Je prétends, moi, qu'il faut embrasser cet état 
précisément parce qu'il est d'une telle facilité qu'i procure des ennuis 
beaucoup moins graves que le mariage. » 
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compare à celles du mariage, car la vierge est soutenue par 
l'esprit de Dieu et dans les larmes que lui coùtent ces 
tourments, il y a plus de joie que n'en peuvent procurer les 
éclats de rire de ce monde'. Non seulement la virginité est 
une vertu trés accessible, mais elle recueille dès ici-bas, 
contrairement aux autres vertus, sa récompense; elle met 
désormais à l'abri des soucis quotidiens, de ce que saint 
Paul appelle la << nécessité présente2 >> ; la sérénité règne en 
l'âme de la jeune vierge3, car dans un monde où tout est 
source de distraction et de dissipation, la virginité seule 
peut assurer au chrétien désireux de prier un recueillement 
propice à l'accès de Dieu dans son âme; et la félicité qu'il 
éprouve ne peut se comparer à aucun bonheur humain. 
De plus, la vierge partagera dans le Ciel le sort des élus ; si 
Pan! ne parle pas des récompenses qui attendent les vierges', 
le Christ lui-même, dit Jean, a fait la promesse du royaume 
des cieux à « ceux qui se sont faits eunuques eux-mêmes5 >>. 

L'imminence de la Parousie doit nous inciter, d'ailleurs, 

1. Chap. LXIV, 1. 
2. XLIII, 1 : u Quelle est cette nécessité? L'action pervertissante 

des choses du monde : tel est le désordre, telle est la tyrannie des 
soucis, telle est la multitude des difficultés qui nous assaillent que 
l'homme marié est souvent, même contre son gré, contraint au péché 
et à l'erreur. » 

3. LXVIII, 1 : « La vierge n'a rien de tel à supporter : point de 
trouble dans sa modeste demeure, tous cris sont bannis de sa présence ; 
comme en un havre de paix le silence règne en son cœur et, plus par­
faite encore que le silence, la sérénité en son âme, car elle n'applique 
son activité à aucune chose humaine, mais ne cesse de s'entretenir 
avec Dieu, de fixer sur lui ses regards. Qui pourrait donner la mesure 
de cette félicité ? Quel langage pourrait exprimer le bonheur dont 
jouit une âme ainsi disposée ? n Cf. aussi XXX, 2 : (( Celui qui désire 
prier comme il se doit, et jeûner, il lui faut rejeter tout désir terrestre, 
tout souci, toute cause de dissipation, se retirer de tout et se recueillir 
parfaitement en lui-même pour se présenter devant Dieu. » 

4. Jean en explique longuement les raisons, XLIX, 1-6. 
5. XLIX, 7. -Les mêmes arguments se retrouvent dans Exposil. 

in Psalm. XLIV, 12 (PG 55, 202). 
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à délaisser les préoccupations terrestres et à découvrir dans 
la virginité la voie la plus sûre pour notre salut : « Si le 
temps présent touche à son terme1, si le jour de la résur­
rection est à notre porte, ce n'est pas le temps de songer 
au mariage ni aux biens de ce monde, mais à notre indigence 
et à tous les autres éléments de sagesse qui nous seront 
utiles dans l'autre vie. » Voilà les raisons qui justifient, 
sur le plan individuel du moins, le choix de l'état de 
virginité. 

Définition 
Mais que faut-il entendre par 

virginité ? Ce mot que nous pre-
de la virginité . d'h · d'' t · 't · nons auJOUr mau sens m egn e 

physique traduit assez mal le terme de « parthénia >>, qui 
a un sens plus large et désigne plutôt l'esprit de virgi­
nité, c'est-à-dire à la fois la virginité et la chasteté. Aussi 
Jean Chrysostome définit-il la « parthénia >> sous un triple 
aspect : l'intégrité du corps, la chasteté de l'âme, la consé­
cration au Christ'. Réduite en effet à l'intégrité physique, la 
virginité est insuffisante pour sauver ceux qui la pratiquent3

; 

en ce cas, elle ne diffère pas de l'eunuchisme, car la sup-

1. LXXIII, 1. Au début du christianisme, c'est surtout la 
certitude de la parousie imminente qui provoqua la dépréciation du 
mariage; cette croyance est à l'origine du millénarisme qui enseignait 
que le Christ devait bientôt descendre sur la terre pour un règne de 
mille ans avec les justes et que ce règne serait suivi de la résurrection 
générale. Cette erreur a été assez répandue dans les premiers siècles 
de l'Église; si l'on en croit Eusèbe de Césarée, l'instigateur en serait 
Papias, évêque de Hiérapolis (début du uc siècle); saint Irénée, 
Justin, Lactance crurent aussi au règne terrestre du Christ. Les mots 
0 1tet:pWv xœ~p6c; ne sont pas pris chez Jean Chrysostome au sens où 
l'entend le millénarisme. 

2. Pour MÉTHODE, la virginité est à la fois intégrité du corps et 
pureté de l'âme (Banquet, XI, 1) et permet de se consacrer entièrement 
à Dieu (V, 4). 

3. « La vierge ne doit pas seulement être pure dans son corps, mais 
dans son âme, pour être prête à recevoir le divin Époux» (V, 1).- «La 
virginité se définit par la sainteté de corps et d'esprit » (VI, 1). -

4 

,, 
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pression de la concupiscence par une mutilation physique 
ne donne pas l'esprit de virginité au chrétien, dont le devoir 
n'est pas d'ôter la concupiscence, mais de la vaincre. La 
volonté de la vierge et son énergie morale sont requises 
pour une abstention volontaire de tout ce qui peut être 
pour elle cause éventuelle d'impureté1 ; une mauvaise 
intention, même si elle n'est pas suivie d'effet, est une 
souillure pour l'âme ; le seul désir impur est un péché aussi 
grave, si la vierge s'y complaît, que l'acte de chair interdit'. 
On veillera donc à ne pas juger la vierge sur son extérieur 
modeste, ses larmes, son vêtement grossier, ses mortifi­
cations même, mais sur ses (( dispositions profondes3 )), car 
ce sont les cœurs qu'il faut sonder. La vierge, débarrassée de 
toutes préoccupations temporelles•, devra renoncer à tout 

« Chose admirable certes et digne de nombreuses couronnes que de 
réprimer la nature en folie; mais ce n'est chose réellement admirable 
que lorsqu'on y joint pareille vie (celle des saints prophètes au désert), 
tandis que réduite à elle~même la virginité n'est que faiblesse et ne 
suffit pas pour sauver ceux qui la possèdent » (LXXX, 1). - Cet 
aspect de la virginité est si important que Jean Chrysostome, dans une 
homélie tardive (403), ira jusqu'à situer dans la vie de perfection que 
suppose la virginité, ct non dans l'intégrité physique, la condition 
première de la virginité chrétienne : << Gardez-vous une âme sans 
tache? Vous êtes vierge, bien que vous ayez un époux; oui, vous 
l'êtes et de cette virginité que je proclame vraie et admirable)) (Epist. 
ad llebr. XII, Hom. XXVIII, 7, PG 63, 202). Cf. plus loin p. 67. 

1. Cf. X, 3. 
2. Cf. LXXXIII, 2: <<Un regard coupable jeté sur une femme n'est 

pas soustrait au châtiment. )) - Au chapitre VI, 1, Jean parle du 
«regard intérieur)) de la vierge (TO ëv8ov 0(-l(L<X). 

3. Cf. VII, 1 et le mot : g~~ç. 
4. « Que dit-il là? Quand la vierge est chargée, elle aussi, d'occu­

pations et qu'elle a des soucis temporels- à Dieu ne plaise 1 -il la 
soustrait donc au chœur des vierges? - C'est qu'il ne suffit pas de 
n'être point mariée pour être vierge, il faut encore la chasteté de 
l'âme; j'entends par chasteté non pas seulement d'être exempte d'un 
désir mauvais et honteux, de parures et de soins superflus, mais d'être 
pure de tout souci temporel. Sans cela, à quoi bon la pureté du 
corps? » (LXXVII, 1). - La virginité ainsi définie tend à replier 

LA DOCTRINE 51 

ce qui<< l'attire vers la terre1 >>. -Cette pureté morale, enfin, 
qui se traduit par une conduite parfaite (&p~O"'t"Y) 7toÀ~-rda), 

a pour origine et pour fin une pureté spirituelle : chez le 
païen, l'ascèse a une fin humaine, celle de dominer les sens 
par la raison ; chez l'hérétique, elle est un acte d'orgueil 
puisque la vierge se donne en esprit à Satan2, mais la virgi­
nité chrétienne a sa source dans la Foi au Christ. Le traité 
Adversus oppugnatores vitae monasticae démontrait déjà 
que la Foi était la racine nourricière de la vie ascétique3, 

les chapitres XII-XIX du Ilepl 7totp8ev(aç ne sont qu'un 
commentaire de cette vérité. La vierge puise dans son 
amour pour le Christ et son désir de lui ressembler le prin­
cipe de sa chasteté : loin de se glorifier de l'état qu'elle 
a choisi, elle met sa joie à être l'humble servante du Sei­
gneur'. La virginité est Charité' : inspirée par le Christ, 
offerte au Christ. 

Est-ce une vertu ? est-ce un don de Dieu ? Dans ce 
domaine de la grâce, l'attitude de Jean Chrysostome est 
prudente ; les combats et les récompenses de la virginité, 
affirme-t-il, sont proposés par Dieu au chrétien, mais il lui 
laisse la liberté du choix, de sorte que l'esprit de virginité 
est dû au travail fécond dans notre âme de la grâce divine 

la vierge sur elle-même et sur le souci de son salut personnel, en la 
séparant du reste des fidèles. Plus tard, Jean sera plus attentif à la 
mission de la vierge dans la société, aux vertus de charité et d'amour 
du prochain ; cette activité dans le monde, qu'il exigera de la vierge, 
cause des soucis et prend sur le temps de la prière, mais elle est 
pourtant plus nécessaire que la chasteté (cf. plus loin, p. 67, et la 
note 1). 

1. Cf. OL xaTwtpe:peï:ç, les êtres portés vers les choses de la terre, 
XXXIV, 6; XLVII, 5; cf. aussi XLIV, 2 è/..x.6~-te:voç x&:'t"w. 

2. 1, 1 ; II, 1; IV, 2. 
3. Advas. oppugn. Il, 2. 
4. « Comme les anges, la vierge sc tient en présence ct au service 

de Dieu »(XI, 1). 
5. Le mot charité est pris ici au sens d'amour de Dieu (caritas, 

&y&7t~). 
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et de notre effort personnel'. Pour nous élever à ce haut 
degré de vertu, la grâce est d'abord nécessaire2, Dieu la 
donne à tous les chrétiens par le baptême et notre premier 
mérite consiste à faire bon accueil au don qui nous est 
octroyé, car le concours surnaturel de Dieu (porc~) ne 
supprime pas notre libre arbitre et cet acte de bonne 
volonté suppose la pleine responsabilité de l'homme dans 
son choix. Ainsi l'hérétique, qui fait reposer toute sa 
conduite sur la conviction préalable que le mariage est chose 
mauvaise, mutile son âme comme est mutilé le corps des 
eunuques et n'en retire aucun mérite, car nul ne songe 
à louer les eunuques de ce qu'ils ne se marient pas'. Il appar­
tient ensuite à notre vigilance et à notre zèle de préserver 
cette faveur divine et de participer à son épanouissement 
en nous. Notre effort personnel en effet, pour être efficace, 
doit être accompagné du secours d'En-Haut : si le Seigneur 
ne garde pas la maison, c'est en vain que veillent ceux qui 
la gardent'; et il nous faut mériter le secours permanent 

1. Le chapitre XXXVI précise les rapports qui existent entre la 
grâce divine et la volonté humaine dans le choix et la pratique de la 
virginité. Le chapitre XXVII définit cc que doit être notre contri­
bution personnelle pour la sauvegarde de cette vertu. - Sur le 
problème de la liberté et de la grâce chez Jean Chrysostome, voir 
E. BouLARAND, "La venue de l'homme à la Foi, d'après Jean Chry­
sostome», dans Analecta gregoriana, XVIII, Rome 1939, en particulier 
p. 175 S.; et L. MEYER, Op. cil., p. 113-129. 

2. Au chapitre XXXVI, 1, Jean Chrysostome rappelle la phrase 
de saint Paul : << Plus qu'eux tous j'ai travaillé, non pas moi, mais la 
grâce de Dieu qui est en moi » (1 Cor. 15, 10). 

3. Cf. VIII, 4 : « Personne ne songerait à louer les eunuques, sous 
le rapport de la virginité, parce qu'ils ne se marient pas; de même 
pour vous. Ce qui leur est en effet contrainte naturelle est pour vous 
préjugé d'une conscience pervertie; et comme la mutilation physique 
prive les eunuques de la gloire attachée à la continence, de même pour 
vous le diable, bien que votre nature reste intacte, mutile vos saines 
pensées et, en vous contraignant ainsi au célibat, il vous en impose 
les peines mais vous en refuse les honneurs. ,, 

4. Cf. XXV!!, 2. 
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de Dieu par les prières, les jeûnes, les veilles, l'humilité'. 
C'est ainsi, grâce à la -mansuétude divine, grâce à notre 
énergie vigilante, que nous parvenons à cette << intimité n 

avec Dieu, voisine de celle des anges ou de nos premiers 
parents au Paradis. 

Car l'efficience de cette vertu, sa 
finalité, est de nous rapprocher de 
Dieu. Tout comme l'érémitisme et 

le monachisme, la virginité fait de son adepte un <<religieux>> 
dans le monde. Elle accomplit dans l'âme un travail mira­
culeux, secouant sa torpeur et la mettant dans les condi­
tions les plus favorables à la prière. Détachant du charnel, 
elle se répand dans tous nos sens par une sorte d'osmose 
divine2 ; vertu chrétienne par excellences, elle est le levain 

Virginité 
et eschatologie 

1. Cf. LXXXIII, 3. - Cette définition de la virginité est tradi­
tionnelle. Pour ORIGÈNE, « la pureté du corps prépare et facilite celle 
de l'âme, permettant d'être tout à Dieu »(Hom. XXIV, 2 In Num.), 
et : « Celui qui vit dans la chasteté a consacré son corps au Seigneur » 

(ibid.).- MÉTHODE est plus explicite encore; dans le Banquet (VIII, 1) 
il rapproche dans une étymologie fantaisiste nap0€v(a de 1t'o:p-6da 
(conformité à Dieu) : « Par la seule substitution d'une lettre à deux 
autres, virginité devient divinité, comme rendant seule semblable 
à Dieu celui qui la possède et qui a été initié à ses mystères d'incorrup­
tion. »La chasteté, pour M:éTHODE, s'entend de tous les sens: "II faut, 
si l'on veut être sans péché dans l'exercice de la pureté, garder intacts 
tous ses organes ct verrouillés tous ses sens - comme les gens qui 
ont à piloter des embarcations colmatent les joints afin de barrer 
au péché toute voie d'infiltration vers l'intérieur» (XI, trad. V.-H. De­
bidour, SC 95, 1963, p. 307). -Cf. aussi CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Strom. III, 3, 24. 

2. LXIII, 2, où la virginité est comparée à un parfum qui imprègne 
l'air de sa suave odeur : {(le doux parfum de l'âme de la vierge pénètre 
elle aussi les activités des sens et révèle la vertu cachée à l'intérieur » 

3. Dans le Ilept no:pflev(aç la mission de la vierge dans la société 
n'est pas évoquée (aumône, charité); cf. p. 50, n. 4, p. 51, n. 5 et plus 
loin, p. 67, n. 1. De nombreux auteurs insistaient sur cet aspect : 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slrom. III, 12; OmoÈNE, In Num., 
Hom. V, 3 (PG 12, 605), Hom. XXV, 4 (PG 12, 767). 
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de toutes les vertus1, dispose à accéder à la (( philosophie2 >l, 

c'est-à-dire à la science et à la sagesse selon le Christ. Aussi 
la vertu de virginité est-elle l'objet de la sollicitude du 
Christ, et Jean Chrysostome tend même à la confondre, 
sous ce terme, avec le christianisme. Elle a une place de 
choix dans le plan divin de Rédemption : Dieu, façonnant 
Adam à son image, a créé la virginité la première3, symbole 
d'éternité dans le Paradis; chassé du divin séjour, Adam a 
entraîné dans sa chute le genre humain, plongé désormais 
dans la corruption et incapable d'observer la chasteté. 
Cependant l'humanité s'élève par étapes, de l'inceste à 
la polygamie, de la polygamie à la monogamie'; enfin la 
charité du Christ et le baptême, rendant à l'homme ce 
qu'Adam avait perdu, lui permettent par la virginité 
de recouvrer sa pureté originelle' et de devenir membre du 
corps mystique du Christ. Ceux qui pratiquent la virginité 
sont semblables à des anges (icr&.yyeÀoL), ils leur sont même 
supérieurs, car l'ange n'est pas exposé aux tentations du 
monde, tandis que l'homme a le mérite de vaincre une 
nature rebelle6 ; la vierge a le merveilleux privilège, quoi­
qu'encore emprisonnée dans la chair, d'être fiancée au 

1. Dans le Banquet, MÉTHODE disait déjà: «Voyez comment le Verbe 
a considéré la chasteté, comme le couronnement de plénitude des vertus 
que nous avons énumérées (foi, amour, justice) » (IX, 4, p. 279). 

2. Sur le sens de ce mot, voir A.-M. MALIN GREY, « Philosophia », 

Élude d'un groupe de mots, des Présocratiques au 1 ve siècle après J.-C., 
Paris 1961, p. 275. 

3. Cf. XVII, 5. 
4. Les Juifs étaient polygames, mais l'Ancien Testament condamne 

l'adultère ( Gen. 20, 3; 26, 10; Ex. 20, 14.17; Lév. 18, 20; 20, 10; 
Deut. 5, 18, etc.) et l'inceste (Lév. 18, 6-18; 20, 11; 20, 18-19). Voir 
le commentaire de Jean sur les mœurs de l'Ancien Testament, XII, 6. 
Les Grecs et les Romains ignoraient la polygamie. 

5. Cf. XXVII, 2. - C'est la thèse longuement développée par 
MÉTHODE, Banquet I, 2, 3, 4. 

6. Cf. X, 3. - Ainsi le paradis reconquis sera-t-il plus beau que 
le paradis perdu. Voir, sur cc sujet, la pénétrante étude de Dom GAR­
CIA CoLOMDAS, Paradis et vie angélique, Paris 1961, p. 60. 
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Christ et de « recevoir dès cette vie le Maître des cieux 
en personne1 >>, d'acquérir une nature toute spirituelle, une 
&.7t&6etoc2 qui communique à son âme la pureté du ciel. Ainsi 
seront réalisées sur la terre les conditions de vie (7toÀLTdoc) 
du Paradis : « Voilà des anges sur la terre, dit Jean en par­
lant des chastes et saints prophètes du désert, voilà la puis­
sance de la virginité 1 Ces êtres pétris de chair et de sang, 
marchant sur le sol, assujettis aux exigences de la nature 
mortelle, la virginité les rendait aptes à agir en toutes 
choses comme s'ils n'avaient point de corps, comme si 
déjà le ciel leur était échu, comme s'ils avaient obtenu déjà 
l'immortalité3• >> 

2. Le mariage. 

En opposition avec cet éloge de la virginité, le mariage 
est traité sans ménagements ; sa dignité est considérée 
comme un postulat nécessaire à la démonstration de la 
thèse4, mais le mariage n'est jamais loué pour lui-même5, 
le principal argument en sa faveur étant qu'il rehausse par 
comparaison l'éclat de la virginité. 

1. Cf. XI, 1 et 2.- Le symbolisme des« fiançailles» est rappelé dès 
le premier chapitre du traité ; Jean cite les textes de saint Paul, 
II Cor. 11, 2; Éphés. 5, 25 : « Je vous ai fiancés à un époux unique 
pour vous présenter au Christ comme une vierge chaste. » 

2. Sur l' tc apatheia », voir p. 9, n. 2. L'homme parviendra à se 
ff vêtir de l'apatheia des anges s'il se garde exempt de colère, pur de 
toute envie, libre du joug des vices, affranchi des faiblesses humaines» 
(In Ep. 1 ad Cor., Hom. XXXIII, 4 : PG 61, 281). 

3. LXXIX, 2. 
4. Cf. X, 1 : cc Celui qui dénigre le mariage amoindrit du même coup 

la gloire de la virginité; en faire l'éloge, c'est rehausser l'admiration 
qui est due à la virginité et en accroître l'éclat. » 

5. Cette remarque, Jean la fait à propos de saint Paul : ((Tu le vois ? 
Jamais le mariage n'est loué pour lui-même» (XXXIX, 4). 
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Données 
traditionnelles 

sur les inconvénients 

Il convient cependant de faire 
la part des lieux communs et des 
clichés traditionnels. La liste des in-
convénients du mariage, par exem-du mariage 
ple, de rigueur dans un << éloge >> de 

la virginité, est dressée non sans verve, mais avec un 
humour assez conventionnel. Après avoir écarté l'erreur si 
répandue des joies du mariage (XLIX), Jean Chrysostome 
en passe en revue les misères : incompatibilité d'humeur, 
jalousie qui peut aller jusqu'au crime (LI!), conflits que 
créent l'inégalité des fortunes et les unions mal assorties 
(LI! à LV), inquiétudes constantes causées par la crainte 
des maladies et de la mort (LVI). A ces causes accidentelles 
s'ajoutent d'autres causes plus graves encore parce qu'inhé­
rentes à la condition de marié, et auxquelles nul ne peut 
se soustraire : angoisses de la jeune fille à la veille d'épou­
ser un homme qu'elle connaît mal et dont elle ne sait 
pas encore s'il lui procurera le bonheur, frictions avec la 
famille au sujet de la dot, anxiété pour les enfants à venir 
et, une fois qu'ils sont nés, pour leur santé et leur édu­
cation (LVII) ; sans parler des brouilles, des fâcheries qui 
sont, à l'en croire, le pain quotidien des ménages. En sorte 
que, dans les liens du mariage, ni l'homme ni la femme ne 
sont plus à eux-mêmes, à leur âme, mais tracassés par mille 
soucis ; le mariage dès lors est pour la femme un obstacle 
à son enrichissement spirituel, car <( elle s'inquiète des 
choses du monde n ; quant au mari, la seule présence de 
son épouse lui est une gêne : ses exigences de femme, ses 
caprices, ses besoins, les enfants, les soucis domestiques, 
la nécessité de gagner la vie de la famille contribuent à 
détourner l'homme de la contemplation, de la prière ou 
d'une activité consacrée à Dieu1• Et quand bien même le 
mariage réunirait ici-bas toutes les félicités imaginables, 
quel profit les époux retireront-ils par delà le tombeau de ces 

1. XLVI, 2 et XLVI, 5. 
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avantages de la terre, auprès du Souverain Juge (LVIII)? 
Si ce réquisitoire est violent, sa portée évidemment est 

très limitée : d'abord les arguments avancés ne sont pas 
sans fondement et Jean ne fait que s'inspirer, avec un peu 
de complaisance sans doute, de la réalité quotidienne et 
des exemples nombreux que lui fournissent aussi bien la 
société d'Antioche que les souvenirs livresques. De plus, 
les servitudes du genre, l'utilisation de lieux communs 
('r67toL) ne permettent pas de considérer la pensée de 
l'auteur comme sérieusement engagée dans des passages 
qui rappellent sous cette forme directe et satirique le ton 
de la comédie. Aussi ne peut-on guère accorder à cette 
éloquence indignée ou mordante la valeur assurée d'un 
témoignage sur les intentions profondes de Jean. 

La doctrine 
du mariage dans le 

lle:pt nap0e:vta~ 

Cependant la critique du mariage 
ne se borne pas à l'énumération 
conventionnelle de ses misères ; elle 
concerne des aspects beaucoup plus 
importants. 

L'origine même du mariage est entachée de corruption, 
selon l'interprétation que Jean Chrysostome donne du récit 
de la Genèse : Adam et Ève vivaient dans la chasteté, 
à l'abri de la concupiscence, de la conception, de toutes 
formes de corruption, dans un état voisin de l'état angé­
lique1. La formule (( Croissez et multipliez-vous n, qui se 
situe dans la Genèse (1, 28) immédiatement après la création 
de l'homme et établit le caractère divin de l'institution du 
mariage, ne doit pas être prise à la lettre, mais comme une 
sorte de prophétie, de préfiguration de l'avenir'. Cette invi-

1. XIV, 3. 
2. La thèse est développée au cours des chapitres XIV ct X V 

(cf. p. 142, n. 3; et p. 144, n. 3). Dans Expos. in Psalm. XIII, 3, Jean 
place cette parole après la faute d'Adam et non pas après la création 
(par inadvertance ?). - De toute façon la thèse est surprenante ; 
le commentaire de la Genèse, en 386, confirme la théorie esquissée dans 

!i 

,j 

1 
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tation divine est toute symbolique puisque Adam et 
Ève jouissaient de l'immortalité dans le Paradis, il était 
inutile en effet de perpétuer le genre humain par la pro­
création. D'ailleurs si Dieu avait voulu multiplier les 
hommes, s'il le voulait encore aujourd'hui, pourquoi faire 
appel à l'union sexuelle ? Il eût certainement trouvé dans 
sa sagesse un autre moyen, témoins ces légions d'anges qui 
lui font escorte, témoin Abraham, vieux et incapable de 
procréer, à qui Dieu donna la joie de la paternité. Ainsi, 
dans le Ihpt ""'pBev("'ç, est réfutée cette objection des 
défenseurs du mariage qui le prétendent nécessaire à la 
survie de l'humanitél. Le mariage n'est donc que la consé­
quence de la faute2, il ne répond pas à une intention divine. 
Après la faute est apparue la concupiscence, l'homme est 
devenu mortel et, afin d'éviter d'une part l'extinction de la 
race désormais et de prévenir d'autre part l'incontinence, 
Dieu a accepté le mariage qui est ainsi le " résultat de la 
désobéissance, de la malédiction et de la mort' ». 

La critique de la femme dépasse de ce fait les limites 
d'une mysogynie traditionnelle. Créée pour être une aide, 
la femme s'est détournée par sa faute de la voie tracée par 
son Créateur; si, par le baptême, Dieu a effacé la malé­
diction qui pèse sur elle', la femme n'en reste pas moins 
Ève, symbole de la désobéissance et de la malice5, qui 
entraîne encore le conjoint à désobéir au Seigneur, comme 

le IIepL nœpOev(œç. Jean expliquera de la même façon tendancieuse 
les mots : « Ils seront deux dans une môme chair. » 

1. XIV, 4. 
2. Voir aussi ln cap. IV Genes., Hom. XVIII, 4 (PG 53, 153), 

Hom. XX, 1 (PG 53, 167); et In Genes. Sermo IV, 1 (PG 54, 594). 
3. Dans In illud : Propter fOI·nic. I, 3, Jean reprendra cette idée 

que le mariage a sa source dans le péché d'Adam et d'Ève: «C'est 
du jour où s'est introduite la concupiscence que s'est introduit le 
mariage, qui coupe court à l'incontinence. n 

4. Cf. LXV, 1 : " Le Christ par le baptême a effacé la malédiction 
qui pesait sur la femme. » 

5. Cf. XL VI, 1, où la femme est appelée èTt"(~ouÀoç. 
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elle a fait perdre à l'homme le bonheur du Paradis, comme 
elle a été la cause du Déluge, de la mort de Samson, de la des­
truction du peuple juifl. Aussi ne peut-elle être l'égale de son 
mari; le principe de la subordination de la femme à l'homme 
dans le mariage est naturel et conforme aux intentions 
divines. Le rôle prêté à la femme dans le ITept ""'p6ev("'ç lais­
serait même supposer que pour la femme la libération par le 
baptême de la tare originelle' a été elle aussi, sinon symbo­
lique, du moins réservée pour un avenir encore lointain, après 
un long cheminement dont le baptême est le premier pas. 

Cela étant, la corruption originelle du mariage ôte à ce 
dernier toute valeur spirituelle. La parole de saint Paul : 
{( Qui sait, femme, si tu sauveras ton mari ? » suggérant le 
secours mutuel que le mariage peut proposer aux deux 
époux, est interprétée dans un sens restrictif et tendan­
cieux, celui d'une improbabilité'. Et Jean Chrysostome 
conclut que la femme est utile pour la procréation des 
enfants et pour les choses du ménage, mais que sa présence 
est vaine et même nuisible dans toutes les activités morales 
et spirituelles•. Dans ce domaine, l'épouse chrétienne ne 
peut pas amener son époux à la « juste philosophie " en 
vertu du mariage; si elle peut avoir parfois sur son mari 
une influence heureuse, elle puise sa force de conviction 
dans ses qualités personnelles', non dans la sanctification 

1. XLVI, 2. 
2. La thèse de Jean au sujet de la femme est qu'avant la chute, 

l'homme et la femme jouissaient d'avantages égaux (Ûfl.O't'LfL(œ), car 
la femme avait comme l'homme été créée à la ressemblance de Dieu ; 
mais par la chute elle a perdu cette dignité, est tombée dans la sujé­
tion et est devenue un danger pour l'homme attaché à elle par la 
concupiscence : « Dès l'origine, Dieu orna la femme de ce pouvoir, 
sachant qu'elle serait méprisée si elle n'exerçait pas cet empire ~~ 

(Contra eos qui habent apud se virgines sub., 5). 
3. 1 Cor. 7, 16; chap. XLVII, 1. 
4. XLVI, 5. 
5. Comme Priscilla, par exemple, qui<( s'empara de l'esprit d'A polios 

ct le conduisit sur le chemin de la vérité » (XL VII, 2). 
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que le sacremeut de mariage accorde aux époux'. Bien plus, 
elle doit faire abstraction des exigences de son sexe, se 
désincarner en éteignant en elle les feux de la concupiscence 
et en écartant tout ce qui peut éveiller la convoitise. La 
définition du mariage dans le Ilept 7t<Xp6ev(<Xç est dominée 
par la nostalgie de la virginité, par la hantise du péché de 
chair2• Si grande est la faiblesse humaine, dit Jean Chry­
sostome, que le mariage suppose presque toujours l'abandon 
à la concupiscence; le danger qu'il comporte est de créer 
une habitude, c'est-à-dire, par l'accomplissement légitime 
et régulier de l'acte sexuel, de détourner les époux des 
choses du ciel et d'en faire des charnels; à ce moment le 
mariage n'est qu'une fornication déguisée3• Il faut une 

1. Ce sera la position, entre autres, de saint JÉRÔME, pour qui 
le mariage ne fait pas de saints ; s'il en existe parmi les gens 
mariés, c'est parce qu'ils ont dans le mariage imité la vie des vierges 
(Advers. Helvid. XXI; PG 23, 204); à rapprocher de la phrase: 
«faire des saints est au pouvoir non du mariage, mais de la virginité ~ 
(XXX, 2). 

2. Cf. Ilept y&~ou, 2 : « Fuyons l'impureté, que nous soyons 
mariés ou non », et aux premiers il rappelle que le mariage est un port 
contre le dérèglement des passions et qu'en aucun cas la légitimité 
des rapports conjugaux ne peut autoriser l'abandon au désir charnel : 
'' Le mariage est bon, il peut être pour nous un port, tout comme 
l'écueil où nous ferons naufrage ; de sa nature il est bon, il ne devient 
mauvais que par le mauvais usage qu'on en fait~ (ibid., II, 1; PG 51, 
217).- Dans le traité Aduersus oppugn. vitae monast. III, 17, Jean 
signalait déjà la torpeur et l'indifférence où nous jettent les ennuis du 
mariage ; ainsi, le jeûne est beau parce qu'il'' secoue la torpeur qui sub­
merge notre esprit» (XXX, 2).- Dans le Tie:pt napOe:vLo:ç Jean reprend 
à son compte le mot de l'apôtre:« Ne vous refusez pas l'un à l'autre, si 
ce n'est d'un consentement réciproque, puis reprenez la vie commune» 
(chap. XXIX), mais le rapproche de cet autre : " Il est bon pour 
l'homme de vivre dans la continence » ; il voit, sous la forme négative 
du premier conseil, une invitation à la continence. Pour élever les gens 
mariés à la vertu et leur donner l'essor vers le ciel (LXXX, 2), il 
faut les purifier par l'exercice de la mortification et de la conti­
nence (LXXIII). 

3. XXXIV, 6 : « C'est de l'incontinence que de ne pouvoir éviter 
la fornication qu'en recourant tout le temps à sa femme et aux plaisirs 
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volonté forte pour refuser de céder à la tentation, d'excep­
tionnelles conditions d'entente entre mari et femme; 
autant de difficultés redoutables'. Si Jean prétend ne prohi­
ber que la fornication et l'adultère, le soupçon ne le quitte 
pas que cette institution n'est trop souvent qu'un moyen 
de tricher avec le péché. Cette hantise se manifeste d'ailleurs 
par le souci de préserver l'indissolubilité du lien conjugal 
une fois qu'il a été contracté : condamnation sans réserve 
du divorce, jugement sévère porté sur les secondes noces, 
l'un et l'autre pouvant être interprétés comme une capi­
tulation devant les exigences de la chair. 

Le divorce n'est en aucun cas autorisé, car le mariage 
enchaîne à jamais les époux; la femme ne peut donc avoir 
qu'un seul mari, l'homme qu'une épouse. En cas d'incom .. 
patibilité d'humeur, la femme devra supporter le joug, 
qu'elle a d'ailleurs accepté, et elle n'aura de liberté qu'à la 
mort de son maître (XL)2• Le cas des veufs et des veuves 

de l'union conjugale. » - Sur cette idée, voir TERTULLIEN, Ad 
Marc. IV, 23 (PL 2, 417). 

1. Il y a dans la thèse de Jean une contradiction: les âmes« faibles» 
vont au mariage, dit-il, les âmes « fortes » acceptent d'affronter les 
épreuves de la virginité. Or, après avoir énuméré les inconvénients 
du mariage et avoir souligné la difficulté de « s'avancer sur le chemin 
du ciel qui réclame des pieds libres d'entraves et légers, une âme 
dispose et alerte, s'il est écrasé (l'homme marié) par tant de tracas, 
si tant de liens lui enserrent les chevilles ... )) (XLIV, 1), Jean pose 
la question : « N'y a-t-il pas plus grand mérite à résister au milieu 
de tant de difficultés? »-Non, répond-il aussitôt, car« si alors qu'on 
est libre de ne pas passer sous le joug du mariage, spontanément, sans 
aucune contrainte, on consent à s'environner de toutes ces difficultés 
afin d'en rendre plus pesant le combat pour la vertu, cela ne concerne 
en rien l'Agonothète (le Christ))) (XLV, 1). De la sorte les efforts des 
époux n'ont pas la même valeur aux yeux de Dieu que ceux de la vierge. 

2. Condamnation sans ambiguïté du divorce : " S'il était permis, 
quand le premier mari vit encore, de le quitter pour passer à un autre, 
et puis encore d'aller du second à un troisième, à quoi servirait alors 
le mariage, les maris s'empruntant les uns aux autres indistinctement 
leurs épouses, dans une promiscuité vraiment générale ? Oui, le Sei~ 
gneur a eu raison d'appeler cette conduite un adultère » (XL, 4). 

l'i 
1 

1 
1 

'1 
'l 
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est abordé au chapitre XXXVII ; saint Paul avait posé 
le principe que la viduité est préférable, mais que la femme 
après la mort de son mari peut sans commettre d'adultère 
se remarier à condition qu'elle n'ait pas fait vœu de viduité•. 
Ce point de vue a été l'objet, dès les premiers siècles, de 
prises de position très tranchées ; Jean Chrysostome, qui 
traitera de ce problème plus largement dans le II.pt fLOVO<v­

Sp(<Xç2, formule ici un jugement sévère et déplore que le 
remariage soit toléré. L'homme qui se remarie peut être 
considéré comme un parjure, reniant son passé, son épouse 
et le bonheur qu'elle lui a donné; en outre, les secondes 
noces mettent les enfants du premier lit dans une situation 
pitoyable, puisqu'ils sont abandonnés aux caprices d'une 
belle-mère jalouse du souvenir de la première femme et qui 
fait retomber sur les enfants ses ressentiments imaginaires, 
cela avec la lâche complicité du père. De toute façon, elles 
sont la preuve d'une grande faiblesse morale. 

En bref, le seul bienfait concédé au mariage est qu'il 
évite la fornication, qu'il réglemente les rapports charnels, 
les droits et les devoirs relatifs à la vie en commun. « Môle 
sur lequel viennent se briser les vagues de la concupis­
cence3 )), c'est le refuge naturel des êtres faibles et sans 
volonté4• Sous cet aspect négatif, le mariage ne s'assortit 
d'aucun caractère sacramentel5• L'amour n'est pas distinct 

1. 1 Cor. 7, 8~9; 7, 39-40; 1 Tim. 5, 14. - Sur les secondes noces 
et la position des Pères sur ce point, voir la brève synthèse de H. RoN­
DET, Introduction à l'élude de la théologie du mariage, p. 20 et les réfé­
rences. 

2. Dans le IIe:pL (J.OVctvôpLœç, le cas des secondes noces par rapport 
à la viduité est traité comme celui du mariage par rapport à la vir­
ginité : << Notre intention n'est pas de ranger les secondes noces au 
nombre des choses interdites ... nous affirmons seulement qu'elles sont 
de beaucoup inférieures aux premières )) (chap. I). 

3. IX, 1. 
4. XXV, 1. 
5. Sur le caractère sacramentel du mariage, voir H. RoNDET, 

op. cit., p. 146 s. avec les références concernant ce sujet. 
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du désir et c'est de manière très fugitive, dans le Il<pt mxp-
6evtocç, que sont évoqués les liens affectifs entre mari et 
femmel ; les deux époux ne << communient pas dans cet 
amour mutuel que le Saint-Esprit leur recommande en 
l'Écriture2 », leur spiritualité est tournée vers Dieu, certes, 
mais ils doivent l'honorer par l'exercice régulier de la mor­
tification et de la continence afin de purifier la nature du 
lien qui les unit3. Dans l'exercice de la vie conjugale, l'union 
des sexes est dénuée de tout caractère mystique4 ; les 

1. Le terme qa)..(œ pour désigner ce lien affectif n'est cité que deux 
fois (XXXVII, 1 et LIX, 1), le terme Spwç n'est jamais employé; il 
n'est question que de concupiscence, de convoitise, des feux du désir 
(trcdh>(J.(ct, 1t'6€loç, 1t'pocrn:&:6eLct, 1t'up&:). - Dans le paganisme non plus 
la passion amoureuse n'occupait guère de place dans le mariage, 
envisagé presque exclusivement du point de vue social (fondation de 
la famille, base de la société), du moins à l'époque classique (cf. R. FLA­
CELIÈRE, L'amour en Grèce, Paris 1960, p. 107 et 125; D. BABUT, 
«Les stoïciens et l'amour», REG, 76, 1963, p. 55). 

2. Saint FRANÇOIS DE SALES, Introduction à la vie dévote. Cité par 
R. FLACELIÈRE, Amour humain, parole divine, p. 26. 

3. L'Homélie d'EuSÈBE n'ÉMÈSE fait allusion aux époux qui exhor~ 
tent les autres époux à briser leurs liens conjugaux et à mettre leur 
zèle à pratiquer la virginité (E. M. BuYTAERT, op. cil., t. I, p. 181). Des 
époux chrétiens renonçaient donc, de leur propre volonté, à toutes rela~ 
tions sexuelles pour vivre comme frère et sœur (cf. RHE, 1955, p. 798). 

4. Chap. LXXIV et LXXV. Les premiers siècles chrétiens ont-ils 
méconnu la valeur de l'amour conjugal ? Sur cc sujet de la valeur 
mystique de l'amour, voir: Anders NYGREN, Erôs et Agape, La notion 
chrétienne de l'amour el ses transformations, Paris 1944; C. SPICQ, 
Agapê dans le Nouveau Testament, Paris 1960 (3 vol.) ; R. FLACELIÈRE, 
L'Amour en Grèce, Paris 1960, chapitre VI, où sont étudiées les diffé~ 
rentes conceptions de l'amour, en particulier celles de Platon et de 
Plutarque : « En Grèce, il faut attendre Plutarque et les romanciers, 
à l'époque romaine, pour trouver une 1 mystique' de l'amour conjugal 
comparable à celle que Platon avait conçue pour l'amour des garçons. 
Cela est vrai, mais combien de siècles a~t-il fallu aux chrétiens, qui dis~ 
posaient pourtant des textes de l'Évangile ct de saint Paul, où l'union 
des époux est exaltée jusqu'au plan divin, pour prendre pleinement 
conscience de la valeur religieuse de cet amour, sanctionné par le 
sacrement de mariage? » (p. 219). 
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conjoints sont invités à oublier leur condition d'époux, le 
mari doit << vivre, en ayant une femme, comme n'en ayant 
pas », la femme comme une vierge plutôt que comme une 
épouse'. Quant aux fins sociales du mariage - la pro­
création et l'éducation des enfants -, le Ilept nap6evLcxç 
les ignore; une brève allusion faite à la procréation précise 
que cette << fin >> du mariage est secondaire2, en revanche, 
les souffrances horribles de l'enfantement sont rappelées 
à plusieurs reprises'. 

Tel apparaît dans le 11epl 7te<p6ev("'ç le diptyque virgi­
nité-mariage; Jean considère ces deux états sous le rapport 
de la perfection que doit atteindre l'âme du chrétien pour 
parvenir au ciel; dans ce cas la virginité est un état privi­
légié puisqu'elle permet à la vierge de s'unir à Dieu et de 
vivre avec lui dans la plus étroite intimité, alors que le 
mariage est un « vêtement servile4 n, à l'usage des médiocres 
qui, effrayés par la perspective d'une continence rigoureuse, 
voient dans le mariage le meilleur moyen de concilier leurs 
exigences physiques et leur salut. 

1. Chap. LXXIV et LXXV. 
2. Chap. XIX, 1 ct, au chapitre XXXIX, 3, cette parenthèse : 

«Nulle part il n'est question des enfants à nattre ~ce bel et noble 
motif du mariage. » ~ Le chapitre XIV démontre que le problème 
de la procréation, qui assure le développement de l'humanité, est un 
faux problème. 

3. Cf. LVII, 1; LVII, 4; LXV, 1. 
4. XIV, 5. - Sur l'Ô[J.~À(a, cf. plus haut, p. 44, n. 3. 

VII. LA PLACE DU TRAITÉ DANS L'ŒUVRE 
DE JEAN CHRYSOSTOME 

Le lecteur moderne est sensible à certaines naïvetés, 
à des artifices de style trop voyants, aux outrances de 
la pensée concernant le mariage, la femme et son rôle, la 
conception trop individualiste en apparence des fins de 
la virginité. Mais il convient de ne pas juger l'ouvrage 
sur son contenu seulement, l'intérêt principal concerne 
plutôt sa place dans l'œuvre de Jean Chrysostome. Le ITept 
7trtplkvLrtç marque le terme des traités d'ascétisme, c'est-à­
dire des opuscules de jeunesse où se dessinait, issue de 
l'expérience solitaire, une doctrine morale. Il apparaît, 
à la lumière des œuvres plus tardives, que tout ce qu'il y a 
d'excessif dans la doctrine du mariage, dans l'éloge de la 
virginité, correspond à des impératifs littéraires, à des 
circonstances historiques ou psychologiques déterminées. 

Virginité et mariage 
dans 1 'œuvre 

postérieure de 
Jean Chrysostome 

La pensée de Jean sur ce pro­
blème a été développée et enseignée, 
tout au long de son œuvre pastorale, 
dans les termes les moins ambigus; 
elle révèle une fidèle interpréta­

tion de la doctrine de saint Paul, résumée en ces mots 
de la Jre Épître aux Corinthiens : " Celui qui marie sa fille 
fait bien, celui qui ne la marie pas fait mieux1 )}, formule 

1. 1 Cor. 7, 38. 

5 
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reprise par Jean : cc Le mariage est une bonne chose, la 
virginité vaut mieux, il ne s'ensuit pas que le mariage soit 
mauvais, il est inférieur, mais bon encore1• » L'œuvre de 
Jean illustre cette modération; plus qu'aucun des Pères de 
J'Église, en effet, il a cherché à concilier le service de Dieu 
et les exigences de la vie en société ; ses préoccupations de 
pasteur, la pratique du ministère, le souci des âmes l'ont 
rendu circonspect à l'égard d'un dualisme étroit opposant 
la chair et l'esprit; il se fera au contraire le défenseur d'un 
équilibre fécond entre la chair et l'esprit'. 

1. In illud: Vidi Dominum, Hom. III, 3 (PG 56, 116). 
2. Sur cette recherche de l'équilibre entre 7t'JEÜ!J.CX. et O"d:pi; et l'in· 

terprétation fidèle que Jean donne de saint Paul au sujet du mot 
a&p!;, voir In cap. V Epist. ad Gal., 4 ct 5 (PG 61, 669 et 671): «Paul 
appelle chair les pensées terrestres, négligentes, insouciantes. Ce n'est 
pas condamnation du corps, mais procès de l'âme négligente. La chail' 
est un instrument, personne ne rejette avec horreur et ne déteste 
l'instrument, mais celui qui s'en sert mal. Ce n'est pas le fer, mais 
l'assassin que nous détestons et que nous punissons. » Ainsi, le corps 
est soumis à l'âme, mais lui est nécessaire: «Je ne les vois pas opposés 
mais tout à fait accordés et se prêtant dans l'action un mutuel appui » 
(ibid.). Jean a utilisé de nombreuses images pour faire comprendre 
cette union nécessaire du corps et de l'âme : « De même que le cheval 
beau ct fort ne montre pas ses qualités sans un cocher, de même la 
chair ne sera belle que si nous réprimons ses écarts. Un cocher n'est 
rien non plus sans la science de conduire les chevaux, ou plutôt sans 
la science, il est cause des pires accidents ... Le corps n'est beau que 
par l'union, il n'est beau que par la soumission puisque, par lui-même, 
il n'est ni bon ni mauvais, il peut servir au bien et au mal ... Si le corps 
est beau, cependant il l'est bien moins que l'âme. Comme le plomb 
est inférieur à l'or, cependant on en a besoin pour souder, ainsi l'âme 
a besoin du corps» (Ve Hom. sur l'.É.'pttre aux Éphés., 4, PG 62, 41). 
Et encore: "La chair est inférieure à l'esprit, mais elle ne lui est pas 
opposée, hostile, mauvaise ; comme la cithare au cithariste, le bateau 
au pilote, ainsi elle est soumise à l'esprit. Ces objets ne s'opposent pas 
à ceux qui les guident et qui s'en servent, mais il y a entre eux parfaite 
convenance, sans qu'on ait droit cependant à autant de considération 
que celui qui les manie. Quand on dit que l'art ne réside pas dans 
la cithare ni dans le bateau, mais dans le pilote et dans le cithariste, 
on ne critique pas les objets mais on montre la distance qu'Il y a entre 
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La virginité est pour le chrétien, dit-il, un état préférable 
au mariage, puisqu'elle permet d'approcher au plus près de 
Dieu en faisant de nous des anges sur la terre, mais l'hom­
mage qui !ni est rendu n'entraîne la condamnation ni du 
monde ni du mariage. Au cours des années de prêtrise, 
l'attitude de Jean sur ce point s'assouplit, sa pensée s'enri­
chit; il devient beaucoup plus attentif tant à la mission 
de la vierge dans la société qu'à la valeur sociale du mariage. 
C'est ainsi que l'aumône, l'amour du prochain, les œuvres de 
miséricorde et de charité sont considérés comme faisant 
partie intégrante de la virginité' ; le " témoignage » que 
porte une âme éprise de vertus chrétiennes est un tel signe 
de pureté que l'intégrité physique n'est même plus néces­
saire pour assurer l'esprit de virginité. En 404, Jean admet­
tra, pour prix de ses grandes vertus, la veuve Olympias 
dans le chœur des vierges', et, dans une homélie de 403, il 

eux et le spécialiste de l'art ... C'est ce que Paul montre ici en établis­
sant la supériorité de l'âme. En divisant l'homme en deux parties, 
âme ct corps, il dit que la chair est déraisonnable et qu'elle est privée 
d'intelligence en ce qui touche les actes, mais non ceux qui agissent » 

(XIJe Iiom. sur l'Épître aux Rom., 2, PG 60, 509). 
1. «La virginité, le jeftne, les austérités n'intéressent que celui qui 

les pratique et n'opèrent le salut de personne d'autre; l'aumône 
s'étend à tous)) (V Je H. sur, Tite, 2). Jean revient à plusieurs reprises 
sur le devoir de charité et d'aumône, rappelant que la virginité n'est 
rien sans la charité (In Heliam et viduam, 1, PG 51, 338). Dans leDe 
poenitentia (Hom. VII, 7) : «Voyez ce qui est étonnant: Jésus ne fait 
mention d'aucune autre vertu que de la charité. Il pouvait dire : 
Venez, les bénis de mon Père, parce que vous avez été tempérants, 
parce que vous avez été vierges, parce que vous avez mené une vie 
tout angélique; il passe ces bonnes œuvres sous silence, non qu'elles 
soient indignes d'un souvenir, mais parce qu'elles ne viennent qu'au 
second rang, après la bienfaisance » (P G 49, 334). 

2. Dans la VIIJe lettre à Olympias, écrite fin 404, Jean explique 
le symbole des vierges sages ct des vierges folles, revenant sur l'impor­
tance de la charité par rapport à la virginité: «Vous m'avez souvent 
entendu dire, lorsque j'exposais quelle est la définition de la virginité, 
qu'on ne saurait jamais vous empêcher d'être comptée parmi le 
chœur des vierges, bien pins, que vous les dépassiez de beaucoup, vous 
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accordera à des époux chrétiens exemplaires, le titre de 
vierges : " Gardez-vous une âme sans tache ? Vous êtes 
vierge, bien que vous ayez un époux, oui, vous l'êtes et de 
cette virginité que je proclame vraie et admirable'. » Quant 
au mariage, il est célébré non comme un simple pis-aller, 
mais comme un état louable ; son origine est entachée de 
corruption, mais le mariage lui-même n'est pas un péché2 ; 

il n'est pas saint lui-même, mais il nous permet de préserver 
notre pureté par le respect de la fidélité conjugale' ; dans 
la mesure même où il contribue à réprimer les mauvais 
désirs, il sauvegarde en nous le spirituel et peut tout aussi 
bien que la virginité nous ouvrir la voie du ciel4• En par­
ticulier la chasteté, par le dévouement et l'abnégation 
qu'elle suppose, confère au mariage une dignité pres­
que inconnue du paganisme. Jean décrira avec délicatesse 
non seulement les douceurs de la vie au foyer, mais le rôle 
admirable de la femme chrétienne, l'aide spirituelle et 

qui sur les autres points avez montré une grande sagesse. C'est pour 
cela que Paul, ayant défini la virginité, a appelé « vierge » non pas 
celle qui ne connaît pas le mariage et qui s'est tenue loin du commerce 
d'un homme, mais celle qui fait des choses du Seigneur l'objet de sa 
sollicitude. Le Christ lui-même ayant montré combien est supérieure 
à la virginité la charité dont vous tenez vous~ même le sceptre, a exclu 
de ce chœur la moitié des vierges parce qu'elles sont venues sans elle" 
(trad. A.-M. Malingrey, SC 13, p. 121). 

1. In Epist. ad Hebr. cap XII, Hom. XXVIII, 7 (PG 63, 202). 
2. Cf. In Epist. I ad Cor., Hom XIX, 6 (PG 61, 160). Pour tout ce 

qui concerne la défense du mariage chez Jean Chrysostome, se reporter 
à l'ouvrage de MouLAnD, op. cil., toute la première partie; - et 
à l'article de D. GancE, « Mariage et perfection chrétienne d'après 
Jean Chrys. », Revue des Éludes carmélitaines, 1936. 

3. Voir sur ce point A. MouLARD, op. cil., p. 149. 
4. Le Seigneur en effet nous a proposé plusieurs voies pour notre 

salut, sinon nous serions découragés, cf. Expos. in Psalm. CXXVII, 2 
(PG 55, 367), Jean déclare dans In illud: Vidi Dominum, Hom. IV, 3 
(PG 56, 123) que les gens mariés seront sauvés: u Je me porte garant 
de votre salut, quand bien même vous auriez une femme »1 cf. In Epist. 
ad Philip. cap. I, Hom. II, 3 (P G 68, 194); Hom. XII, 3 (P G 62, 274); 
In Epist. ad Hebr., cap. IV, Hom. VII, 4 (PG 63, 67). 
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l'enrichissement que peuvent s'apporter mutuellement les 
époux chrétiens'. 

L'interprétation du 
Ile:pl nap6e:v!aç 

Certes, le Ilept 7tap6ev(aç est 
loin de révéler pareille sérénité, 
L'utilité du mariage est surtout 

d'éviter la fornication; son contenu spirituel et sa valeur 
sociale - fondement de la famille, il assure la conservation 
du genre humain - sont trop rarement évoqués. Mais ces 
réserves et ces lacunes n'entraînent pas de condamnation, 
et par quelques phrases sans équivoque dans les premiers 
chapitres Jean écarte de lui tout soupçon d'encratisme : 
«La fornication et l'adultère, dit-il, voilà ce que je prohibe, 
mais le mariage, jamais ... ; ceux qui contractent mariage, 
s'ils sont chastes, je n'ai pour eux que des éloges'. , Ainsi, le 
mariage est un bien, et sont hérétiques ceux qui prétendent 
le contraire; condamner le mariage comme un mal, c'est 
attirer sur soi supplice et châtiments. Le mariage sans doute 
ne fait pas des saints4, mais il évite" au temple saint d'être 
profané et souillé' » ; le mariage dresse de nombreux obsta­
cles sur la voie du salut, mais Abraham a été sauvé, bien qu'il 
fût marié, car ses << vertus morales ont assuré sa gloire a». 
Les éléments essentiels de sa doctrine sur le mariage, très 
mesurée, se trouvent donc déjà dans le Ilept 7tap6eviaç. 
Jean ~ormule même dans l'introduction des réserves qui, 
sans nen enlever à la sincérité de l'éloge de la virginité, 
nous invitent à un jugement nuancé : " Il y a loin, dit-il en 

1. Voir les textes sur le mariage recueillis par R. FLACELIÈRE 
Amour humain, parole divine, p. 160 s.; cf. IJJe Hom sur le mariage 3: 
Hom. sur la Genèse, XXXVIII, 7; In Johan .• H01~. LXI, 3 (PG

1

59: 
340); In illud: Vidi Dominum, Hom. IV, 2~3. 

2. IX, 3. Sur la chasteté dans le mariage, cf. p. 9, n. 3. 
3. Cf. VIII, 5. 
4. xxx, 2. 
5. xxv, 1. 
6. LXXII, 3. 

,, 
1 
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reprenant saint Paul, du conseil au précepte : pour les 
vierges, je n'ai pas d'ordre du Seigneur, c'est mon avis que 
je donnet. » Tout a sa valeur aux yeux du Christ : << Celui 
qui marie sa fille agit bien, celui qui ne la marie pas agit 
mieux2 )), et Jean a toujours distinctement senti l'éloge que 
fait saint Paul des deux états et la différence qu'il instaure 
entre eux; seule a varié l'évaluation de cette différence3• 

Au reste, cette démesure dans l'éloge comme dans la 
diatribe, que déplore tout lecteur moderne, a des raisons 
bien précises. Sur le problème du mariage le traité de Jean 
rejoint apparemment les vues assez étroites de ses contem­
porains : l'engouement du Iv• siècle pour la vie monastique 
n'a pas favorisé une prise de conscience des vertus spiri­
tuelles de ce sacrement'. Dans le ITepl 7t<Xp6ev(<Xç, Jean est 
guidé par le souci de la perfection du chrétien que le 
mariage, signe du charnel, ne peut favoriser, et les longues 
méditations solitaires, dans un esprit de dépouillement et 
d'oubli du corps, ont rendu Jean plus sensible encore aux 
«turpitudes >> du monde. De plus, l'ouvrage est un èyx&l­
f'WV, et l'auteur se plie aux usages littéraires de son temps. 
L'éloge de la virginité supposait la dépréciation de son 
contraire; ce procédé choque un esprit soucieux d'objec­
tivité, mais à l'époque il était familier au lecteur, comme 

1. IX, 2, ct 1 Col', 7, 25. 
2. 1 Cor. 7, 38. 
3. Dans le llept 7to:p8e:v(aç, X, 3, Jean Chrysostome exprime cette 

différence en ces termes : « Cette supériorité est celle du ciel sur la 
terre, celle des anges sur les hommes et, si je puis m'exprimer plus 
hardiment, elle est plus grande encore. » 

4, Sur ce sujet, on lira l'intéressante mise au point de H. RoNDET 
dans son petit livre sur le mariage, p. 27-30.- Voir R. FLACELIÎ>RE, 

Chronique sociale de France, 1939, l'article sur l'interpl'étation rigoriste 
que la tradition patristique et médiévale donne du mariage (et aussi 
l'introduction de : Amour humain, parole divine). - Rappelons que 
l'Église n'a pris que lentement conscience de la valeur sacramentelle 
du mariage. C'est le Concile de Trente (xvie siècle) qui a affirmé que 
le mariage est un sacrement de la Loi nouvelle, institué par le Christ. 
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une arme de bonne guerre. Ce sont les exigences de l'iyxci>­
f'LOV qui poussent Jean à faire un choix parmi les citations 
de saint Paul, à laisser dans l'ombre celles qui sont favo­
rables au mariage, à en infléchir d'autres dans un sens qui 
lui est hostile, à dresser un tableau trop sévère des ennuis 
du mariage. Et Jean respecte d'autant plus cette tradition 
que sa préférence pour la virginité répond à une conviction 
profonde et que son traité, plus qu'une œuvre littéraire 
gratuite, est l'homélie d'un pasteur s'adressant à des 
vierges : il est naturel de louer le choix de vie qu'elles ont 
fait, le plus digne d'un chrétien; il est habituel aussi, à cette 
époque, de dresser en antithèse la liste des tracas auxquels 
la virginité leur a permis d'échapper. 

Mais c'est surtout à l'expérience solitaire de Jean qu'il 
convient d'attribuer l'outrance de la forme et des idées ; 
la fréquentation de l' &cr><1)T~pwv de Diodore, la lecture des 
livres saints, les exemples de renoncement qui l'entouraient 
sur les collines d'Antioche, les macérations courageusement 
endurées, tout cela a cristallisé les élans généreux de Jean 
autour des vertus de l'ascèse. Au long de sa retraite au 
désert Jean est resté un << ascète crispé1 n, entraîné vers des 
excès par une fougue juvénile ; au moment du retour 
à Antioche, il s'y est ajouté peut-être un certain durcisse­
ment de l'attitude causé par la déception de l'expérience 
interrompue. Mais il ne faut pas se méprendre sur les fins 
véritables de cette ascèse; elle n'a pas été seulement une 
mystique acheminant l'âme vers une contemplation plus 
parfaite de Dieu. Les mortifications, les souffrances 
acceptées pour le Christ sont bien davantage une forme 
d'action, un engagement. Nous sommes des <c serviteurs du 

1. L. BouYER, La spiritualité du Nouveau Testament et des Pères, 
p. 532. - Sévère pour le Ilepl 1t'o:pElev(o:ç, L. BouYER reconnait cepen­
dant que, sur le problème du mariage, Jean Chrysostome saura, dès 
que le souvenir du désert se sera estompé, devenir « le précurseur 
d'une spil'itualité pour les laïcs, pleine non seulement de compré­
hension, mais de sympathie », 
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Christ1 », et l'ascèse est l'expression la plus parfaite de notre 
dévouement au Seigneur; par le goût de l'effort, par la 
recherche de la maîtrise de soi, par cet héroïsme physique 
et moral, le chrétien prépare sa vie au combat qu'il doit 
mener non pour sa propre gloire, mais pour celle de Dieu•. 
Notre traité rappelle à des vierges l'inanité de tout effort 
qui n'est pas inspiré par le Christ, accompli pour le Christ. 
Bien qu'elle semble animée par le souci du salut personnel, 
l'ascèse n'a d'autre but, aux yeux de Jean, que de faire 
mieux participer le chrétien à la réalisation du plan divin 
que propose le sacriflce de la Croix. La virginité, en nous 
détachant du charnel, secoue notre torpeur et notre indiffé­
rence, par elle nous devenons << plus assidus auprès du 
Seigneur », non pour le contempler, mais pour le mieux 
servir. Elle n'est pas incompatible avec l'apostolat dans 
le monde, car la discipline intérieure qu'elle exige favorise 
dans les âmes un état de disponibilité constante, et les 
travaux de la vie active apparaissent, bien au contraire, 
comme le prolongement naturel de l'ascèse. Pendant la 
période décisive du diaconat, Jean prendra plus nettement 
conscience de la nécessité de mettre son zèle au service 
d'un idéal plus altruiste et plus actif en faisant de la 
charité et du dévouement la véritable fin de l'ascèse. Ses 
responsabilités pastorales estomperont, au fil des années, 
ses préoccupations d'ascète et, quand il sera plus engagé 
dans le siècle, il humanisera sa doctrine de l'ascèse sans 
renier un idéal défini comme étant le plus digne d'un 
chrétien. 

1. Cf. Rom. 1, 1 ; Gal. 1, 10; Éphés. 6, 6; Phil. 1, 1 ; Tite 1, 1. 
2. Les mots du chapitre XXVII, 1 : << Il faut pour affronter cette 

bataille une âme combative et fougueuse, luttant jusqu 'au désespoir 
contre les passions » traduisent bien l'idéal chevaleresque de combat 
pour l'honneur de Dieu qui anime à cette époque Jean Chrysostome. 
Cet idéal était celui du monachisme, qui a médité les paroles de Paul 
aux Éphésiens : « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de 
pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable » (5. 11). 
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INTRODUCTION AU TEXTE GREC 

I. LE TEXTE GREC 

Dans leur ensemble, les manuscrits du De virginitaie de 
Jean Chrysostome se divisent en deux grandes classes : la 
première, comportant les manuscrits G, P et R, qui pré­
sente assez souvent un texte plus court, et parfois presque 
expurgé; et la seconde, qui comprend la majorité des 
manuscrits subsistants, sous la dépendance de X, A, et M. 
Cette seconde classe offre un texte plus long et plus accep­
table, qui est actuellement le texte contenu en très grande 
partie dans l'édition de Henry Savile et, avec quelques 
modifications, la vulgate de Montfaucon et de Migne. Nous 
verrons plus loin comment Montfaucon et Savile, en par­
tant d'hypothèses différentes, sont tous deux arrivés à un 
texte qui était, en substance, le meilleur qu'on puisse tirer 
d'une tradition vraiment embrouillée. 

A - La tradition théologique. 

G Le plus important manuscrit de ce groupe est le Vati-
canus Graecus 1797, représenté ici par le sigle G, d'une 
écriture élégante sur parchemin, du xre ou xne siècle 
(ff. 21-119). G, bien que parfois isolé dans ses lectures, est 



78 INTRODUCTION 

étroitement apparenté à deux manuscrits qui sont malheu­
reusement mutilés, R et P. 

R Le plus ancien de ces deux manuscrits appartient à la 
Bibliothèque Nationale de Paris, ancien fonds grec 764 
(Mazarin-Reqinensis 1974), parchemin, du x• siècle, conte­
nant notre traité aux folios 344-441. C'est le manuscrit 
(je l'appelle R) dont se servit Montfaucon pour corriger 
l'édition qu'il fit de cet ouvrage. R s'interrompt avant la fin 
du dernier chapitre (LXXXIV, 14) sur le mot &v8pom(v~v. 

P Cependant la tradition qu'il représente est étroitement 
apparentée au Codex Patmiacus 184, parchemin, du 
XI' siècle, du monastère d'Hagiou Potamou dans l'île de 
Patmos; il contient notre traité aux folios 189-231v, mais 
il est malheureusement resté inachevé au milieu du cha­
pitre LXVII. Mouillé et brûlé (comme s'il était rescapé 
d'un incendie), ses restes sont tout noircis, et le manuscrit 
est devenu très difficile à déchiffrer; ainsi, je ne l'ai utilisé 
que pour la première partie du traité. 

stavroniküa Un autre manuscrit se rattache à la même tradition 
que GPR; c'est le codex Athous Stavronikita 25, parchemin, 
du xn• siècle (ff. 2-64v), et j'ai pu l'étudier sur le microfilm 
que m'a procuré M. l'abbé Marcel Richard, de l'Institut 
de Recherche et d'Histoire des Textes, à Paris. Ce manu­
scrit commence avec le premier chapitre de notre traité 
(à partir de !, 54), et il suit la tradition de GPR assez 
étroitement, bien que ses leçons marginales reflètent l'autre 
famille, dont on parlera plus tard, AMX, que suit Migne. 
Par exemple, à VII, 8, il lit : x_Àcx[LÜ3o<; avec GPR. Mais il 
semble plus proche de G que de PR : par exemple à Lll, 73, 
il lit : 36/;cxv avec G, et il a écrit de la même main dans 
la marge -r&i;Lv, leçon de PR et de tous les autres manuscrits. 
Encore, à LI!, 61, Stavronikita lit ÀoL3op(cxç avec G, en 
opposition avec 3ucr-rpo7t(cx<; P, ~3oÀupicxç M v. Mais, à 
cause de cette tradition contaminée, je ne m'en suis pas 
servi dans mon édition; en vérité, ce codex n'a que peu 
de chose à offrir qui vienne d'un texte original. 
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Les relations entre GPR (avec Stavronikita) et le groupe 
AMX (avec le récent L) sont claires si l'on prend quelques 
exemples. La tradition GPR tend à substituer des mots 
plus familiers, par exemple, à X, 12 ÀW~~v AMXL v : 
~M~~v GPRS; XXII, 20-21, 7tcxpcx[Lu8(<Xç AMXL v : ~o~-
8dcxç GPRS. Parfois le groupe GPRS atténue des expres­
sions qui touchent à la religion ; ainsi, par exemple, à propos 
des prêtres simoniaques nous lisons, XXIV, 24 ~p7t<Xcro:.v 
AMXL v : l)pi;cxv GPRS. Dans Xl, 3 btdvwv : &yyeÀwv 
GPRS. De plus, la tradition de GPRS tend à réduire la 
valeur de l'optatif potentiel (avec &v) à celle d'un simple 
indicatif. Que R, en tout cas, soit à part, c'est assez clair 
d'après une leçon comme celle de XXXVIII, 30, où R 
suit GPAX en lisant -rpL~ov-ro<;, mais en ajoutant -roÙ<; 
636v-rcx<;. Bien que R soit souvent contaminé par des 
erreurs qui proviennent de la tradition G, en règle géné­
rale R est plus proche de P que de G : cf. par exemple : 
XXVII, 11 -roix_wv GM : -rdx_wv AX Op•yxô\v RP v. Il faut 
noter encore des leçons singulières comme XLI, 108, [Lécrov 
post &7teLÀWfLévo<; add R ; XXXII, 29-30, ""'""'fL"'À<Xi;<X­
cr8cxL M v tX[LeLÀ(i;cxcr8<XL R. J'ai pensé qu'il serait judicieux, 
en tout cas, d'omettre R dans l'apparat comme un double 
inutile. Les principales variantes de R sont bien connues 
par les notes de Montfaucon, qui a été le premier à utiliser 
ce manuscrit pour le texte. 

•*• 
Deux autres manuscrits, qui appartiennent à la tradition 

théologique représentée par GPR, sont les petits fragments 
homilétiques de Patmos et de Moscou. Le premier et, 
semble-t-il, le plus ancien, c'est Palmas 163, daté du 
xi• ou xn• siècle, qui contient sur les folios 317-330 les 
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chapitres XXXIV-XLV complets de notre ouvrage. 
L"autre est le manuscrit du Musée d'histoire, Bibliothèque 
synodale 109 (autrefois Vladimir 171), daté du xr• ou 
xn6 siècle, mais, plus probablement, à mon avis, d'une 
époque plus tardive, peut-être du xm• siècle. Sur les 
folios 352v-361 v de ce parchemin misérablement écrit, on 
trouve les chapitres XXXIV-XLII (ce dernier incomplet), 
c'est-à-dire, jusqu'à xiXÀÙv ôrr&pxm (XLII, 28). C'est un 
manuscrit copié sans soin sur un manuscrit très proche 
de Bibl. Syn. 109. Ses deux fragments se situent près 
de GPR; voir, par exemple :XXXIV, 3, 6 f'IX><&pwç 111Xù­
Àoç post Uaotxev add GP Mosc Patm ; XXXVI, 12 61Xv&­
't"ouç xcx6YJp.epLvoUç : xrt61)p.e:ptvoùç xtv~Uvouç GPR Mosc 
Patm ; XL, 30, ûtt66eow GPR Mosc Patm: ûrr:6axernv M v ; 
et plusieurs encore. Mais les quelques nouvelles leçons qu'ils 
offrent semblent dues à l'incompréhension du copiste ou 
à un changement arbitraire: quelques autres sont le résultat 
d'une contamination par une autre tradition. Malgré le peu 
d'intérêt qu'ils présentent pour notre texte, ces fragments 
démontrent l'existence d'une tradition ancienne d'extraits 
homilétiques de Chrysostome, tirés de son Traité de la 
Virginité, extraits qui, avec d'autres, circulaient dans les 
monastères du Proche-Orient. J'ai été alerté sur l'existence 
de ces deux fragments par M. l'abbé Marcel Richard qui, 
au prix de grands efforts, m'en a procuré de bonnes photo­
graphies en microfilm. Deux de mes étudiants de Fordham 
University, Mlle Margaret Schatkin et le R.P. Neil Tobin, 
ont bien voulu en assurer la collation. 

••• 
Ba,occf Un manuscrit postérieur qui, bien. que contaminé, est en 

rapports plus étroits que le S (Stravronikita) avec la tradi­
tion de GPR, se trouve à la Bodléienne, à Oxford : c'est le 
Baroccianus 108, in-4°, écrit sur papier en l'année 1570 
(II. 172-242). En fait, ce manuscrit est plus proche de G que 
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de R ; mais en même temps il insère régulièrement dans 
ses marges des variantes de la tradition de ALX. Par 
exemple, à !, 30, ae,v6v GPRS Barocci : X1Xx6v AMX Laur 
Roe Ath; VII, 17 XIX~L6V~IXÇ GPRS Barocci; X, 12 ÀW~1)V : 
~À&~1)V GPR Barocci; XIII, 43 h6Àf'WV MAX Roe v : 
h6Àf'1)0'1X GPR Barocci; et XXXVIII, 30 ~p(~onoç GPS 
Barocci contre la leçon de R. Il est difftcile de classer 
Barocci, mais il est peut-être quelque part dans le champ 
de G, avec des leçons contaminées provenant de divers 
témoins. J'ai eu l'occasion d'étudier ces manuscrits Barocci 
et Roe dans la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford, mais il 
est mieux néanmoins de les éliminer de l'apparat. 

Avant d'en venir au second groupe des manuscrits, que 
je mentionne sous le nom de tradition de la vulgate (ALMX 
Roe Ath et Laur), il semble nécessaire de souligner : 

a) que l'examen des titres de chapitres ne donne pas 
d'indication claire pour grouper les leçons ; 

b) et que l'un et l'autre groupe, la famille « théolo­
gique >> et celui de la vulgate, dérivent du même archétype. 

En premier lieu nous avons : 

1) des manuscrits dont les titres de chapitres ont été 
écrits comme des lemmes à l'intérieur du texte : GP Stavro­
nikila Barocci, aussi bien que AX Laur Roe Ath ; 

2) et parmi ces manuscrits, deux seulement, X et 
Barocci, qui ne donnent pas la liste des titres de chapitres 
avant le commencement du texte actuel ; 

3) et ceux qui n'ont pas de liste avant le texte, et insèrent 
des titres au hasard, dans les marges : ainsi M Lavra (L) 
et R. En d'autres termes, il apparaît que la transmission 
a été ici contaminée et que la division établie par les titres 
de chapitres ne nous met pas sur la voie du stemma généa­
logique des manuscrits existants. 

D'autre part, on peut regarder comme évident que 
l'un et l'autre groupe dérivent du même archétype; 

6 
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LXVIII, 6-7 fJ.<TC<)(ocp(~oucrcx (nom.) codd. : corr. Savile. 
Voir aussi : IV, 20 <oûx > supplevi; XX, 3 vüv scripsi : 
fJ.èv codd. ; XXXIV, 49 fJ.<X)(OfJ.iVYJ correxi; XLVII, 37, ètv 
supplevi; cf. encore XIV, 56, è:yévov-ro scripsi; et XXVI, 
16 Til: addidi. 

B - La tradition de la vulgate. 

M Le manuscrit qui, dans ce groupe, représente la tradition 
la plus ancienne est le codex Marcianus graecus 1ll, de la 
Marcienne à Venise ; parchemin, xie siècle, il contient 
notre traité aux folios 200-235. C'est une copie qui manque 
de soins, avec la plupart - mais pas tous - des titres de 
chapitres insérés sans ordre au sommet, au bas des pages 
ou dans les marges extérieures. Sauf les omissions dues 
à des (( homoeoteleuton n, ce manuscrit a fourni la base du 
textus receptus de notre ouvrage, en donnant un texte qui 
est pour l'essentiel le fondement de celui de Savile et de 
Montfaucon. 

L Très proche de M est le fragment malheureusement 
mutilé du Mont Athos, Laura r 106, parchemin, du 
XIv• siècle (ou peut-être, à mon avis, un peu plus tôt), 
contenant seulement les chapitres LX à la fin, sur les 
folios 1-16. Il confirme régulièrement les leçons de M, pré­
sente quelques fautes qui lui sont propres, et est probable­
ment une copie d'un jumeau de M. Voir, par exemple : 
LXXVIII, 76, hepoç om ML v; LXXIX, 21, xC<6(crTYJ 
ML v; LXXXIV, 55, où ... è:Ç,LÀcfcracr6at : !J-6vov oô~evàç 
~fJ.OCÇ t1;cm~crC<cr6C<t ML v ; etc. 

Roe Il y a un manuscrit tardif, en rapport avec la tradition 
de M : c'est le Bodleianus Roe XIX, de la Bodléienne, écrit 
sur papier au xve siècle, contenant notre traité aux 
folios 357-408v. Cf. par exemple, II, 23 6 crwT~P om MR 
et Roe; XII, 18 TÉ6etxev : TWYJ<rLv M Roe v; XXIV, 17-24: 
8t<X ... e<Ù-roi3 om M et Roe ; cependant, parfois, il suit R 
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contre M, comme par exemple XXXII, 29-30, fJ.<LÀ(/;C<cr6C<t 
GPXA et Barocci : XC<TC<fJ.C<À&/;cxcrO"'t M v txfLetÀ(/;C<cr60lt R 
et Roe. C'est un beau manuscrit d'une écriture élégante, 
mais gravement contaminé par deux traditions, bien qu'il 
soit surtout dans la tradition de M. 

Quatre autres manuscrits, plus étroitement liés à la 
tradition de XAM qu'à celle de GPR, constituent malgré 
cela un groupe distinct à l'intérieur de la tradition vul-

x gate, X, A, Laur et Atlzen. Le codex Athous Xeropota­
mou 124, d'une belle écriture, sur parchemin (ff. 179v-241), 
du xne siècle (ou mieux, à mon avis, de la fin du xie), 
conserve quelques leçons originales et ne reproduit aucune 
des corrections théologiques du groupe GPR. Un manuscrit 

A étroitement lié à X est celui de Vienne, codex theologicus 
graecus 89, sur parchemin, écrit en l'année 1129 (ff. 59v-127), 
conservé dans la Bibliothèque Nationale. Il n'a pas été 
transcrit avec le même soin que X et contient quelques 
grosses erreurs d'orthographe; mais, dans la plupart des 
variantes, il est très proche de Laur et de X, tout en pré­
sentant parfois exceptionnellement une affmité avec la 
tradition de M. 

La11r Il y a encore un excellent manuscrit à la Laurentienne 
de Florence, c'est le codex Laurentianus plut. VIII, 17, sur 
parchemin, du xive siècle. Son texte est en relation étroite 
avec celui de A; cf. par exemple, XII, 68-69, 6 y<i{J.oç &fJ.<p(­
~oÀoç GPR Barocci : TO rcpocyfJ."' xcxT<i3YJÀov XA Laur 
TO rcpocyfJ."' &fJ.<p(~oÀov M Roe v ; V, 18 T~V rruveŒY)crtv : 
'~'ÎÎ cruvet3~cret ALX Laur; XLVI, 60, crUfJ.~OlÀécr6C<t : cruÀ­
ÀC<fJ.~&.vecrOC<t Laur A cruÀÀC<fJ.~&.vm M v; !XLVII, 44-45 
8t' 0À(you : a~· 0Àou Laur A. Mais, comme pratiquement 
toutes les variantes de Laur se trouvent aussi soit dans A 
soit dans X, il aurait été inutile de faire entrer Laur dans 

Ath mon apparat. Un autre manuscrit tardif, qui est intime­
ment lié à ce groupe, est celui de la Bibliothèque Nationale 
d'Athènes, le codex Atheniensis 461, qui est écrit sur papier 
du xv• siècle, et contient notre œuvre aux folios 423-613; 

li 

1 
" 
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j'ai eu l'occasiou de l'étudier de près pendant un séjour 
à Athènes. Malheureusement, comme la plupart des codices 
recentiores, il ne révèle aucune leçon intéressante, et suit 
la tradition de LAXM, et surtout XA Laur. Voir, par 
exemple : 1, 30, ~ew6v GPR : xax6v XAM Laur Ath v ; 
Il, 23, 6 crw~~p AX Laur Ath v : 6 Xpccr~àç GPR om M ; 
VII, 17, xa6év~aç XA Laur Ath: xa~c6v~aç GPR xa6cév­
~aç M v; X, 20, tx~aÀ11ç XA GR Laur Ath : tx~aÀÀlJÇ 
PM v; Xl, 15 1tô\ç XAR Laur Ath v: om GPM; LXXXIV, 
53, &7toMcracr6ac XAG Laur Ath : &7texÀÙcracr6ac ML v. 
Le codex Atheniensis n'est, en tout cas, autant qu'on 
puisse s'en rendre compte, la copie d'aucun des manuscrits 
qui nous sont connus. D'autre part, il n'était d'aucune 
utilité pour la construction de notre texte. De même, nous 
avons décidé d'éliminer le codex tardif de la Deutsche 
Staatsbibliothek gr. 36 écrit sur papier du xvr• siècle, qui 
contient notre ouvrage aux folios 4-65. 

En somme, si nous considérons le problème de la classifi~ 
cation des manuscrits et les fragments homilétiques, nous 
pouvons provisoirement tracer le stemma ci-joint des 
manuscrits aujourd'hui existants, en réservant toujours 
une certaine marge pour la contamination d'un groupe 
à l'autre. (Voir notre stemma ci-contre.) 

En conclusion, on peut dire que les deux branches de la 
transmission ont beaucoup de ressemblance et que les 
détails du texte (y compris l'orthographe de o5~w(ç) et 
l'élision des voyelles finales, etc.) ont été sévèrement norma­
lisés à l'époque de l'archétype, qui peut remonter au vm• ou 
au xxe siècle. Sans que nous puissions en avoir la certitude, 
il est possible que ce soit aux environs de ce temps-là qu'ont 
été ajoutés ces titres de chapitres si embarrassants. Dans 
deux des plus anciens manuscrits, R (x• siècle) et M 
(xr• siècle), dont le texte représente chacune des branches 
de la transmission, ces titres se rencontrent encore sous 
la forme d'additions marginales, mais sont aussi quelque­
fois omis; d'autre part, au temps du manuscrit de Patmos 
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(x1• siècle), les titres de chapitres sont déjà soigneusement 
insérés dans le texte, et réunis tous ensemble en un som­
maire placé avant le premier chapitre. En particulier, dans 
la première partie de l'ouvrage (que j'ai distinguée sous 
le titre de l'• partie, §§ 1-24), les titres de chapitres parais­
sent souligner de façon très nette l'aspect polémique de cette 
partie du traité, spécialement l'attaque qui vise les vierges 
païennes ou hérétiques, mais il ne m'a pas été possible de 
déterminer leur origine ou leur tradition théologique. De 
toute façon, le Chanoine J. Dumortier1 peut avoir raison 
quand, dans le Journal oflheological Studies, 6, 1955, 19-20, 
il suppose un << corpus asccticum >>, datant du rxe siècle et 
peut-être constitué sous l'inspiration de Nicéphore de 
Constantinople, qui se servit des œuvres de Chrysostome 
pour s'aider dans la conduite du double monastère de 
moines et de nonnes, placé sous sa juridiction. En tout cas, 
si nous ne pouvons pas reconnaître Chrysostome comme 
l'auteur des titres des chapitres, on peut bien conjecturer 
qu'ils ont été ajoutés au temps de l'archétype byzantin, 
c'est-à-dire aux environs du vrne ou du rxe siècle. 

1. Voir aussi, à propos de notre texte, son édition des deux traités 
Les cohabitations suspectes ;Comment observer la virginité (Paris 1955), 
p. 14 s. 

II. LES ÉDITIONS IMPRIMÉES 

Le texte moderne de Chrysostome renvoie à l'ouvrage 
du laborieux jésuite Fronton du Duc, dont les éditions, avec 
des traductions de diverses mains (12 vol., Paris 1609-1633), 
ont été bien vite dépassées par celle du grand scholar 
d'Oxford, Henry Savile (8 vol., Eton 1612). La compétition 
entre ces deux anciennes éditions de Chrysostome aurait 
été celle du délai de parution pour un volume, surtout si l'on 
en croit toutes les anecdotes qui concernent les espions 
du texte, courant dans un sens et dans l'autre, entre 
l'Angleterre et le Continent, porteurs de nouvelles sur le 
progrès de ces deux œuvres rivales. Sa vile avait pris comme 
base de son texte du De virginitate (VI, 244-296; avec 
Notes, VIII, 795-796) l'édition de Plantin, publiée par Jean 
Livineius, à Gand, en 1575, qui avait été elle-même établie 
d'après le codex appartenant au Cardinal Sirlet. Mais 
Savile utilisait aussi, d'après ce qu'il nous dit (Notes, VIII, 
795-796), deux manuscrits " impériaux », l'un sur parche­
min et l'autre sur papier, en plus du codex Augustanus qu'il 
décrit comme un abrégé du texte. Fronton du Duc, dans 
son édition, nous dit que le manuscrit du De virginitate 
dont il se servait appartenait au Cardinal du Perron, et 
qu'on l'appelait le codex Ruthenensis. D'après les citations 
de Fronton du Due (que nous reproduisons dans notre 
apparat), ce manuscrit apparaît comme tardif, contaminé 
et présentant un groupe de leçons qui ne pourrait venir 
que de corrections préméditées. 

lj 
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Bernard de Montfaucon utilise les deux éditions susmen­
tionnées pour son propre travail (13 vol., Paris 1718-1738), 
et corrige aussi son texte d'après le Reginensis (notre R), 
bien que, la plupart du temps, il n'ait voulu imprimer les 
variantes de R que dans les notes du bas des pages. 

C'est l'édition du De virginitale de Montfaucon qui a été 
finalement adoptée par l'abbé Migne (PG 48, Paris 1859). 
Quoique la méthode moderne de critique des textes soit 
autre que celle du temps de Montfaucon et de Savile, 
cependant notre texte ne sera pas notablement différent 
du textus receptus, qui ressemble, pour l'essentiel, à la tra­
dition de M, mais il comportera parfois des corrections 
inspirées par le texte de l'autre branche. 

Notre traité n'a malheureusement pas été étudié avec 
rigueur dans les temps modernes. Jean Chrysostome 
Mitterrutzner en a publié ce qui paraît être la première 
traduction en une langue moderne, dans un volume de la 
Bibliolhek der Kirclzenvater, I (Kempten 1869), 154-282. 
C'est une traduction excellente, faite sur le texte de Mont­
faucon. En fait, cette traduction allemande semble avoir 
servi de base pour la traduction espagnole de Francisco 
de B. Vizmanos, S.J ., dans Las vlrgenes crislianas de la 
lglesia primitiva (Madrid 1949), p. 1175-1272, travail qui a 
également utilisé la traduction non publiée de B. M. Beja­
rano, S.J. Il va sans dire que j'ai trouvé ces deux traduc­
tions - de Mitterrutzner et Vizmanos - très utiles pour 
déterminer le sens de certains passages difficiles. 

J'exprime ma reconnaissance avant tant à M. l'abbé 
Marcel Richard et à Mlle Gilberte Morize, de l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes, qui m'ont procuré les 
photographies des manuscrits; aux PP. John Cana van, S.J., 
et Robert Carter, S.J., qui m'avaient fait connaître l'exis­
tence de plusieurs de ces manuscrits ; et à Mlle Margaret 
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Schatkin, étudiante de Fordham University, qui a bieu 
voulu discuter avec moi maintes difficultés du texte grec 
et en relire les épreuves. 

Enfin, je veux adresser mes plus vifs remerciements 
à M. Bernard Grillet, pour l'aide qu'il a apportée à l'édition 
de ce traité, non seulement par son élégante traduction, 
mais aussi par ses suggestions variées et pertinentes, qui 
ont contribué maintes fois à l'amélioration du texte grec. 

H. MusuRILLO. 

lj 



Sigles utilisés dans l'apparat critique 

G Vaticanus graecus 1797 x1e-xue siècle 

p Patmiacus 184 xie siècle 

TEXTE ET TRADUCTION 
A Vindobonensis, B.N ., theo!. gr. 1129 

M Marcianus graecus 111 x1• siècle 

x Athous Xeropotamou 124 x1e-xue siècle 

v édition de Migne 
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a.' "'On TWv a.[penKWv 1] 1Ta.p9evla. 1-ua8àv olm: ËXEl.. 

TITULUS omnes codd et v 
I, 2 capitulum hic om GPX infra (15) tamen posito iam 

xe:cpaÀ rx' ante tîtulum scr X et in margine œ' prœbent GP 11 5 -~-r(~ 
(.l.et~o:\1 Xp~cr't'6v GP Il :1-13 d·,;· )vzxfJ~v ut intrusum suspicatus sum 11 
14 a\1 om M Il 15 capltUlum O't'~ ... oux. ltxe~ (uti supra) hic ut lemma 
ante 1t'p&-rov prœbet cum Win margine GPX Il (J.èv eras habet G om P 

1. Sur l'Ancien Testament et la virginité, cf. Introduction, p. 10 
et les références de la note 2, p. 10. 

2. Sur la virginité chez les Gentils, cf. Introduction, p. 8 et les 
références de la note 1, p. 8 et de la note 1, p. 10. 

3. II Cor. 11, 2.- L'image est utilisée dans l'Ancien Testament 

(JEAN) CHRYSOSTOME 

LA VIRGINITÉ 

I. La virginité des hérétiques ne comporte pas 
de récompense. 

1. La beauté de la virginité, les Juifs la dédaignent, et 
ce n'est pas étonnant puisqu'ils ont traité avec ignominie le 
Christ lui-même, né d'une vierge1• Les Grecs l'admirent et 
la révèrent2, mais la seule à lui vouer son zèle est l'Église 
de Dieu. Car les vierges hérétiques, jamais je ne pourrais, 
quant à moi, les appeler des vierges ; d'abord parce qu'elles 
ne sont pas chastes : elles ne sont pas fiancées en effet 
à un époux unique, comme le veut le bienheureux para­
nymphe du Christ quand il dit : « Je vous ai fiancés à un 
époux unique pour vous présenter au Christ comme une 
vierge chaste3• » Bien que cette parole ait été dite de toute 
la plénitude de l'Église, cependant l'expression concerne 
aussi les vierges; ces femmes donc, qui ne se contentent 
pas de cet époux unique, mais en introduisent un autre 
qni n'est pas Dien, comment pourraient-elles être chastes? 
2. C"est la première raison pour laquelle elles ne peuvent 

pour désigner l'amour de Yaweh pour son peuple (Is. 62, 5; Os. 2, 
21, etc.). Dans le Nouveau Testament, c'est le Christ qui devient le 
fiancé de son Église (Éphés. 5, 25) dont il sera l'époux au moment de 
la parousie (Apoc. 19, 7). L'expression s'entend toujours de l'Église 
dans sa plénitude (1t'À1jpw(J.a); Paul a joué le rôle de VU(J.<pet:ywy6ç 
(le VU(J.<paywy6ç est celui qui conduit la fiancée à son époux), c'estwà­
dire qu'il a été par sa prédication l'instigateur des fiançailles entre 
les chrétiens et le Christ. 
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dev 7tcx:p6évm . ..:1.e:lvre:pov 8è O·n 't'àv yOCfLOV &·n!J.&crcx:aat o{hwç 
~À6ov hd -rb &:7tocrx.écr8oct 't'OU yOC!-1-oU. T (j) yOCp vop.o8e:'t'1)crcx:t 
7tOV"I)pov e!vca ~à ttpliyiJ.<X ttpoÀoo(3oücra• ~0: Tijç ttapOov(ooç 
écw-r&v &cpdÀov't'o ~7tcd:lÀcc ToOç yà.p -r&v rpo::ÙÀwv chrsx.of.!.É:-

20 vouç oô crTe:rpocvoücr6o::t à)..)..à. !J.~ xoÀ&~e:cr6at 8Lxatov &v etY) 

I-L6vov. Kcd -rcx:U-roc 'l8ot ·nç ?):v oôx è:v 't'o'Lç fnz.e:-répmç {L6vov d:)..)..à. 
xat èv TOÎ:ç €Ç(ù6ev oi5T(ù 8taTe't'CX:"(tJ.Éva v6fLotç. ·o rpove:ùwv 
&vo::tpdcr6U>, rpî'ja~v· oùx.é·n 8è 7tp6crxe:t-ra:t, 0 8è fJ.~ rpove:Uwv 
't't(J.&cr6w. ·o x.ÀÉ:7t't'1)Ç xoÀcx~é:cr6w· oùx.é:-n 3è xcxt. 't'àv p.~ Àu{.J.at-

25 v6tJ.evov 't'OÏÇ &ÀÀo't'pLmç 3wpe:à.v ÀIX[L{30Cve:tv èxé::f..e:ucrav. Ko:.t 
't'àv fLOLX,Ov cbrox-nwùv-re:ç 't'àv !.1.~ 3topÜTTOV"t'ct -roûç é-rép!ùv 
y&iJ.ouç oÛ~<iJ.Lii<ç iji;(wcrav ~•iJ.iJç. Koot iJ.&Àoo dx6~wç. To ycl:p 

534 M. è7toctve:Lcr8at x.cd 6auf.L&~e:cr6ca -r&v Tel &yo::Sà. Xct't'opSoùvTl.ùV où 
-r&v 't'à. xax<X ~e:uy6v-rùlv è:cr·dv· &noxp&croc yd:p è:xdvotç -rL!J.~ 

30 -rà !L1Jaèv n&.crxe:w ae:tv6v. 
3. ~tOC 't'OÜ't'O xcd. Q xÜptoç ~!J.&V, &.v !J.éV 't'LÇ dxj) xoct tJ.&.'t'1JV 

npàç Tàv &ae:À~àv Opytcr6i) Tàv ocû-roü xoct tJ.&pov &noxocÀÉ:cr7J, 
't'~V yée:vvr.t.v YjndÀ1JO"E:V. Oôxé-rt aè xocl Tljv -r&v oôpav&v 
~<XcrLÀd<XV ~OLÇ iJ.1J iJ.&~"I)V bpyL~OiJ.éVOLÇ X<X( ÀOL~op(<XÇ tx~p€1t0-

35 !J.É:Votç Û7técrxe:-ro, &ÀÀ' g-re:p6v -rt -roU-rou 1tÀÉ:ov x<Xl 1-Le:t~ov 

è:~~'t'1JO"E:V e:LnWv· (( 'Ayocn(he: 't'OÙÇ è:x6poùç ÛtJ.&V. )) K<Xl ae:tÇoct 
~ouÀ6tJ.e:voç n&ç cr~6apa !J.txpàv xal e:ÔTe:Àèç xocl oôae:tJ.tOCç 
't't!J.Yjç &Çwv -rà 11-~ -rotç &ae:À~otç &7te:x6&.ve:cr6oct, -rà -roU-rou 
noÀÀi;} nÀÉ:ov 6e:lç -rà &y<X7tiv ocô-roùç xal cptÀe:Lv, oôaè -roü-ro 

•o ~'fl'l""v 1JiJ.Ï:V &pxoï:v ttpoç ~6 ~.voç &l;,w8ijvoo• ~•iJ.iJç. Il&ç ycl:p 
8-r<Xv -r&v è:6vtx&v !L1Jaèv x<X-rd: -roü-ro nÀÉ:ov ~Xùl!LE:V; ''.Ocr-re: 
hl:pooç 1JiJ.Ï:V ~o;Ù~"I)Ç 7tOÀÀii\ iJ.<(~ovoç ttpocr8~X"I)Ç ~d <! y< 
!J.É:ÀÀott.te:v f.ttcr6àv &n<Xt-re:Lv. M~ y<Xp È:7te:ta~ cré, <p1Jcr(v, oô 

19 &ff~dÀctV't'O X Il 30 8ew6v GP : xœx.6v XAM v 

1. Sur les images sportives dans le Ileplmxp8ev(œç, cf. Introduction, 
p. 41, n. 5 ; de nombreux termes dans ce chapitre sont empruntés 
au vocabulaire du stade et des jeux : lbw.8Àov, &yfuv, a't'eq>œvoüa8o:~, 
&8À1JO'~Ç, VO!J.08é't''I')Ç. 

2. Cf. Mattli. 5, 22. 
3. Mattl!. 5, 44 et Le 6, 27. 
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être des vierges; et voici la seconde c'est parce qu'elles 
flétrissent le mariage qu'elles en viennent à s'abstenir du 
mariage et, en posant comme principe que cet état est 
mauvais, elles se privent à l'avance des trophées de la 
virginité1, car s'abstenir du mal ne peut donner droit à une 
couronne, mais exempte seulement du châtiment. Ces dispo­
sitions, on peut les trouver non seulement dans nos lois, 
mais aussi dans les lois des païens : << Celui qui a commis 
un meurtre, dit la loi, qu'il soit mis à mort », mais il n'est 
pas, de plus, ajouté : « Que celui qui n'a pas commis de 
meurtre soit honoré >> ; « Que le voleur soit châtié », mais 
on ne prescrit pas, de plus, d'accorder une faveur à qui ne 
lèse pas le bien d'autrui. Si l'on punit de mort l'adultère, 
ne pas ruiner le mariage d'autrui ne donne droit à aucun 
privilège particulier. Ce qui est tout à fait légitime : la 
louange et l'admiration vont à ceux qui accomplissent le 
bien, non à ceux qui fuient le mal; pour ces derniers, c'est 
un privilège suffisant que de ne subir aucun dommage. 

3. Voilà pourquoi, également, Notre Seigneur a menacé 
de la géhenne l'homme qui, sans raison et à la légère, se met 
en colère contre son frère et le traite de fou2; mais il n'a pas 
promis, en outre, le royaume des cieux à ceux dont la colère 
est fondée ou qui s'abstiennent d'insultes; il exige encore 
quelque chose de plus et de plus important quand il dit : 
«Aimez vos ennemis3• >>Voulant montrer combien c'est peu 
de chose de ne pas haïr nos frères, le peu de prix de cette 
conduite, indigne du moindre privilège, il propose ce qui 
est beaucoup plus que cela : de les aimer et de les chérir ; 
et cela même, déclare-t-il, ne suffit pas pour être jugé digne 
d'un privilège. Comment serait-ce un titre suffisant puisque, 
en ce cas, nous ne sommes pas supérieurs aux Gentils4 ? 
Aussi faut-il de notre part une condition supplémentaire 
beaucoup plus importante que la précédente, pour que nous 
puissions réclamer une récompense. Ne crois pas en effet, 

4. Cf. Matth. 5, 47. 
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nous dit le Seigneur, parce que je ne te condamne pas à la 
géhenne quand tu t'abstiens d'insulter ton frère et de t'ir­
riter contre lui, que te voilà pour autant digne encore d'une 
couronne 1 Je ne réclame pas seulement une aussi faible dose 
de générosité; non, même si loin de l'insulter, tu prétends 
l'aimer, tu te trouves encore bien bas et te places au rang des 
publicains'. Veux-tu être parfait et digne du Ciel? ne t'arrête 
pas là seulement, monte plus haut et conçois des pensées qui 
dépassent la nature même, c'est-à-dire, aime2 tes ennemis. 

4. Puisque nous voilà bien d'accord sur ce point, que les 
hérétiques cessent de se mortifier inutilement, ils ne rece­
vront aucune récompense. Ce n'est pas que le Seigneur soit 
injuste - loin de moi la pensée 1 -, c'est qu'ils sont eux­
mêmes stupides et méchants. Comment cela ? Eh bien 1 
il a été montré qu'aucune faveur n'est réservée à la simple 
fuite du vice; or, c'est parce qu'ils regardent le mariage 
comme un vice qu'ils le fuient. Alors, comment pourront­
ils réclamer une récompense pour s'être dérobés au vice ? 
De même que nous ne croirons pas mériter une couronne 
parce que nous ne sommes pas adultères, eux non plus 
ne le pourront pas sous prétexte qu'ils ne sont pas mariés. 
Car voici ce que leur dira celui qui juge, au jour suprême : 
« Les honneurs, je ne les ai pas institués seulement pour 
ceux qui se sont abstenus du vice - c'est là bien peu de 
chose à mes yeux -, mais ceux qui ont toujours attaché 
leurs pas à la vertu, ceux-là je les fais participer à l'héritage 
éternel des Cieux. » Comment donc, si vous considérez le 
mariage comme impureté et souillure, pouvez-vous récla­
mer, pour avoir éloigné de vous la souillure, les trophées 
réservés aux artisans de belles actions ? 

5. Si le Christ en effet place les brebis à sa droite, s'il 
fait leur éloge et les introduit dans son royaume3, ce n'est 

1. Cf. Matth. 5, 46. 
2. • Aya1tiiv désigne un amour de charité. Voir C. SPICQ, A gap~ dans 

le N. Testament, Paris 1958, 1, p. 11. 
3. Cl. Matth. 25, 32. 

7 
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point parce qu'elles n'ont pas dérobé le bien d'autrui, c'est 
parce qu'elles ont distribué le leur aux autres. Et il reçoit le 
serviteur auquel il avait confié cinq talents1, non parce qu'il 
n'a pas touché à la somme remise, mais parce qu'ill'a fait 
fructifier et qu'il rend à son maître le double du dépôt 
confié. Quand donc vous arrêterez-vous de courir à l'aven­
ture, de vous épuiser inutilement, de boxer dans le vide, 
de battre l'air2 ? Et encore, si ce n'était qu'inutile 1 Or, ce 
n'est pas non plus chose négligeable, sur le plan du châti­
ment, que de s'être beaucoup dépensé, d'avoir escompté 
des trophées payant bien au delà des épreuves subies et, 
le jour venu qu'on espérait glorieux, de se voir rangés parmi 
les déshérités de la gloire 1 

II. Les hérétiques sont même châtiés 
pour leur pratique de la virginité. 

1. Mais ce n'est pas là le seul malheur à redouter, et leur 
punition ne se limite pas aux gains qu'ils ne font pas ; 
d'autres maux beaucoup plus terribles encore les attendent: 
le feu inextinguible, le ver qui ne meurt pas, les ténèbres 
extérieures, les angoisses, les gémissements3• Aussi avons­
nous besoin de milliers de bouches et de la vertu des anges 
pour que nous puissions rendre à Dieu les actions de grâces 
que mérite sa sollicitude à notre égard ; ou plutôt, même 
ainsi, ce n'est pas possible. Comment le serait-ce? Car l'effort 
qu'impose la virginité est identique pour nous et pour les 
hérétiques, peut-être même est-il beaucoup plus grand pour 
eux, mais le fruit de ces efforts n'est pas le même: pour eux, 
les chaînes, les larmes, les gémissements, les châtiments éter­
nels; pour nous, la destinée des anges, les flambeaux étince­
lants et, comble de tous les biens, l'intimité du divin époux. 

2. Mais pourquoi donc, des mêmes efforts, les prix 

3. Cf. Mc 9, 48, citant Is. 66, 24. Pour les ténèbres extérieures, 
cf. Mallh. 8, 12. 

li 
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sont-ils contraires ? En voici la raison : les hérétiques ont 
choisi la virginité pour s'opposer à la loi de Dieu, tandis 
que nous, nous agissons ainsi pour nous soumettre à sa 
volonté. Car Dieu veut que tous les hommes s'abstiennent 
du mariage ; en témoigne celui qui porte le Christ parlant 
dans son cœur: «Je veux, dit-il, que tous les hommes soient 
comme je suis1 n, c'est-à-dire dans la continence. Mais le 
Sauveur cherche à nous épargner et il sait que l'esprit est 
vif, mais la chair faible2, aussi ne donne-t-il pas à la conti­
nence le caractère obligatoire d'un précepte, il en laisse 
le choix à nos âmes. S'il s'agissait d'un ordre et d'une loi, 
ceux qui l'auraient observée n'en pourraient attendre de 
privilège, mais ils s'entendraient dire : << Vous avez fait 
ce que vous deviez faire3 >>; et ceux qui l'auraient trans­
gressée ne pourraient obtenir de pardon, ils subiraient le 
châtiment des contrevenants à la loi. Mais en fait, quand il 
dit : << Que celui qui peut comprendre comprenne4 n, il ne 
condamne pas ceux qui ne peuvent comprendre, et à ceux 
qui le peuvent, il révèle l'importance et la majesté de ce 
combat. C'est pour cette raison que Paul, lui aussi, mar­
chant sur les traces du Maître, déclare:« Je n'ai pas d'ordre 
du Seigneur, c'est mon avis que je donnes. >> 

III. L'horreur du mariage est la marque 
d'une inhumanité diabolique. 

Mais ni Marcion, ni Valentin, ni Manès6 n'ont admis cette 
modération ; car en eux parlait non le Christ qui ménage 

4. Matth. 19, 12. Le même commentaire, avec les mêmes termes, 
de cette citation se retrouve dans Contra eos qui habent subintroduc­
tas, 5. 

5. 1 Cor. 7, 25. 
6. Mani (ou Manès) est le fondateur du manichéisme (215-vers 273). 

Il s'appelait lui-même le « messager de Dieu au pays de Babylone » 

et se donnait comme un envoyé de Jésus,« apôtre de Jésus-Christ par 

Il 

1 
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8' "0TI. Ka1 "EÀÀ~V(J)V à.Q?uWTepot 

Ka.Tà Tl}v 1Ta.p9evla.v ot a.tpeTucoL. 

1. ,.Q xo::l (EÀÀ~vwv Ô[J.E!:Ç &0f..t6Yrep01 •• ''EÀÀ"f)VO:.Ç fJ.èV yàp 
e:t x<Xl 't'à 't'~Ç ye:é:vv"t)<; èx.Oéxe-ro:.t Oetwk, &_)..)..' 8p.wç 't'à yoüv 

5 èv't'côJ8o:. xo:.pnoÜv't'ctL ~Où y&.!J.otÇ O!J.tÀoUv't'SÇ x.cxl XP"f)!J.&.'t'WV 
&rcoÀGtUOVT<Ç xctl -r\jç /i.ÀÀ1)Ç &vécrowç -r\jç ~LWTLX\jç. 'Y[LCV 81; 
't'à f3o::cro:.vL~ecrSo:.t xcd 't'o:).o:trc<ùpe::LcrSer:t é:x.o:.'t'épw6e:v, È:v't'œ136o:. 
{1-È:V éxoUow, è:xeL Oè 1..1.~ f3ouÀO!J.évoLç. Kd "EÀÀ1JO'L tJ.È:V tmè:p 
V1JO''t'd!X<; x~Xt 7t!Xp6e:v(~XÇ o\he: (.Ltcr6àv 3cilcre:L 't'tÇ OÜ't'e: x6ÀWJ'tÇ 

6't"otomGP 

IV, 3 U[J.t\1 : U[td.; P et {-e:t.; in ras) G 

la providence de Dieu le Père». 11 prétendait avoir reçu ses révélations 
d'un ange nommé Eltawan. Il prêcha sa doctrine en Perse et à Baby­
lone et fut crucifié par un monarque Sassanide aux environs de 
l'année 273. La doctrine dualiste de Manès se répandit très vite en 
Orient ; ses liens avec le gnosticisme sont très étroits. Sur Manès et 
le manichéisme, voir en particulier H.-Ch. PuEcH, Le manichéisme, 
son fondateur, sa doctrine, Paris 1949. - Marcion, dont le caractère 
gnostique de la doctrine a été mis en doute, est arrivé en Italie 
vers 140; il aurait rompu avec l'Église ct suivi les enseignements 
gnostiques d'un certain Cerdon. Le dogme essentiel de sa doctrine est 
l'opposition du Dieu de l'Ancien Testament et du Dieu apparu en 
Jésus-Christ. Le premier, Dieu créateur, auteur de la Loi, est le Dieu 
juste, terrible et redoutable; le deuxième, Dieu Rédempteur, est le 
Dieu bon. Jésus n'est pas le réalisateur des prophéties messianiques 
mais il est porteur d'un message nouveau. Le monde n'est pas l'œuvre 
du Dieu bon. Cette doctrine s'accompagnait, pour Marcion, d'un 
ascétisme rigoureux. Le marcionisme se développa, grâce à des 
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les brebis de son troupeau et qui donne sa vie pour elles, 
mais le père du mensonge, destructeur du genre humain. 
Assurément, s'ils causent la perte de tous leurs fidèles, c'est 
parce qu'ici-bas, ils les accablent de stériles et insuppor­
tables épreuves, et que dans l'autre monde, ils les entralnent 
à leur suite dans le feu préparé pour euxl, 

IV. Les hérétiques observant la virginité 
sont plus infortunés que les Grecs. 

1. Comme vous êtes plus infortunés encore que les Grecs 1 
Les Grecs en effet, même si les horreurs de la géhenne les 
attendent, jouissent du moins de l'agrément de la vie: ils se 
marient, éprouvent les joies de la fortune et de toutes les 
douceurs2 de l'existence. Mais pour vous, ce sont tourments 
et souffrances des deux côtés, dans ce monde volontaire­
ment, dans l'autre malgré vous. Les Grecs, pour prix du 
jeûne et de la virginité, ne recevront de récompense ni ne 
subiront de châtiment; vous au contraire, pour cet acte 

hérétiques comme Apelle, avec un tel succès qu'à la fin du Ive siècle 
il y avait des marcionistes en Italie, en Palestine, en Syrie, en Égypte, 
peut-être même en Perse. Voir : article Marcion, dans le Sup. au 
Diction. de la Bible (G. BARDY); et dans le Diction. de Théologie 
(E. AMANN).- Valentin a fait ses études à Alexandrie où il commença 
à enseigner ; il vint à Rome en 136. Il est considéré comme le plus 
philosophe des gnostiques. Il serait l'auteur d'un Évangile de vérité, 
édité récemment par Puech, Quispel et Malinine, Zurich 1956. Voir : 
article Valentin, Diction. de Théologie (G. BARDY). 

1. Cf. Jn 10, 15; 10, 11 et 8, 44. - La sévère argumentation des 
chapitres suivants révèle l'inutilité des efforts des hérétiques qui ne 
gagnent rien à s'imposer des rigueurs ascétiques parce que leur cœur 
n'est pas dévoué au Christ; à la fermeté du ton se mêlera la pitié 
(chap. VI, 2) car ces sectateurs de Manès, Valentin et Marcion ne sont 
que les victimes de ces mauvais conseillers, c'est-à-dire, en fln de 
compte, du Diable qui les inspire. 

2. 'A\lécrew.; : ce terme évoque ici le relâchement moral que pro­
cure une vie trop facile (cf. chap. XLIX, p. 285, n. 2). 

,, 



104 LA VIRGINITE 

10 &.7toxdcre-rcH • ûp.eî:'ç 8è Unèp 6lv 1-LupLouç npom:aox.~cr<XTE 
• 1 • '!_ 1 ~ • 1 ~ 1 "' 1 \ \ 
E7t<XLVOUÇ1 U7tEp 't'OU't'(.t)\1 -r,1v e:crx.o::T't)\1 OWO'E'TE: OLX1jV1 X.O:.L {J.ê't'<X 

-r&v &."A"Awv &xoùcre:crfk· « 'AnéJ..Be-re: &.7t' È:tLoU de; -rà 7tÜp -rà 
~'t'OL!.l.œcrtJ.évov -ré!) 3ta~6Àcp x.od -roî:'ç &yyé/..otc; œÙ·t"OÜ » O·n 
èvY)cr-re:Ücr<X-re, O't'L È:7t<Xp6e:veUcre<Te:. 2. (H yOCp VYJCf't'do:. xcà ~ 

15 mx.p6ev(<X; oÜ't'e xriAàv xa6' é:œu-rà oÜ't'e xo:.x6v, à"AÀ' &nO 't"~Ï}ç 

-rWv fJ.E:'n6vTwv npo~Xtpécre(.t)Ç E:x&:'t'epov y(ve-rat. Kat "EÀÀYJcrL 
11-èv &xcxpnoç ~ -rotocÜ-rï') &pe:T~· &néxoucn yOCp aû-r&v "TÙv 
{J.LcrSOv 8't't 1.1.~ 3tOC -rOv -roU 0eoU cp6~ov fJ.E:'t''l)À6ov o:Ù-r~v. 
(f!J.dc; 3è 8't't 't'(j) 0e<{) !J.O:.X.6tJ.EVOL xd 3ut~&ÀÀOV't'EÇ cd)'rOÜ -rOC 

20 x..,-(crtJ-a-ra oô f.L6vov < oùx > &néxe-re: 't'àv f.Ltcr6èv Ô(J.ÛlV &"A"Aà 
xcd xoÀacrS~crecrfh. Kcx1 3oy!-LOC-rwv p.èv gvexe:v fLE't'' è:xdvc.vv 
't'e:'t'&.~e:cr6e O·n OfJ.o(wç cxlrC'OÎ:Ç 't"àv Ov-ra 0eàv &6e't"~crav-re:ç 
7tOÀu6dav e:icrY)y&.ye:'t"e. T1jç Oè: 7tOÀL-rdaç ~ve:xev &!J.eLvov ÛtJ.WV 
txe:î:vOL 7tp&.Çoucrtv. Toî:ç tJ.È:V yckp -1) ~Y)(J.La !J.éXpt 't'oÜ fJ.Y)ÙÈ:v 

25 Àaf3e:î:v &ya66v, ÛtJ.Î:V Oè: xcd -roü xe<xck 7tpocr)\af3eî:v. Kat -roî:ç 
tJ.È:V Xe<'t"ck -ràv 7te<p6v-re< f3Lov &noÀaÜcrat 7t&:v-rwv Û7t1jp~e:v, 
ÛtJ.e:Î:ç Oè: &fJ.<po-répwv cr't'e:p~cre:cr6e:. 3. 7 Ap&. -r(ç E:cr-rL 't'e<U-rY)Ç 
x6Àe<mç XC<Àe:7tw-répe< n6vwv xd Œp6Hwv 't"LfJ.Wp(e<ç &7toÀe<(J.­
f3&:ve:tv -rckç &tJ.oLf3&ç ; ·o fJ.OLXàç xe<l 7tÀe:ovéx-rY)ç xcd 0 -roLç 

30 &ÀÀo't"p(mç E:v-rpuq:>&v xe<l -rO: -roü 7tÀY)crLov &:p7t&~wv ~xoucr( 

-rtve< 7te<pe<fJ.u6Le<v, f3paxe:Le<v (J.év, ~xoucrt Oè: Ù!J.WÇ 't'à Û7tÈ:p 
-ro,hwv xoÀ&~e:crOat ùnè:p <1v E:v-re<ü(h &7téÀe<ucre<v. ~o Oè ne:v(wJ 
!1-È:V éxoÙcrwv Û7tOO''t"0:ç Ïve< E:xe:Ï: 7tÀou-r?J, xal -roUç 't'1jÇ 7te<p6e:v(e<ç 
7t6VOUÇ ÏVC< E:xe:î: fJ.E:'t'' &yyéÀWV xope:Ù7J, d't"C< E:;e<(q:>VY)Ç xd 7te<p0: 

35 7tfi.O"(J.V 7tpOO"ÙOX((J.V Û7tÈp 't'OÙ't"(I)V XOÀ(J.~6(J.E:VOÇ Û7tÈ:p {f:,y !1-Up(WV 
~À7ttcre:v &7toÀaÙcre:cr6(J.t xaÀ&v, oùOè: Ëcnw e:l1te'i:v OO"Y)v Ôq:>(cr't"(J.-

11 aÙ)creTe : a6>cre::t'~L G aÙ)cre::cr6e:: editio Plantin 1115 &XXO: XAM 
v Il 17 rYl.n&v scripsi: rt.Ô't'iJw v Il 20 <oÔx> scripsi : om codd et v Il 
22 -ret'&:Çe::cr6e:: : ,.&;Çecr6e A Il 25 xo:xd: in ras (loco xo:ÀOC ut vid) G Il 
27 O"'t'E::ft~cre::cr6e GPX : €crt'fpYJcrEle:: AM v Il 28 ante xoà ras du arum 
litt A Il 34 post xcà repetit praeviam sententiam sed poste a corr M 

1. Matlh. 25, 41. - Me::'t'OC Téi:JV &:J..Àwv: avec les réprouvés. On peut 
comprendre aussi fJ.ÀÀWV comme un neutre : entre autres paroles. 
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dont vous attendiez des louanges infinies, vous endurerez 
le châtiment suprême et, mêlés aux autres, vous entendrez 
ces mots : (( Éloignez-vous de moi, au feu éternel qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges1 », parce que vous 
avez observé le jeûne et la virginité. 2. Car le jeûne et 
la virginité ne sont pas un bien ou un mal en eux-mêmes, 
ils le deviennent l'nu et l'autre par l'intention de ceux qui 
les pratiquent. Pour les Grecs, une telle vertu est stérile : ils 
en écartent d'eux la récompense parce qu"ils la pratiquent 
sans être inspirés par la crainte de Dieu. Mais vous, c'est 
en livrant bataille à Dieu et en calomniant ses œuvres ; 
aussi, non seulement vous ne recueillerez pas votre récom­
pense2, mais encore vous serez châtiés. Pour la doctrine, 
vous serez rangés aux côtés des païens, puisqu'à leur 
exemple vous avez rejeté le vrai Dieu et admis plusieurs 
dieux ; pour la réalité de la vie, leur sort sera préférable 
au vôtre : pour eux en effet le châtiment se limitera à ne 
recevoir aucun avantage, vous, vous aurez en plus des 
maux à subir; et s'ils ont eu le loisir, eux, de jouir de tout 
pendant cette vie, vous, vous serez privés de ces biens 
comme des autres. 3. Est-il châtiment plus terrible que 
de n'avoir pour prix de ses travaux et de ses sueurs, que 
des tourments ? L'adultère, le cupide, le profiteur du bien 
d'autrui, le voleur de son prochain éprouvent au moins une 
certaine consolation, bien courte en vérité, mais ils 
l'éprouvent : ils seront punis pour des fautes dont ils ont 
profité ici-bas. Mais l'homme qui a embrassé volontairement 
la pauvreté pour être riche dans l'autre monde, les épreuves 
de la virginité pour prendre part là-haut aux chœurs des 
anges, cet homme qui, soudain et contre toute attente, se 
voit châtié pour cette conduite dont il espérait la jouissance 
de biens innombrables, il est impossible d'exprimer la souf-

2. Oôx thcéxe't'e : cf. ligne 17 : &rréxoucrL. Le verbe &rréxeLv signifie : 
1) écarter; 2) recevoir comme son dd. Certains manuscrits (cf. apparat 
critique) portent : &nfxeTe: : vous écartez de vous la récompense. 

lj 
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't'ClL 't'~V &ÀyY)'ô6w:t. -ri;) 7tctp' È:À7ti0e<ç 't'<XÜ-ro:: 1ta6ei:\l. 'Eycil yd:p 
èÇ, tcr1J<; ToU 7tupèç Ô7tà 't'oU cruvd'ôo-roç o!!-LC(L ~<Xcr't'(~e:cr6at 
o:.Ù't'6v, 0-rav èwo~crn 't'oÙç !J.È:V -rà aù't'à ocù-r:f'il 7tE7tOVY)x6·rcxç -rl"p 

40 Xpta't'<fl cruv6v-r~Xç, e<.Ùt'Ûv Oè:: Ô7tÈ::p Glv èxe:î:vot T&v &:nopp-JjT<ùv 

537 M. 

• À , • a- ~ ' , , , , , '~~>' 
0:7t0 O:.UOUO'L\1 ayavüJV, U7tep 't'OU't'(ù\1 'TY)V EO'X.<X:'t'Y)\1 't'LVOV't'O:. OLXY)\1 

xcà 't'Ùlv &xoÀCÎ;cr't'WV xat À&.yvwv -ràv è:v cre!-!v6t'Y)'t'L 'ôt&yov't'a 
X,C(ÀE7t~'t'Epct rc&crx.ov-roc. 

e' "QT~ Ka.t tJ-OLXEla.s à.Ka.9a.pTOTÉpa. 

,; TWv a.lpETLKWv 'll"a.p9EVla.. 

1. K<Xt yOCp &cre:Àyde>:ç &.7t&tnjç 1') -rWv cdpe:Ttx.Wv crw<ppocrÛV1J 
( , , 'E , , , , , a , (1 , 

X,€ pwv EO'''n\1. X.EL\11) !l.E\1 yo:.p !J.EX,pLÇ IX\/Vf>U)'Tt'(ù\1 ~O''ti')O"L TI)V 

5 &Otx.Lœv, aÜ't'Y) 'ôè: -ré;) 0e<{l p.&x.e-rcxt xd -TI)\1 &netpov ô~pL~e:t 
crocpiC(V. Tmcdrc-o:.ç 'TOÎ:Ç o:.ù-ràv {hpo:.neùoucrt\1 0 'ôt&~oÀoç rcr''t'"I)O'I. 

-ràç 7t&yaç. "0-n yckp "t'~ç èxdvou 7tOV"I)p(o:ç ècr-rlv &xpt~&ç 
e:Ôpi')tJ.X ~ "t'&v o:lpe:-rm&v no:p6e:v(o:, oôx ètJ.àÇ ô À6yoc; &ÀÀti "t'OÜ 

\ ' ' - • , - 2 T' ' ·' 6 "t'O: VOi')!J.<X"t'O: o:u-rou aux cx;yvoouv-roc;. . t ouv ou-r c; <p1)crtv ; 
10 « Tà nve:U11-o: f>"l}"t'&ç ÀÉ:ye:t 0-rt èv Ûcr-répotc; xo:tpoïc; &nocr-r~­

crov-ro:L -rtve:c; "t'Yjc; nl:cr"t'e:wc;, 7tpoaéxov-re:c; nve:Ùp.e<crt 7tÀchotc; xo:L 
ÙtÙe<crxe<ÀLe<tc; Oo:tp.ov(wv èv ûnoxp(cre:t t.Ve:uÙoÀ6ywv xe:xo:u-r"l}­
pto:crp.évwv "t'~V lOLe<v cruvdÙ"I}at\11 xwÀu6v-rwv ye<p.e:ïv, &7té:xe:­
cr6cu ~pwp.(hwv & ô 0e:àc; ~x-rtcre:v e:lc; !J.e:-r&).1Jt.Vtv. » IT&c; oOv 

38 f.l<X<1't"L~ecr8ctL v Il 39 <XÙ't"~JV G : O:Ô't"OÙÇ p om XAM v Il 42 8Lctw 
yo:y6v-ra XAM v 

V, 8 d)pî')p.o: v li 't"OÜ supra scr G Il 11 1t'À&.votç: 1t'Ào:\lfiç GP (at 
cf infra 15-16 1t'Àci\IOLÇ ... xctt 't"otç 8o:([LOcrL) 

1. Cf. S. AuGUSTIN, De bono conjugali VIII, 8 (PL 40, 379), pour 
qui la virginité d'une païenne est comme une fornication devant Dieu : 
«ad hoc sunt virgines impiae, ut a vero Deo forniccntur », Une formule 
voisine se trouve au chapitre VIII, ligne 14: napElev(o:\1 elipoücrctt 1top­
\lekt:ç f.LL<Xpw't"épo:v. 

2. L'expression est utilisée dans l'Ancien Testament (Il Mace. 7, 19) 
et dans le Nouveau Testament (Act. 5, 39). La malice du Démon 
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france qu'il endure à subir ce sort contraire à ses espérances. 
Autant que le feu, je crois, sa conscience le tourmente, 
quand il réalise que ceux qui ont supporté des épreuves 
semblables aux siennes sont aux côtés du Christ, tandis qu'il 
subit le châtiment suprême pour des actes qui sont pour eux 
source de biens ineffables, et qu'une vie d'austérité réserve 
un sort plus rigoureux que celui dévolu aux débauchés et 
aux fornicateurs. 

V. La virginité des hérétiques 
est plus impure même que l'adultère. 

1. Oui, la chasteté des hérétiques est pire que tout 
dévergondage'. Celui-ci limite aux hommes le préjudice 
qu'il cause, mais leur chasteté lutte contre Dieu' et fait 
injure à son infinie sagesse ; tels sont les pièges que tend 
le diable à ses adorateurs. Que la virginité des hérétiques 
soit très précisément une invention de sa malice, ce n'est 
pas moi qui le prétends, mais celui qui n'ignore pas ses 
desseins. 2. Et que dit-il? «L'Esprit dit formellement que 
dans les derniers temps certains abandonneront la foi, 
s'attachant à des esprits trompeurs, à des doctrines de 
démons, hypocrites menteurs, à la conscience marquée au 
fer rouge, qui proscriront le mariage et l'abstinence des 
aliments que Dieu a créés pour être partagés'. >> Comment 

consiste à imiter les œuvres de Dieu ; le crime des vierges hérétiques 
n'est donc pas dans la pratique de la virginité, mais dans l'intention 
qui les guide ; leur erreur est essentiellement dogmatique : puisqu'elles 
sont inspirées par le Démon, leur virginité est une révolte contre 
Dieu. 

3. 1 Tim. 4, 1. Au sujet des aliments et de l'interdiction du mariage, 
cf. Col. 2, 16; Rom. 14, 1 ; 1 Cor. 8, 1. Paul condamnait déjà, semble­
twil, des tendances dualistes assez accentuées, que l'on retrouve chez 
les Esséniens et que l'on constate chez Philon. Jean Chrysostome 
adapte la citation à son époque : le manichéisme condamnait la 
matière, les préceptes de la morale manichéenne se répartissant en 
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15 7to:;p6évoç 1) -r~c; nLcr-rewç &7tocrTficra, 1) 't'OLe; ttÀ&vmc; 7tpocré­
xoucra xcà 'TOÎ:Ç Ùe<(!J.OO'L 7tet6otJ.éVY) xoà 't'tp.&cro:; Tà ~e:ÜÙoç j 

IlWc; 7to:.p6évoç ~ xe:xo:U'tl')ptacr~J.éVY) 't"~V cruvd31jo"LV ; T~v yclp 
7tap6évov où -re}) crW(J.e<'t'L !J.Ûvov x.o:;Ser::pOCv dvat 3d <iÀÀ0C x.o:t 't'1j 
~ux?i, e'l ye [J.éÀÀoL 1:0v &ytov Ô7to3éxe:cr6oct VU!J.<ptov. Aih·1J 

20 Oè {-LE:'t'à -rocroU-rwv xau-r~pw\1 n&c; &v êÏY) xe<Se<p&. ; E~ yà.p x.at 
<ppov't'Œo:c; ~L<ù"nxàç &:7te:ÀocUve:LV 't'oÙ-rou XP~ 't'OU VU!L'i'&voc; ~c; 
oôx èvOv {-te:'t'' èxdvwv e:ùcrx~!Lova dv()(.L, tt&c; cppov~!J.e<'t'oç 
&cre:~oüc; €v0ov cr-rpe:<pop.évou -rà 'TYjç 7to:.p6e:v(aç Ùto::crw61jvcu 
(}uv~<JE'TIXL x.riÀÀOÇ j 

Ç' "On ol a.tpeTLKoL 1ra.p8eveûovTEs oùxt Tà.s lJtuxà.s p.Ovov 
ci.À.Àà. Ka.l. Tà. aWp.a.Ta. J.Ha.Îvouaw, 

1. EL yOCp xcd. 't'à cr&!J.OC tXÙ-r1jç &xépC<toV (J.éVoL, &XA' e!J.WÇ 
'1:0 xpiënov 8Lé<p8"'P""'' 'l:ijç <Jiuxijç "" vo~!L"'""'· T[ oùv 6<peÀoç 

5 <:hpo:.vtcr6brroç 't'OÜ vo:.oü 't'OÙÇ ne:pt~6Àouç Ê:cr't'&.vo:.t; ~ no'tov 't'à 
x.ép3oç 't'OÜ 6p6vou p..oÀuv6év't'oç xo:.6o:.p0v dvcH 't'OÜ 6p6vou T0v 
T67tOV; M<iÀÀOV aè oùaè oihCùç 't'OÜ &.youç &7t~ÀÀ<XX't'O:.t. eH y<Xp 
~Ào:.crcpî'jp..Lo:. x.o:.f. 't'a cpo:.ÜÀo:. p~p..o:.To:. 't'Lx.Te:'t'at p..èv gvaov, où 1-Léve:t 
3è gv3ov èv T7j t}ux{j, &)..1.0; p..taLve:t !Lèv yÀ&'t''t'O:.V 3t0: O''t'6p..a't'OÇ 

15 ..-orç 7tÀ&\Imç : ..-n 7tÀa\ln GP 11 16 8attJ.ocr~ : aa~tJ.o\l(o~ç GP 11 

17 -r?i cru\le:t8~cre:~ XA Il 22 è\IÙ\1 sc ë\le:cr-r~ sed textus alicubi corruptior 
videtur Il 24 xtÎÀÀoç : xo:M\1 G P 

VI, 3 f'<vo• GXA :~-'"'"'PM v Il 7 aÔToil GP liB p~f'OCTOC: f'<ywToc GP 

trois groupes selon S. AuousTIN (De moribus manich. 19) : le disciple 
de Mani est marqué de trois sceaux, celui de la bouche qui interdit 
l'usage du vin, de la chair des animaux, des paroles impures ; celui 
de la main, qui interdit le contact des objets impurs ; celui du sein 
qui réprouve les rapports sexuels, même dans le mariage. Les mani­
chéens ordonnaient la pratique de la virginité, considérant la génération 
comme mauvaise en soi : ainsi, on encourt des responsabilités plus 
graves, quand on veut avoir des enfants, que lorsqu'on ne cherche que 
le plaisir. 

V,15- VI, 9 109 

donc peut-elle être vierge, celle qui s'est détournée de la Foi, 
celle qui prête l'oreille aux esprits trompeurs, qui obéit aux 
démons et honore le mensonge ? Vierge, celle dont la 
conscience est marquée au fer rouge ? Car la vierge ne doit 
pas seulement être pure dans son corps, mais dans son âme, 
pour être prête à recevoir le divin époux. L'hérétique, avec 
de tels stigmates, comment pourrait-elle être pure1 ? S'il 
faut chasser les soucis temporels de cette demeure nuptiale 
puisqu'il lui est impossible avec eux d' « être dignement 
parée2 n, comment, avec une pensée sacrilège entretenue 
dans son cœur, pourra-t-elle préserver la beauté de la 
virginité ? 

VI. Les hérétiques qui pratiquent la virginité 
souillent non seuleme_nt leur âme mais leur corps. 

1. Quand bien même, en effet, son corps resterait intact, 
le meilleur de son âme est corrompu : ses pensées. Et 
qu'importe, quand le temple est anéanti, que !"enceinte 
reste debout ? à quoi bon, si le trône est souillé, que le lieu 
où il se dresse soit immaculé3 ? Disons mieux : même ainsi, 
le corps n'est pas débarrassé de la souillure. Lorsque le 
blasphème et les paroles mauvaises prennent naissance en 
nous, ils ne demeurent pas en nous, à l'intérieur de l'âme, 
mais ils souillent la langue par la bouche qui les profère, ils 

1. On notera que Jean Chrysostome ne condamne pas l'ascétisme 
manichéen, auquel il ne reproche que l'erreur de l'esprit. S. Augustin 
qui fut manichéen pendant neuf ans n'accuse les manichéens d'aucune 
turpitude, du moins en ce qui concerne les élus. 

2. Pour le mot e:ùcrx~!J.CiW, cf. 1 Cor. 7, 35 : 7tpàç 't'à ei50'X'"t)!J.OV. 
Cf. chap. LXXVI, p. 366, n. 1. 

3. La phrase semble avoir une portée générale ct ne se référer 
à aucun événement précis. Pour le trône, peut-être souvenir de 
Matlh. 23, 2 : « Les scribes et les Pharisiens sont assis sur le trône 
de Moïse. )) 

l-i 

i 

i 
1 
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10 , , ~'!_ .,1.. ~ , • , , 8 , 
1t\)0CflEpOfLEV!X, !J.L<XLV€t o~:; 't'1JIJ OE:XOf..l.e'J'f/\1 O:.X.O"I)V, XIXL X!X <J:7te:p 
~ "1 1 1 ' ' 1 ' 1 \ ,!, 1 ~ 
OYJA'tj't'Yjpta Cfl1Xpf.I.C<XC( E:tÇ C(U't''Y}\1 EtJ-7tL7t't'O\I't'C( 't''t)\1 'i'UX'l)V 7tctV't'OÇ 

O'"I)'Û>Ç X,aÀe:rt<il-re:poV 3La;'t'p6Jye:t -r1jv pt~O:.V X.Cd !J-E't'' Èxe:iV1jÇ 
' ' À ' !( • ')..).. - E' ' e ' ' XOCt 't'O Ot1COV v.7t!XV !XTCO UCH O'WIJ-CX:. L 'TGL\IU\1 mxp EVLO:,ç opOÇ 

1 1 1 1 r T • 1 " 'i:':!c >l;:' /; ' 
't'O XotL CiWfLO::n X<Xt 7tV€UfLIX't'L €r.V<Xt ayw.v, !XU't''l) o~;; E<., X.C('t'EpCùV 

15 -r&v f1.e:p&\l ècr·n ~é~1)ÀOÇ xd èvay~ç, 7t&ç &v 30\IIXL't'O dvcxt 
7tap6évoç ; 'AÀ"'Aà 7tp6rrwn6v tJ.OL ae:tx.vuaw &xpOv xcà Xo:'t'L­

"X''"f'"'"' f'éÀ1) x<Xl cr-roÀ~v e(m)..'ij x<Xl ~Àéf'f'" ~f'<pov. Kat 
·d -rO 5cpe:Àoç <hC>:v -rà ~v3ov 6p.!J-a h-cq.Làv ~; Tt y&.p &v yévot-ro 

_ ~)..' • , , , - , , !!l::' 8 't'OU p E!-'-!.l.IX't'OÇ L't'!Xf.l.ùYrEpOV EX.Et\IOU 't'OU XOCL 't'OUÇ e:r.,(J) E:V 
20 ne:Wov't'oç ôcp6o:.fqJ.oÛç Wç 7tOV1)poï:ç 7tpocréxe:tv -roLç -roü @eaU 

x-r("f'""' ; 2. « Iliicr<X ~ M~" '!'ijç 8uy<X-rpoç .. oü ~<XcrtÀéwç 
ëcrw6e:v. )) AÜ't'1) aè 't'OÜ "A6you ~v &xoÀouetœv &vé:cr't'pe:~e:, 
~V fJ.èV 36~a:V ~~w6e:v 7tEptXEL!J.É:V1)1 't'~V 3è &-rt!J.frlV &7ta:O'ctV 
~vaov ëx.oucra:. To\ho y&p ~cr-rt -rb 3e:tvàv 6-rt 7tpbç fJ.È:V &v6pW-

25 noue; è7tte:Lxe:ta:v èv3e:Lxvu-ra:t 7tOÀÀ~v, npàç 3è -ràv x-rLcrav't'a 
aÙ't'~v 0e:Ov 7tOÀÀ?j xéxp1J-ra:t -r?j !J.a:vLq:, xa:t. 1) !J.1)3è 7tpbç 
1! t- ' A)..'•t. ' ' " t._ , , , , "' v.vopa av-rtl"' e:'Ya:t a:ve:x.ot-te:V1} - e:t y~;; -rtve:ç e:tcrtv e:v a:u't'atç 
-rotaihat- 7tpàç -rOv -rWv &v6p007t(i)\l 3ecr7t6't''Y)V &va:tcrx.Uv't'otÇ 
Ocp6a:À!J.O'Lç Op(f xat. &3mLa:v dç 't'à Ü~oç Àa:Àe:'L. IIU~tvov a:?rra:Lç 

30 -rà 7tp6crcv7t6v È:cr-rt xa:t. ve:xpéï> 7tpocremx6ç. ô.tà yàp 't'OÜ't'o 
3a:xpUcvv &~tat xa:L 6p~vwv 7tOÀÀÙ'Jv, 6n oùx dx?j (J.6vov &ÀÀà 
xat. È:7t' 0Àé6pcp xat xa:'t'à 't'~Ç é:a:u't'Ù'JV xecpaÀ'ljç 't'ocrwh't)v 
&ve:3É:~O:.V't'O 't'rlÀrlt7tcvp(a:v. 

1. Mot à mot : ils rongent sa racine plus gravement que n'importe 
quel ver. 

2. Cf. HERMAS : ~Si tu souilles la chair, tu souilleras en même temps 
le Saint-Esprit ; ils sont tous deux si étroitement unis que l'un ne 
peut être souillé sans que l'antre le soit » (Simil. V, 7, 4). Cf. aussi 
MÉTHODE, Banquet XI, 1 : « Il faut absolument, si l'on veut être sans 
péché dans l'exercice de la pureté, garder intacts tous ses organes 
et verrouillés tous ses sens afin de barrer au péché toute voie d'infil­
tration vers l'intérieur » (trad. Debidour, SC 95). 

VI, 10·33 111 

souillent l'oreille qui les reçoit; c'est comme un poison 
délétère versé dans notre âme et qui la ronge plus gravement 
qu'un ver ne ronge une racine1, détruisant avec elle aussi 
tout le reste du corps. Si donc la virginité se définit par la 
sainteté de corps et d'esprit, et si la femme est impie et 
souillée dans ces deux éléments à la fois, comment pourrait­
elle être vierge' ? -Mais elle me montre un visage pâle, des 
membres amaigris, des vêtements grossiers, un regard 
modeste ? - Qu'importe, si l'œil intérieur est effronté ? Et 
quoi de plus effronté que ce regard qui pousse même les 
yeux de chair à considérer comme mauvaises le~ œuvres 
de Dieu ? 2. « Toute la gloire de la fille du roi vient du 
dedans' >>. Or, la vierge hérétique prend le contrepied de 
cette parole : revêtue de gloire au-dehors, elle n'est qu'infa­
mie au-dedans. C'est bien là le crime, de manifester une 
grande réserve à l'égard des hommes, et envers Dieu, son 
créateur, de faire preuve d'une grande folie; cette femme qui 
n'ose pas même regarder un homme en face - si du moins 
de telles femmes existent parmi les hérétiques -jette ses 
regards impudents sur le Maître des hommes et porte sa 
faute aux nues. - Leur visage est de buis, on dirait un 
cadavre. -Précisément, elles ont droit de notre part à bien 
des larmes et à bien des gémissements, parce que la condi­
tion si misérable qu'elles ont acceptée n'est pas seulement 
inutile, elle leur est funeste et se retourne contre leur 
propre tête•. 

3. Ps. 44, 14. Le texte hébreu, surchargé et mal coupé, donne une 
version diflérente de la version des Septante: ((Toute glorieuse, la fille 
du roi est à l'intérieur » : il s'agit du cortège qui pénètre à l'intérieur 
du palais (voir: DHORME, La Bible, Paris 1959, p. 991). Même inter­
prétation dans MÉTHODE, Banquet VII, 2. 

4. Les procédés de la diatribe sont utilisés de façon constante par 
les orateurs chrétiens, en particulier le dialogue avec un interlocuteur 
fictif. Voir Introduction, p. 38. 
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~· uon Ti}v va.p9evla.v oÔK à:rrb t}la.Tlwv à"A"A1 

c'nro o/uxfjs SoK'f"\.~e•v xP>l· 

1. Eôt'e:À~Ç ~ cr-roÀ~. 'A"A)..' oùx èv -ro!:c; t!l-o:.'t'(otc; oùûè: èv 
-ra 'Cc; xpcûp.o:.crtv ~ 7tcxp6e:v~oc, &t."A' È\1 't'ÎÎ ~ux?J xcd t'éj) cr<il~<X't't. 

5 IIWc; yàp oùx &'t'onov e~ t'àv tJ.èV cptÀ6aocpov oùx &nO -r~ç 
x6f.L"I)Ç oô8è: &nà -r~ç ~O:.X't"t)pLw; où3è &nà t'1jç È:~wf.J.Œoc; 

538 M. Oox.t!l-cfcroi-L€\1 &,) .. ,"A' &1tà -rWv -rp6rcwv xcd -r1jc; lJlux:Yjc;, xcd -ràv 

cr't'p<Xt'LÔYt'1)V oùx &:rtà 't'1jç XÀCJ:vLûoç oùûè: &nà -r1jç ~CÛV"f)Ç &XA' 
&1tà 't'1jç P<il!-L'i'jÇ xo:.t Tfiç &vûpe:Laç, -r~v Oè 7tap6évov 7tp0Cy!J-cx 

10 oti-rw 6aU!J.IXO''t'0v x.cd n&v't'a Urce:p~cii:vov -rà È:v &v6pdmotç 3tà 
't'àv t'Wv -rptx&v aùx!l-Ov xo:.l. -rljv t'OÜ npoacûnou x.cx.'t'~cpe:to:.v xd 

~ l • 1 • À~ " \ ' ' .\.. -'TO cpo:.to\1 LfJ.<X:tt0\1 <X TC WÇ OU't"OOÇ XIXL 7tape:pywç ELÇ 't' 1 JY 't'OU 

7tp&y(J.<X't'OÇ x.oc't'o:.Àél;o!J.E:V &pe:t'~v, oùx &noOUcro:.v-re:ç œù-r1jç TI,v 
ljJux~v xcà 't'~V ëi;tv od.J't''fjç èv't'e:ü6ev xa-ro:;tJ.a66v't'eç &xpt~Wç ; 

15 2. 'A)..,)...' oôx &~i1Jcnv 0 't'oÙç 't'~ç &eÀ~ae:(t)ç -raÙ't'1JÇ v611-ouç 
~La-ra/;&11-evoç. Oô yàp &7t0 -rWv t11-a-rL(t)V -roùç e:k -roü-rov 
xa6év-ro:;ç êo:;u-roùç -rOv &yWvo:; 3oXttJ.&~etv xe:Àe:Ùe:t &ÀÀ, &7t0 
't'WV 3oy!L&'t'(t)V xo:;t 't'~Ç t.Vux.~ç. CC (Û y<Îp &y(t)Vt~ÛtJ.E:VOÇ, ~1jai, 

VII, 4 èv o<i>~a« xat ~uxii XAM v Il 8 XÀavlao, : XÀa~uao, GP Il 
9 post &v3pdo::ç add (-téiÀÀov 3è x.cà -rijç &.v8pdac; A at del A3 ll12 <po::Làv: 
<po::L3pàv R 1117 x.aOév't'ct:c; XA : wx0Lév't'ctc; M v x.a·n6v't'ct:Ç GP 

1. Xptûf!ct:'t'o:: : cf. plus haut : le visage pdle » et « le visage de buis », 
c'est-à-dire non coloré par l'usage des fards et des maquillages 
(cf. chap. LXXV, p. 362, n. 2) et amaigri par l'ascèse et les morti­
fications. 

2. Ce sont les signes distinctifs du philosophe païen; cf. Homé­
lie X V II sur les statues (P G 62, 694), où les signes particuliers des 
«philosophes païens )) (ot 't'ÙW ~l;wOev <pLMcro<poL) sont le pallium, la 
barbe épaisse et le bâton ('t'oÙc; 't'p([3wvaç, [3a0ù yéveLOV x.at P611:a'Arx). 
Cf. aussi l'Homélie V sur Tite, P G 62, 694 (cf. Catéchèses baptismales, 
VIII, 6; SC 50, p. 249), 

VII, 1-18 113 

VII. Il faut juger la virginité 
non d'après les vêtements mais d'après l'âme. 

1. (( Grossier est le vêtement )) : mais la virginité ne tient 
pas à l'habit ni au teint de la peau', mais elle est dans 
l'âme et le corps. Car enfin, n'est-ce pas absurde ? Le 
philosophe, nous ne le jugerons pas à sa chevelure, ni 
à son bâton, ni à sa besace2, mais à sa conduite et à son 
âme ; le soldat, non à son manteau, ni à son baudrier, mais 
à sa force et à son courage. Tandis que la jeune ftlle - objet 
si admirable, surpassant tout ce qu'il y a d'humain-, c'est 
pour ses cheveux négligés, ses yeux baissés, ses vêtements 
sombres, c'est pour ces raisons superficielles et accessoires 
que nous lui attribuerons la qualité de vierge ? au lieu 
de mettre à nu son âme et d'y rechercher soigneusement ses 
dispositions profondes' ? 2. Mais celui qui a posé les lois 
de cette compétition ne le permet pas; il ne veut pas que 
ceux qui s'engagent dans ce combat soient jugés sur leurs 
vêtements, mais sur leurs convictions et sur leur âme. 
<< Celui qui concourt4, est-il dit, s'impose toute espèce 

3. "E!;Lç en opposition avec l'apparence signifie l'attitude fondamen­
tale, les dispositions profondes de l'âme. Le terme est aristotélicien. 

4. '0 &.ywvL~6!J.e:voç : allusion à l'entraînement des concurrents 
avant l'épreuve sportive, entraînement sévère comportant, entre autres 
choses, la continence; cf. PLATON, Rép. III, 404 d. Dans les Lois VIII, 
839, PLATON cite quelques champions célèbres qui observaient une 
continence rigoureuse pendant l'entraînement : l! Pour être vainqueur 
au concours olympique, Iccos de Tarente, lui qui possédait en son 
âme et la technique et la force avec la tempérance, ne toucha jamais, 
on nous l'atteste, ni à une femme ni à un jeune garçon, tant qu'il fut 
dans le feu de son entraînement ; et pour Crison, Astyle, Diopompe 
et beaucoup d'autres, on nous raconte la même chose » (trad. 
E. des Places). Cf. aussi CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom. III, 6 
(P G 8, 1153). - '0 't'oùç -rijc; &.6'A~cre:wc; v6(-touc; 3Lct't'a!;&(J.evoc; est 
appelé plus loin le « nomothète ». 

8 
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7t&.V't'IX ÈyxpOC't'E:ÙE:'t'OCL »1 7t&.V't'OC 't'à 8t€VOX,ÀOÜV't'OC rijv 't'Y)Ç tjluX,1jÇ 
20 UyLe:tocv, xcxt « Où8e:tç a-re:cpocvoi3't'oct èav 1-'-~ vo11-LI-'-wç &6À~cr1J. » 

TLve:ç oUv at 't'1jç &SJ..~m:!ùç -rcdrt .. fJÇ \16{J.m j ''Axoue: 7t&Àtv 
O:.Ù't'OÜ ÀÉ:yOV't'OÇ1 (.LfiÀÀOV 8è OCÔ't'OÜ 't'OÜ -r0v ày&va 6évt"OÇ 
Xptcr't'oü· « ~H 8è 7tocp6évoç ~voc &.yb~ -rif) crchp.oc't't xocf. 't'<{) 
7tVe:Ù{lo::n· » xcxf. mlÀLV' << TL(J.tOÇ 8 y&.11-oç xcd ~ xoL'O") 

26 &t.âocv-roç. » 

1')
1 u0n ~ÀÛ~1') TÛ 1TClp9ÉY<tJ Tb TETU~Wa6cn 

Ka.Tà. TWv ya.lloup.Évwv. 

1. Ti oùv 7tp0ç èl-'-è 't'OÜ-ro, cp1JcrL, 't'~V 7tOÀÀà xcdpe:tv e:~rcoücrocv 
-réi> y&.(J.cp ; ToU-ra y<Xp cré, W 't'ocÀo:.bt(ùpe:, 't'OÜ't'o &.7toÀ<hÀe:xe:v 

5 8·n tJ.1J8'èv oln crOL x.otvOv e!vat 7tpèç -roti't'o -rè 86y{La. L\tà -roÜ't'o 

Ô7te:pot_JJt~ &.fJ.é-rpcp xoc-rà -roU 7tp&.ytJ.a'1'oç XP1JO"a!J.É:V1J dç 't'~V 
't'OÜ 0eoU crocpLav è~ù~ptmx;ç x.ocf. TI]v x-rLmv 8té~ocÀe:ç IJ.rcaarJ.:v. 
E~ yàp &x.&.6cq:rrov 0 y&!J.o<;, &x&.Bap't'a 11-èv &7tav't'a 't'IX a~· a1hoü 
't'mT6!J.EVa ~c{}a, &x&.Bap't'OL 3è xat Ü!J.eÏ:ç, où y<Xp &v eÏ7tOL(J.L 

10 't'~V TWv &v6pdmoov cpUow. ll&ç oùv 7tap6évoç ~ &x&.Bap't'OÇ ; 
ÜÙ't'o<; y<Xp 3eü't'epo<;, !J.<iÀÀov 3è xat 't'pL't'o<; Ü!J.Ï:V !J.OÀUcr!J.&V xat 
&xa6apcrtaç è7ttvev61)'t'OCL 't'p67toç· xocf. cd 't'àv y&.!J.OV &ç èvayè:ç 
cpeUyoucrocL ocU-rc!> 't'oÜnp 't'c{} cpeùyetv n&.v-roov yey6va't'e èwJ.yé­
cr't'epat, 7tap6eviav eüpoücroct 7topvdw; !J.LClp(ù't'épocv. 2. lloü 

15 't'o(vuv U!J.&<; 't'&.~o11-ev ; Mr::'t'<X -r:Wv 'lou3cdoov; 'Af..f..' aUx 

21 1t&:Àw : TiaUÀou cod Ruthen apud Ducaeum Il 23-241) 8è ... 
mXÀw om M v Il 24 post y&~oç add è\1 n&cn GP 

VIII, 3 oÙ\1 : où Ac ut vid Il 5 ot1) : ote~ XAM V Il 10 'l) : d R Il 
12 èvay'Y) Mac V Il 13 ctÙ't'{j) ... 't'ii) : IXÙ't'à 't'à Gac IXÙ't'{j) 't'<j) ( om 't'OU't'~) 
P et Ge ut vid 

1. 1 Cor. 9, 25. 
2. Il Tim. 2, 5. 
3. 1 Cor. 7, 34. 
4. Héb. 13, 4; la citation exacte est : « Que le mariage soit honoré 

de tous et le lit conjugal exempt de souillure, car Dieu condamnera 

VII, 19 - VIII, 15 115 

d'abstinence• », de tout ce qui peut altérer la santé de son 
âme; et aussi : « Nul n'obtient la couronne s'il n'a lutté 
selon les règles'. >> Eh bien, quelles sont les règles de cette 
compétition ? Écoute encore ses paroles, ou plutôt le Christ 
lui-même qui a institué ce combat : << La vierge, pour être 
sainte de corps et d'esprit3 », et encore : << Le mariage est 
estimable et le lit nuptial exempt de souillure'. » 

VIII. Il est préjudiciable à la vierge 
de manifester du dédain pour les gens mariés. 

1. - En quoi cela me regarde-t-il, objecte-t-on, puisque 
j'ai dit adieu au mariage ? -Mais voilà, malheureuse, voilà 
ce qui t'a perdue, de te figurer n'être en rien concernée 
par la doctrine du mariage. Ainsi, en traitant le mariage 
avec un extrême mépris, tu as outragé la sagesse de Dieu 
et tu as calomnié toute la création. Si le mariage est chose 
impure, tous les êtres auxquels il donne naissance sont 
impurs - et vous aussi vous êtes impurs, pour ne pas dire 
la nature humaine. Comment donc peut-elle être vierge, 
celle qui est impure ? Car c'est là une deuxième ou plutôt 
une troisième sorte de corruption et d'impureté que vous 
avez imaginée : vous qui fuyez le mariage comme une souil­
lure, par le fait même que vous le fuyez, vous devenez les 
êtres les plus souillés du monde et vous rendez la virginité 
plus abominable que la fornication'. 2. Quelle place donc 
vais-je vous assigner ? aux côtés des Juifs ? Ils ne le 

les impudiques et les adultères. >> Ces deux citations ont pour but de 
rappeler la définition de la vraie virginité (corps et âme) et de répondre 
aux hérétiques qui prétendent que le mariage est chose impure. 

5. Jean veut dire que fuir de la sorte le mariage, c'est le condamner 
comme un mal et outrager dans ses créations la sagesse de Dieu ; 
c'est la pire des souillures. Il dira plus loin que la vierge hérétique 
est inférieure au diable et à ses anges, qui reconnaissent la bonté 
de Dieu (ligne 28). 
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&véxov-rrt.t ~xdvot · xcà yàp -rOv y&~ov 't't!J.Ù>crt xrt.t -roü 0e:oU 
't'~V ~"Y)p.toupyLav 6rt.u!J.&.~oucrw. 'AX'Ji1. !J.EB' ~(J.&V ; 'A"A"A' où 
6éÀe:'t'e: &xoümxt 't'oU Xptcr't'oÜ Àéyov-roç OtOC 't'OÜ IIaù"Aou· 
« TLfLLOÇ 0 y&.(J.oc; è:v 1tiicrt xo-;L ~ xoL-rî'j &tJ.Lcxv't'oÇ. » Ae:bte:'t'o:.t 

20 0~ v.e:-rOC -r&v (EÀÀ~V!ùv ÛfJ.&ç crTfjvcu Àot7t6v. 'A"A"AOC x.&x.e:î:vot 
, ,À • ,... • , ~ , rr ... , , , 

7trt.p<ùO'OV't'OCL 7trt. LV U!J.IXÇ WÇ IXO'EtJEŒ't'EpOUÇ. 11.CI.:TWV p.e:v yrt.p 

<p1JGLV « O-n &ycr:Sàc; ~v Ô -r60e -rè niiv crUO''T1JO'&.!J.e:voc; », xcd 
« 8-n &yo:6<}) oùûdç 1te:pt oùûe:vàc; è:yyLve:'t"ca cp66voç. >> ~ù Oè 
o:ù-rèv 7tOV1)pàv x.aÀE'Lç x.cxt 7tOV1JpWv ëpywv Ûï')!J.LOUpy6v. 

25 'A"A"AOC tL~ Odcrnç· ëxe:tç -roü 06yp.a't'oç xotveùvoùc; 't'àv Ot&:~oÀov, 
-roUe; àyyé"Aouç 't'oÙç ~xdvou- {1-iXÀÀov Oè: oùûè Èxe:L\Iouç· tJ.-}jy&p 
bte:tû~ crè 't'otocÜ-rcx &vé7tetcrav !J.O:.(ve:cr8rt.t xal rt.U-roùç o6-rwç 
Ûto:.xe:Lcr8o::t v6!J.t~e. ''0-n yàp Ïcro:.crt 't"àv 0eàv &yo:.66v, &xoucrov 
~oWvrwv rxù-r&v, vUv fÛ:v << Oï3o:.fJ.eV 5cr-rtç d, 6 &ytoç 't"OÜ 

30 0eoU ))7 vUv 3è: « OU-rot ot &v8pw7tm 3oUÀm 't"OÜ 0eoU 't'OU 
'·"[ ' 1 !! 'ÀÀ • ~ ·~· 1 u't' O''t'OU etat v, o~'t'tveç xo:.-rrxyye ouaw Y)fJ.LV ooov O'W't'Y)pto:.ç. >> 

3 •'D-' ~ Cl 1 Cl.J, Cl \ ' \ ~ 1 
• .I:'.J"'"V ouv 7tctpveVte<ç fJ.VY)O'v,1crecrve Xe<t e7tt 't'tfl 7tpctyfJ.O:.'t't 

cptÀO't't{-L~crecrSe àÀÀ' oùx &tteÀ86v't'e<; xÀo:.Ucre't'e éo:.u't'oÙç xo:.t 
SpY)v~cre-re TYj<; &voLo:.ç 3t' 1jç Û!J.iiç 6 3t&.~oÀoç &cr7tep e<lxf.Lo:.ÀW-

35 -rouç 8~cre<ç dç 't'à 't'~<; yeévvY)<; eZÀxucre 7tUp ; Oùx. W{-LtÀ~cro:.ç 
y&.{-Lotç ; 'AÀÀ' où3é7tw 't'oU-r<p 7te<p8évoç. T~v yckp xupLe<v 't'OU 
YO:.!J.Y)81)ve<t yevo{-LéVY)V, d't'ct oùx É:ÀofJ.éVY)V -rwhY)V &v €Ï7tOLfJ.t 

539 lVI. 7tctp6évov èyW. ''O't'o:.v 3è: -r&v xexwÀu!J.évwv 't'O 7tpiiy(J.e< dvoct 
cp?iç, oùxé't't 'T'Y)<; crY)<; ttporxtpécrewç 't'0 xe<'t'6p6w!J.e< yive't'O:.t àÀÀà 

40 't''Y)<; &v&.yxY)<; 't"OÜ v6fJ.OU • .ô..tà 't"oU-ro IIépcro:.ç tJ.È:V fJ.~ fl.Y)'t'poyoc­
f.J.OUV't'C<Ç So:.u!J-&.~otJ.eV, (PW(J.o:.Louç 3è: oùxé't't. 'Ev't'o:.i36oc !J.È:V 
yàp /J.mt.<m O'f'<~Yjç 1:0 7tp&:wa ~3eÀupov dvaL 3oxe<, &xe< 31: ~ 
't'&V 't'O:.U't'O:. 't"OÀfJ.WV't'WV èl8ete< 't'OÙ<; 't"ÙJV 't"OtOÔ't"WV &7teXOtJ.éVOUÇ 

17-18 oôxi91Ào<e XA v 1119 lv naat (cf. VII, 24 supra) om XAM v Il 
23 oMet.; : où8ev1 XAM v Il rtepl oùôevào:; om G sed in margine add 
G~ Il i:yytve't'cxt : &v yévoL't'O GP Il 25 post 8L&f'oÀov add xcxt v Il 32 ~·r' : 
~" GP Il 33-34 XÀœÔo~" ... 6p~v~o~" GP Il 35 âÀxuoe : d<rljyœye GPII 
36 -rot.mp ego seri psi : -roü-ro codd et v Il 37 Y1X[-L1)8~vcxL : Ô[-LLÀ~crcxL G P 

1. Héb. 13, 4. Cf. supra, p. 114, ligne 24, où les mots i:v tciiO't sont 
supprimés par Chrysostome, ce qui modifie légèrement, vu le contexte, 
le sens de 't'i[-LLO<; (cf. p. 121, ligne 4). 
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tolèrent pas, car ils honorent le mariage et admirent la 
création divine. Vous admettrai-je dans nos rangs? mais 
vous refusez d'écouter la parole du Christ par la bouche 
de Paul : « Le mariage est honoré de tous et le lit nuptial 
exempt de souillure•. » Il ne reste plus qu'à vous placer 
alors avec les Grecs ? mais aux aussi vous rejetteront 
comme plus impies qu'eux-mêmes. Platon, par exemple, 
déclare<{ que celui qui a fait cet univers était bon2 )), et« en 
ce qui est bon nulle envie ne naît jamais à nul sujet )) ; toi, 
tu le dis mauvais et auteur d'œuvres mauvaises3• Mais n'aie 
crainte : tu as pour partager cette doctrine le diable et ses 
anges, ou plutôt non, même pas ses anges, car, s'ils t'ont 
inspiré semblable folie, ne crois pas qu'ils éprouvent eux 
aussi de tels sentiments. Ils savent bien que Dieu est bon ; 
écoute-les s'écrier, ici : << Nous savons qui tu es, le saint 
de Dieu4 )), et là : cc Ces hommes sont des serviteurs du Dieu 
très haut, qui nous annoncent la voie du salut.» 3. Allez­
vous continuer à nous parler de virginité, à en faire un 
sujet de gloire ? Ne vous éloignez-vous pas plutôt pour 
pleurer sur vous-mêmes et gémir sur la folie qui a permis 
au diable de vous enchaîner comme des captifs et de vous 
traîner dans le feu de la géhenne? Tu n'es pas mariée? 
ce n'est pas suffisant pour être vierge. Pour ma part 
j'appelle vierge celle qui, ayant toute liberté de se marier', 
s'y est refusée. Or, si tu fais du mariage une chose interdite, 
ta belle action n'est plus un choix de ta part, mais l'obéis­
sance forcée à la loi. Ainsi, nous admirons les Perses de ne 
pas commettre l'inceste, mais non les Romains ; à Rome, 
en effet, cet acte paraît unanimement une chose infâme, 
tandis qu'en Perse l'impunité accordée à ceux qui l'osent 
vaut des éloges si l'on s'abstient de semblables unions. 

2. PLATON, l'imée 29 a, et 29 e. 
3. Sur le manichéisme, cf. supra, p. 101, n. 6. 
4. Mc 1, 24; Act. 16, 17. 
5. Kupb: : c'est~à~dire la femme qui considère le mariage comme 

légitime. 
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f.L(~ewv ènaLveLcr6e<t 7tE7tOLYjXEV. 4. Ka't'OC -rèv wh·àv 3~ )..6yov 
45 ' ' ' ~ ' .}.. 't=é ' 6 ' 'H - è xcn e7tt 't'OU yor;p.ou 't'.1v E<., 't'e<crtv 7tOtY)cracr aL XPî'/· !J.ELÇ f! v 

yàp È:7tet01j 't'à np&y!J.e< rc&mv èrpd-ro:t nap' ~!J.Lv, e:Lx6-rwç 't'OÙ<; 

IL~ "(OCf.LOÜV't"C<Ç 6rw!-'-&.~o!LEV. 'l'!J.EÎ:Ç 3è etc; 't'~\1 -r:ê.ûv xetp6vwv 
aù't'à -r&Çtv i.)cro:.v-re:ç, oùxé:-r' &v OùvaucrEk -r&\1 &nà t'OÜ 7tp&.y(J.ot­
't'OÇ &v-rt7tmeLcr6cx:t èna.Lvw\1. TO yàp -rWv &nYjyopeUfLÉ:Vwv 

50 &néx.e:cr6at a\Jnw yewo:.to:ç xoct VEo:vtx1jç tYux.1jç. TeÀe:Le<ç yàp 
&pe't"Ïjç OÙ -rà -raU-ra p.~ np&:T't'ELV & 7tp&.Ço:.v't'EÇ 7tetpà 7tÔ:O'LV 

dwt.t 06Ço!J.EV xo:.xot, &"AÀà -rà èv 't'oÜ-rotç d\lo:.t Àcq..t.npoUç, 
,, f 1 ~ ... 1 ' f ~ ' ~ ,., 6 ' 

OC {-L'r)'TE 'TOUÇ fJ.•I EAO!J.EVOUÇ a<p~i'jcrL OLO:. 't'OU'TO XIXX.Lo.,EO' IXL, 't'OUÇ 

't'E: É:ÀO!J.É:VOUÇ xcd XIX't'Opf:k~O'OCV't'IXÇ oÙ !-L6\IOV 't"ÎjÇ 't'WV rpct0ÀWV 
" , ", ''" ,, , , , ~ - , 6- , , 0:.7tCü\A!X't''t'EL oOr.,.YjÇ rt.A/\IX X.1XL ELÇ 't'1J\I 't'(.t)\1 rxyoc (.t)\1 EYXf>t\l€t 

't'&.~tv. 5. "O.cr1tep yclp 't'aUe; eüvoùxouc; oüadc; ?lv È7toctvécretev 
de; 7trxpEievLocc; À6yov 8't't tL~ yrxtJ.oUmv, olh<ùc; oôaà: Ô~J.iic;. 
''0 yàp èx.dvotc; ~ 't'1jc; cpùae(.t)c; &v&.yx."fj, 't'Oi:ho Ô!J.~V 1) 't'1jc; 
1tovwiiç cruve•3~crewç 7tp6"A1)<jnç yéyove. Koct xoc6oc1tep -roûç 

eo eüvoûxouc; ~ 't'oÜ crc~!-Loc't'oç 7t~p(.t)crtc; 't'1jc; è1d 't'(i} 7tp&.y(J.oc't't 
cptÀO't't(J.Locc; è~é~rx/..ev, o{.h(.t)c; ÔtJ.iic; 6 at&.~oÀoc;, 't'1jc; cpûcre(.t)ç 
Û(J.~\1 &xepoc(ou 1-kEVOÙO''tJÇ, 't'OÙÇ OpEioùc; 7tEptx6~ocç /..oytcr!l-oÙc; 
x.oct of5't'UlÇ de; Ttjv &vciyX"fj\1 't'OU t.J..~ yrxtJ.E~\1 XOC't'G(O''t'~O'OCÇ, XG('t'OC­
't'd\let tJ.È:\1 't'O~Ç 7t6votc;, 't't!LiiaEiat aè: oôx. &cpL1Jcrt\l. K(.t)ÀÛetc; 

66 yoc11-e~v ; ~tà 't'OÜ't'o 't'OÜ t.J..~ yoc(J.e'Lv oô x.dcre't'oc( crot (J.tcrEIOc; 
&t..t..à xoct 't't!L(.t)P(oc x.oct x6/..occrtc;. 

48 MvœL06e v : Mv~aee codd Il 52 86/;wfLEV XA Il 53 1'-~'e XAM v: 
xœt P om G Il 58 ÔtJ.lV GP : f'èV XAM v Il 60 rre(pwa•ç MIl 61 post 
8t&:{joÀoc; vestigia sex litteras A 

1. Le raisonnement pèche par excès, car un acte ne cesse pas d'être 
méritoire parce qu'il est obligatoire. Obéir aux préceptes de Dieu 
auxquels on ne peut se soustraire n'a pas seulement une valeur 
négative. 

2. C'est en particulier sur les paroles du Christ:« Il y a des eunuques 
qui sc sont faits eunuques eux~mêmes à cause du royaume des cieux » 
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4. C'est d'après le même raisonnement qu'il faut examiner 
aussi le problème du mariage•. Puisque cette union chez 
nous est permise à tous, nous avons raison, nous, d'admirer 
ceux qui ne se marient pas ; mais vous, qui reléguez le 
mariage au rang des plus grands péchés, vous ne sauriez 
prétendre à des éloges pour votre continence. S'abstenir 
de ce qui est défendu n'est pas encore la marque d'une 
âme généreuse et ardente ; la vertu parfaite ne consiste 
pas à éviter les actes qui nous vaudront la réprobation 
universelle, elle consiste à se distinguer par une conduite 
dont on peut s'abstenir sans pour cela s'exposer à une 
flétrissure, et qui ne se limite pas à préserver ceux qui 
l'ont choisie et l'ont mise en pratique d'une mauvaise 
réputation, mais les fait admettre au rang des gens de bien. 
5. Personne ne songerait à louer les eunuques, sous le 
rapport de la virginité, parce qu'ils ne se marient pas2 ; de 
même pour vous. Ce qui leur est en effet contrainte naturelle 
est pour vous préjugé d'une conscience pervertie; et comme 
la mutilation physique prive les eunuques de la gloire 
attachée à la continence, de même pour vous le diable, bien 
que votre nature reste intacte, mutile vos saines pensées et, 
en vous contraignant ainsi au célibat, il vous en impose 
les peines, mais vous en refuse les honneurs. Tu interdis 
le mariage? alors point de récompense pour n'être pas 
mariée, mais supplice et châtiment. 

(Malth. 19, 12) que s'appuyaient Basilide et les Gnostiques pour 
conseiller l'abstention du mariage (cf. CLÉMENT, Stromates, III, 1-3); 
Origène se mutila pour éviter de succomber aux tentations. Jean 
Chrysostome n'évoque pas ici la dernière des trois catégories d'eu­
nuques énumérées par le Christ, celle qui, ayant librement choisi son 
sort, est seule récompensée, il prend le mot dans son sens de mutilation 
involontaire : « Il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur 
mère ; il y en a qui le sont devenus par le fait des hommes. » 

li 
i 
'j 
1 

J 
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1. ~u aé, tp1jcrLv, oô xwÀU€LÇ ; "Anaye· Il.~ 7tO't'€ -reX tXÙ-r& 
crot 1-Lo:;veJtjv. TI&ç oùv, q.>Yjcr(, 7te<.paxaÀeic; Il.~ ycq.J.e:~v ; "Ü't'L 
nd6o(J.at noÀÀ(j} 't'L!J.LW't'épav dvca 't'OU y&{J.OU TI)v nap6evLxv· 

5 OÙ fJ.~V 3t<X 't'OÜt'O È:V 't'OÏÇ 1tOV1JpOÏÇ 't"àV yâ!J.OV ·dfkp.at, <ÏÀÀà 
xd À(o:;v o:lrràv È:7te<tv&. At~-L~V y&p È:O"t'L O'<i.)(ppocrO\!YjÇ -ro'Lç 
~ouÀoll.évotç t'XÙT(j} XPYicr6at xaÀ&ç, oùx &.cptdç &yptcûve:tv 't'~V 

' 'A \ \ A'">. 1 ~ ,, 't:' \ 
cpucnv. V't'L yocp 7tp0t-'0AWV 7tpOCM'Y)O'IXÇ 't'•j\1 EVVOfLOV f .. U~tV X.IXL 

't'CXÙ't'f1 't'<Î -r1jç èJtLEiull.(O:Ç 3ex6fJ.EVOÇ XÛ!J.O::ra È:V yaÀ~VY) 7tOÀÀ'{j 

lO xcdHo"t"l'J<:HV ~ll.iiç xal. 3ta-r1Jpeï:. 'AÀÀ' da[ -rtve:ç al Il.~ 3e:6fJ.e:­
Vot -ro:;U·t"fjÇ -r1jc; &cr<prùdr:xç &ÀÀ' &v't't -raÜ-rY)Ç VYjcr't'do:;tç, &ypu­
nv(atc;, XOCfLEuv(atç, -r7i Àom?i m<.À1Jpaytùy(q. ·n6o:crae:Uoucn -r~v 
Tijç cpûcre:wç 11-av~av. ToU-rotç 7tctpcttv& 11-~ yctp.e:~v, où x.wÀUwv 
yctp.e:iv. 2. TioÀU 8è -roÙ-rou x.&x.e:Lvou -rO p.écrov, x.ctt -rocroü-rov 

15 6crov &v&yx.'t)Ç x.ctt 7tpocttpécre:wç -rO 8t&:~opov. e 0 (J.È:V yckp 
aup.~ouÀe:Ùwv &~~TJO"L -ràv &.xoùov-rct xûptov dvctt -r=tjç -r&v 
7tpcty(J.&:-rwv ctipécre:wç Ô7tèp Zlv 7tote:~-rctt .-Njv cru!J-~OuÀ-ijv· 0 8è 
xwÀÜwv 7tctpcttpd-rctt -rctÜ't'TJÇ -r=tjç è!;oucriaç ctù-r6v. IIpOç -ro6-
-rmç êyW !J-È:V 7tctpcttv00v où xctx.L~w -rà 7tpiiyfJ.ct où8è -roü p.~ 

20 ne:tcr6év-roç x.ct-r"f)yop&. ~U 8è: 8tct~&:ÀÀwv ctù-rà x.ctl <pctÜÀov 
e:!vctt Àéywv xctt -r~v -roU VOfL06e·roUv-roç &.ÀÀ~ où -r~v -roU 
crU(J.~OUÀe:Üov-roç -r&:!;tv &:p7t&:~wv, e:lx.6-rwç -roUç p.~ 7tet6o­
p.évouç p.tcre:Lç. 'AÀ"A' oùx êy6l, &.À"Ack 6ctufL&:~w (J.È:V -roUç dç 
-roU-rov &7toypoc~oc!J.évouç -ràv &y&vct, où XOC't'1)yop& 8è -r&v 

25 ~f,w -rij<; &6'A~crew<; p.ev6v-rwv. 3. Koc-r'l)yop(oc yd:p -r6-re &v 

IX, 7 ante ~ouÀoj.!lvou; eras 1.1.1J praebet G Il 18 -rct\'J't"i')Ç ... aù-r6v 
GP : x.cd aù-rljv -djv S~oucriav aù-roü (-6v XA) XAM v -rY)v È~oucr(av 
-rctU'n')v La ur 

1. Sur l'image, cf. MÉTHODE, Banquet IV, 2, 96. C'est la raison d'être 
du mariage, créé pour mettre un frein à la concupiscence (cf. Intro­
duction, p. 62). Au chapitre XXXIV, l'auteur prétend même que le 
mariage est un refuge plus sO.r que la virginité contre la concupiscence: 

IX, 1-25 

IX. Faire l'éloge de la virginité 
n'est pas interdire le mariage. 

121 

1. - Et toi, me dit-on, tu n'interdis pas le mariage ? -
A Dieu ne plaise 1 puissé-je ne jamais partager ta folie 1 -
Pour quoi donc, alors, nous exhorter au célibat ? - Parce 
que je crois la virginité bien plus estimable que le mariage. 
Non que je mette pour autant le mariage au nombre des 
choses mauvaises ; au contraire, j'en fais un vif éloge: il est, 
pour ceux qui veulent en bien user, un havre de chasteté, 
il contient la bestialité de la nature. Comme une digue 
il dresse devant nous l'union légitime où se brisent les lames 
de la concupiscence, il nous procure ainsi la bonace et nous 
met en sûreté1• Mais il en est qui n'ont nul besoin de cette 
protection ; à sa place ils font appel aux jeûnes, aux veilles, 
aux macérations et autres formes d'austérités pour dompter 
leur nature en folie. Ceux-là, je les exhorte à ne pas se 
marier, mais sans leur interdire le mariage. 2. Il y a loin 
d'une chose à l'autre, autant que de l'obligation au choix. 
Conseiller, en effet, c'est laisser son auditeur maître de sa 
décision sur ce qui fait l'objet du conseil ; interdire, c'est 
le priver de cette liberté. En outre, quand j'exhorte, moi, je 
ne flétris pas le mariage, et je ne fais pas un crime de ne 
m'avoir pas écouté. Mais toi, qui calomnies le mariage, 
le déprécies et t'arroges le rôle de législateur et non celui de 
conseiller, il est normal que tu haïsses ceux qui ne veulent 
pas t'écouter. Ce n'est pas mon cas : j'admire ceux qui 
s'enrôlent pour ce combat, mais sans incriminer ceux qui 
restent en dehors de la compétition'. 3. L'accusation serait 

dans ce dernier état~ le désir est enflammé par la privation, alors que 
les époux peuvent légitimement calmer le désir qui s'est éveillé en 
eux; ainsi le mérite de celui qui pratique la virginité n'en est-il que 
plus grand. 

2. Jean Chrysostome paraît ici sur la défensive, comme s'il voulait 
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yévoL-ro 8tx.cdCùç 5Tav 't'tt:; 7tp0ç -rà &!J.OÀOY'l'J!J.Évov pé~n wxx6v. 
·o aè 't'à ~À('J."r't'0\1 1'-èv ~xwv &:yo:86v, 't'OÜ p.e:(~ovoc; Oè oôx. 
ècptx.voÙfLEVoç 't'OÜ p.èv È7tœtVe::"i:cr8ocL (J.e::-r' èx.e:Lvou x.cà 8œup.&.­
~e:cr6oct &7te:cr-rép1)'t'CXt, X.CY.'t''l')yope:"i:cr8oct 8è oôx &v e:t1) O~x.C<toç. 

30 IT&ç oûv X.CùÀÔfu yap.e:î:v -r&v ycqwÜVTWV 1..1.1) X!X't'Yjyop&v ; 
540 M. Ilopve:Ue:tv xwÀOCù x.d !1-0LX,e:Ùe:tv, yatJ.e:Ïv Oè où8é1Co't'e:. Kcà 

't'OÙÇ !J.èV èx.e:"i:voc 't'OÀfJ.WV't'<XÇ x.of..&.~Cù x.cà 't"OÜ 7tÀ1)pcil!-LIX't'OÇ 

cbtEÀIXÜVCù -rYjç èx.x.À'l')cr(aç, 't'OÙ<; Oè 't'oi}ro 7totoi3v't'aç, d awcppo­

voücn, x.c.d è7tatv&v Ùt<Y:TeÀW. Oô-rw y<Xp OUa y(ve:'t'o:;t -r&. 
35 xtp8rr ~v f'I:V 1:0 f'-lj a,œ~clÀÀELV ~v TOU E>eou aw,oupy[ow, 

aeu-repov 81: -rà f'~ xaeœ,peïv TO -rijç 7tctp6ev[œç &~["'!-'"' <iÀÀ<k 
rr;oÀÀ<{J cre:p.vo-répocv &7toq:>ochn:::w (1.Ù't'~V. 

1. eÛ {J.èV y<Xp -ràv yc(fJ.0\1 X.COd~(t)\1 x.o:1 't'~\1 't'YjÇ 7tap6e:v(aç 
Ô7to't'É{-LVE't'C(L 86~ocv· 0 Oè 't'OÜ't'OV hroctv&v p..&ÀÀov èx.dv1)c; 
l:7tctlpe• -rà 6<XUf'C< xœt Àaf'7tp6-repov 7tm€Ï. Tà f'l:v y<Îp -r'ij 7tpOç 

5 -rO xe'i:pov 7ter:poc6écre~ cpaw6p.evov xo:).àv oùx &v e'i'f) crcp63poc 
xaÀ6v· -rb 3È: -r&v ôp.oÀoyou!-lévwv &.ycx6Wv &p.etvov, 't'o13-r6 
ècr-rt 't'à 11-e6' {mep~oÀ1j<; XtXÀ6v, 81tep 't'~V 7tap6evter:v &no8eLxvu­
f.LE:V oùcra:v 1)p..e:î:'c;. "Ocrne:p oùv al 't'bv y&!J.OV xcx.xf~ov't'e:c; 't'o'i:c; 
't'IXtrr1jc; èyxiùtJ..btc; Àup.cdvov-roct, o{h·wc; 0 3ta~oÀ1jç &.7tcxÀÀ&'t'-

10 -rwv cxù-ràv où -roÜt'OV !J.âÀÀov ~ -r~v ner:p6e:v(av br{Jvecre:. Kcd 
yap èrd -r&v crwp.&Twv oùx 5croc -r&v 7tE7t"fJPW!Lév(l)v à)..f...' 8aoc 

34 't'O:. omM 

X, 4 À<XtJ.:rtp6"t"e:pov : À«(.l.1t'pà'J G PM 

éviter le reproche d'être trop rigoriste et de soutenir sur la virginité 
une thèse teintée d'encratisme. Tout au long de ce chapitre, il défend 
sans ambiguïté la valeur du mariage. Voir Introduction, p. 69.- Dans 
1 ad Tim. 4, Hom. 12, 2 (PG 62, 560) et dans In Matth., Hom. 7, 7 
(PG 57, 81), il revient sur la distinction entre l'obligation et le conseil. 

1. Voir Introduction, p. 21, n. 1. 
2. Les époux doivent observer le plus possible la chasteté (crwtt~po-

IX, 26 - X, 11 123 

de rigueur contre qui s'engage dans une voie incontesta­
blement mauvaise, mais posséder, de deux biens, le moins 
élevé sans atteindre au plus parfait, c'est se priver sans 
doute de !"éloge et de !"admiration attachés à ce dernier, 
mais il ne serait pas juste de se le voir reprocher. Comment 
puis-je prohiber le mariage, puisque je n'incrimine pas les 
gens qui se marient? La fornication et !"adultère, voilà 
ce que je prohibe, mais le mariage, jamais. Et ceux qui se 
rendent coupables de ces vices, je les châtie et les chasse 
du corps de !"Église' ; mais ceux qui contractent mariage, 
s'ils sont chastes', je n'ai pour eux que des éloges. Il en 
résulte un double avantage : d'abord nous ne calomnions 
pas !"œuvre de Dieu, ensuite, loin de détruire la dignité de 
la virginité, nous rendons celle-ci beaucoup plus vénérable. 

X. Celui qui dénigre le mariage 
fait du tort à la virginité. 

1. Dénigrer le mariage en effet, c'est amoindrir du même 
coup la gloire de la virginité; en faire l'éloge, c"est rehaus­
ser !"admiration qui est due à la virginité et en accroître 
!"éclat. Car enfin, ce qui ne paraît un bien que par compa­
raison avec un mal ne peut être vraiment un bien, mais ce 
qui est mieux encore que des biens incontestés est le bien 
par excellence; voilà sous quel jour nous montrons la vir­
nigité. Aussi, de même que dénigrer le mariage, c'est porter 
atteinte aux éloges dus à la virginité, de même, le débar­
rasser de la calomnie, c'est, plus que son éloge, faire aussi 
celui de la virginité. Quand il s'agit par exemple des corps 
humains, auxquels attribuons-nous la beauté ? à ceux qui 

crÜ\I'l')), c'est-à-dire savoir refréner leurs désirs sexuels, sinon, comme 
le disait TERTULLIEN (Ad Marc. 4, 23; PL 2, 417), le mariage n'est 
qu'une fornication déguisée. Cf. CLÉMENT o' ALEXANDRIE, Slrom. III, 
10 (PG 8, 1170): o! O'C:ù!pp6\lwç Y~!J.<XV't"€Ç. Voir Introduction, p. 9, n. 3 
sur les mots chasteté et continence. 
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.... ' ' \ ~ ( "1 , fJ.. ' 1 ' 1 • 1 't"WV OCfJ't'tWV X.CI.L (J.'f)OE(J. (f.\1 ACùl-''l)V EXOV'!<.iJV ECJ"tW OC(J.E:LViù, 

-ro:Ü-rcx. &pcii:& cp<Xp.e:v dvrt;t. 2. Ko:).Ûv 0 y&!J.OÇ ; Oüx.oUv 8tà 
't'oi}ro 1) no:pEle:\ILIX El<XU!J.<Xcr-ràv 8-n xcx;ÀoÜ xpd-r-rwv ècr't"t x.cd 

15 Tocroù-rcp xpd't''t'CùV 8crcp -r&v vo::ut"&v 6 xu~e:pv~'t'î')Ç xd -ri;w 
a-rpaTLCù't'&V 0 cr't'pO:.'t'Yjy6ç:. 'AÀÀ' &am:;p ènt 't'OU n:ÀoLou -roUe; 
èpé't''t'OV'TOCÇ &v &cpÉ:À1JÇ 't'à ax&.cpoç xoc't'É:3ucraç, xo:1 è1tt -roü 
noÀÉ:(.LOU TOÙÇ O"'t'fJIXTt<il-ro::ç &v &nocr't'~O"i)Ç na:pé:3wxœc; 3E3e:!Lévov 
't'oie; noÀe:f.LLotc; -ràv cr-rp<X'T1)y6v, oU-rw xcà èv't'o:.i36C( &v -r!fjç 

20 ' ' '< ' R 'À ' ' - o ' .), "< o::pm'Tî')Ç -ra:~e:Cùç e:xt-"IX 1JÇ 't'OV Y<X!-LOV, 't''f)Ç 7t(f.pve:VLC<Ç 't'.1v oo~oc.v 

npoû3wxo::ç xcd de; ëax(J.'TOV i)yœye:ç xax6v. 
3. lkÀàv -Yj napSe:vlœ ; :SU!J.<pY)(.LL x&.yù:J. 'AÀ/..à 't'OÜ y&.(.Lou 

xpd-r't'wv ; Koct -roü-ro cruVOtJ.OÀoy&· d f3oÜÀe:t, xcd -rO Ocro\1 
xpd't'-rwv npo't'fSY)f.I.L Ocrov y~ç 0 oùpav6ç, Oaov -r:&v &v9pûmc.ùv 

25 ! l~ ... ' <;).\ 1 1 (.l. 1 > ~ ' L ot (J,yyeAot, et oe XP'Y/ n xcu 1-'taae<fLevov emetv, xat 7tÀl::O\I. 
''AyyEÀOt fLè\1 yœp d xat IL~ "(CXfLOÜO'L\1 fJ.'Yjaè "(G<fL(~O\ITG<t, àÀÀ1 oùx 
dat O'U!J-7tE7tÀEYfLé\lot aapxt xd atfLCX't't où3è: €1tt 't'Yjç y:;jç ëx.oum 
-r:œç 3ta-r:ptf3àç où3è Ox.Àov €7tt6ufJ.t&v &véx.ov-r:at, où3è aL-rou 
3éov-r:at xat 7tO't'OÜ où3è tJ.É:Àoç aÙ-r:oUç ~30 tJ.rxÀ&Çat 3Uva't'at 

30 '•' ,,1, ' ' ,1, ' ' 'H "À' - ' ,., OUoE V'fLÇ E7tLXG<fL'YG<L AG<fJ.7tpG< OUot: !J. AO 't'c.ù\1 TOLOUTû.)\1 OUoE\1" 
&ÀÀ<i xa6&7tep Tàv oôpavàv iv f'<O""I)f'~p(q< crTa6ep~ f'1)Sevàç 
èvoxÀoÜv't'oç vécpouç ëa"cw ŒE'i:v xa6ap6v, oÔ't'c.ù xaL -rœç èxdvc.ùv 
cpUcrEtÇ où3qLtéiç Èvox.ÀoUcr1jÇ Ènt6u!J.Laç fJ.É:\IEL\1 &v&yxY) atau­
yûç xd Àe<!J-7tp0Cç. 

12 1-<b~~v : ~M~~v GP Il 13 elvœ( ~œ~ev G v Il oôxoüv: xol GM Il 
15 't'&\1 o:ÔTÙ>v G ante corr Il 16 &ÀÀ' &anep : &cmep y&p G P Il 18 Seae­
!J.€vov om GP Il 20 h~&ÀÀTIÇ PM v Il 22-23 interrog sigla post 
nap6ev(a et xpdn<.ùv ego posui Il 24 -r&v suprascr P JI 25 'tL XP~ GP Il 
26 y&p om P Il 29 cdrt"oÙç {sc !J.ctÀ&~o:~) PXAM v : etÙToi:c; G Il Mva-roct 
P : Mvav't'ett G Mvo:~ .. • &v XAM v fartasse recte Il 32 oth·<.ùc; XAM v 

1. L'emploi des images empruntées à la réalité est un procédé de 
la sophistique, voir Introd., p. 40. L'expression dç ~axa't'0\1 xocx6v, 
pomsuivant l'image du général et celle du navire, souligne la situation 
périlleuse de la virginité si on refuse de faire l'éloge du mariage. 

x, 12-34 125 

sont supeneurs non pas à des corps mutilés, mais à des 
corps bien faits et sans défauts. 2. Le mariage est un bien ? 
aussi la virginité est-elle admirable, puisqu'elle l'emporte 
sur un bien, et qu'elle l'emporte autant que le pilote sur 
le matelot et le général sur les soldats. Mais, de même que 
sur le bateau enlever les rameurs, c'est faire sombrer le 
navire, ou encore, en pleine guerre, lui retirer ses soldats, 
c'est livrer le général pieds et poings liés aux ennemis, de 
même ici, chasser le mariage de la place d'honneur c'est 
trahir la gloire de la virginité et la mettre en très grand 
péril'. 

3. La virginité est un bien ? C'est aussi mon avis. Mais 
supérieur au mariage ? Là aussi je suis d'accord avec 
toi. Si tu veux même, voici l'idée que je me fais de cette 
supériorité : celle du ciel sur la terre, celle des anges sur les 
hommes ; et, si je puis m'exprimer plus hardiment, elle 
est plus grande encore. Sans doute, en effet, les anges 
n'épousent ni ne sont épousés2, mais ils ne sont pas un 
combiné de chair et de sang, ils ne passent pas leur vie sur 
la terre, ils n'ont pas à endurer une foule de passions, ils 
n'ont besoin ni de boire ni de manger, une douce musique 
ne peut les amollir, ni un beau visage faire impression 
sur eux, ni quelque autre chose de cette sorte. Comme on 
peut voir en plein midi, sans l'écran du moindre nuage, 
la pureté du ciel, ainsi la nature des anges, sans l'écran 
d'une seule passion, demeure nécessairement transparente 
et limpide. 

2. Malth. 22, 30 et Le 20, 36. - Sur cette évaluation des mérites 
respectifs de la virginité et du mariage, cf. Paul, I Cor. 7, 38 : ''Celui 
qui marie sa fille agit bien, celui qui ne la marie pas agit mieux. » 

Voir chap. XXXVI, 3 et chap. LXXVIII, 6, ainsi que l'Introduction, 
p. 70. - Le stoïcisme lui aussi place, dans une certaine mesure, le 
sage plus haut encore que Dieu; car Dieu, par sa nature, est en dehors 
du mal, alors que le sage, malgré sa faiblesse, s'est élevé au-dessus du 
mal (cf. SÉNÈQUE, Epist. 53, 11-12). 
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La' (IO·n ~ Trap9evla. Toùs Ovnl)s a.ùTT]v tlETt6vTa.s à.yyÉÀous 

È~ à.v9pf.01TWV 1TOtE'i'. 

1. TO 8è -r&v &v6pdlncvv yévoç -ri1v 11-(XXC(p(wv èx.dvwv -t?i 
cpUcre:t Àe:t7t6[.LEVOV ~t0C~E't'CH ~V oLxdC(V taxùv X.CÛ cptÀOVELX.ei 

5 3tà 't'ljç cr7tou8lïc; xa't'à 3Uvet(.l.tv è~tcr(ù61j\I~Xt è:xdvmç. II&c; 
oùv ; Oô yav-oüaw oô3è yoctJ.~~ov-ra:t &yyeÀot, ?J.)..),' oô3è: 1j 7tetp-

6évoç. lltXpe:cr't'~XCloT·J 8tOC 7tOCV"T0ç x.oc!. ÀE:t't'oupyoücnv 't'0 0e:éi) · 
-roü-ro x.c.d ~ 7t<Xp6évoç. .6.t0 xcà Ilo:.i)Àoç aÙ't'àç mXv-rwv 
&7técr't .. fJO'E: 't'CÛV cppov·d8wv 3tà -rO e:?mp6cre:3pov x.cd &7te:p(cmo:.-

10 O''t'OV. EL 8è: 11.~ 3Uvav-ro:t de; 't'Ù\1 oùprxvàv &vœf31jvat -réc.vc; 
x.oc6&:rce:p è:x.e:î:vot, -r9jç crocpx.àç xa6e:Àx.oôcrtJ<; o:.?Yr&ç, &ÀÀ0C xoct èv 
-roÛ't'cp 7tOÀÀ~v ~xoucrt -r~v mxpa!J.u6(a;v cdrrOv -rOv -r&v oùpocv&v 
Ô7to8e:x6fJ.e:VcH 8e:cm6-r'Yjv &v ilicnv &yttXt 't'ii) 0'~!1-tX't't x.oct 't'(j) 

15 
7tVE:ÛfJ.O:.'t't. 

2. E13eç -r~ç 7totp0ev(aç -ro &i;(w[J.ot ; Ilwç -roùç è1tl -r~ç y~ç 
Ùto:-rpf~ov-rct<:; 't'OÎ:Ç Èv oùpo:.vo'i:ç Otrtt't'!ù!J.É:VotÇ Op.o(wç 7tOÀt-re:6-

e:a6at tcote:î: ; Toùç cr&p.oc 7te:ptx.E:t!J.évouç -r:Wv &aw!J.&.'t'W\1 oùx 
&<phjc.n ).e::bte:cr9(.(t Ùu\1&.!1-e:cvv, &.v9pûmouç OvTo:.ç de; -r0\1 e<.Ù't'àv 
-rwv &yyé"Awv &ye• ~ijÀov. 'AÀÀ' où3èv -roù-rwv 7tpoç Ù[J.ôiÇ -roùç 

20 't'ocrol}rov 7tp.iyfLo: ÀU(.LIXLVO!J.É:\Iouç xo:.t 't'àv Oe:a7t6't'"IJV ÙtlX~&:ÀÀov­
't'tXÇ x.cà 7tOVYJpÛv &.7tOXIXÀOt.iV't'IXÇ. ti-l y&p 't'OÜ 7tOV"fJpOÜ ÙoÔÀoU 

541 M. x.6ÀcMnç Ô!J..iÇ È;;~ùé:Çe:'t'aL' -rocLç Ù~ 't'1jç ÈXXÀ1)crLcx:ç tccxp6é:votç 
&7te<\l't'~O'e:t'at -rd: rcoÀÀà x.<Y.t p.e:yOCÀet: &ycdM., xcd O<p9af..p.àv xcd 

XI, 1 ~ om A netpSe\lta. : 1t'ocp8évoç M Il 3 èx.dvwv XAM v : 
dyyé"l.<i>v GP Il 4 otxdav : talov P Il 6 oi\v om X Il o! &yyûm XA Il 
8 ô IlCtÜÀoç XA Il 10 MvaV't'Ctt GP : MviXW't'O XAM v Il 15 n&ç om 

GPM Il 22 èxaéx"'"' GP 

1. Matth. 22, 30. La virginité est l'union à Dieu; cf. ORIGÈNE, 
In Numeros, Hom. 24, 2 (PG 12, 760), pour qui l'homme qui vit 
dans la chasteté voue son corps à Dieu. Cf. S. AMBROISE, De virgi-

Xl, 1-23 127 

XI. La virginité transforme d'hommes en anges 
tous ceux qui 1' embrassent sincèrement. 

1. Mais le genre humain, lui, inférieur par sa nature 
à ces esprits bienheureux, fait violence à ses propres facultés 
et déploie toute l'ardeur possible pour s'élever à leur niveau. 
Comment cela ? Les anges n'épousent pas, ne sont pas 
épousés1 : la vierge non plus. Sans cesse ils se tiennent 
en présence et au service de Dieu : la vierge aussi. Voilà 
pourquoi Paul veut les vierges éloignées de tous les soucis 
du monde, «pour les porter à être assidues, sans distraction, 
(auprès du Seigneur)' ». Si elles ne peuvent encore monter 
au ciel comme les anges, car la chair les retient, du moins 
ont-elles dès ici-bas3 la grande consolation de recevoir 
le Maître des cieux en personne, quand elles sont saintes 
de corps et d'esprit. 

2. Vois-tn la haute valeur de la virginité? comme elle 
donne à ceux qui vivent sur la terre les mêmes conditions 
d'existence qu'aux habitants des cieux ? Elle ne veut pas 
que les êtres revêtus d'un corps soient inférieurs aux puis­
sances incorporelles et, tout hommes qu'ils sont, elle en fait 
les émules des anges. Mais tout cela n"a pas de sens pour 
vous, qui dégradez une si belle chose, qui calomniez le 
Seigneur et l'appelez mauvais. Oui, le châtiment du mau­
vais serviteur vous est réservé4, tandis qu'aux vierges 
de l'Église des biens magnifiques s'offriront en foule, 

ni bus III, 3, 24 (PL 16, 221); S. AuGUSTIN, De sancta virginitate, 8 
(PL 40. 400). 

2. 1 Cor. 7, 35. Cf. chap. LXXVI. p. 366, n. 1. 
3. 'Ev 1'0Ô1'Cf>: èv 1'0Ô1'Cf> (1'0 't'61t'Cf>) désigne sans doute le bas monde, 

par opposition à etç 't'àv oùpcxv6v. Cf. EusÈBE n'ÉMÈSE : « La virginité 
leur fait transcender la nature, monter au ciel et vivre dès ici-bas en 
compagnie des anges. »(Homélie VII, 5). 

4. Cf. Matth. 18. 32. 

'1 

1 

1 
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' \ ) '\'> 1 ~ ~ t \ ' Cl 1 A 1 
<XXO'fl\1 XIX~ OLC<.\IOLIX\1 U1C€ptJctLVOV't"<X Tf)V O:.Vvp<ù7tt\11)V. Ll.t07tE:p 

zs èxe:Lvout:; &<pév't'E:Ç- xrû yOCp -r&v 7tp0ç o:.Ô't'oÙç e:Lp"fjf!évwv 
&ÀtÇ- 't'OÎ:Ç 't'éxvmç -r!fjç èxx.À"f)cr~cxç 3t!Y.Àe:Ç<Ûf1.d}o:. Àom6v. 

tW "'On naûÀ.os ehrWv T ois 8è Àomots ÀÉyw oüx 0 KUptos, 

oÙK â.v9pw1T(V11V Ëôn€ev Tt)v aup.~ouÀftv. 

1. TI66e:v oûv &pÇcxcr6cxt -roü À6you xrt.À6v ; &re' aù-rWv 't'OÜ 

xuptou P1Jfl.&'t'wv, &v 3tOC -roU f1.<XXe<:pLou <p6éyye:·nxt TicdlÀou. 
5 T-Y)v yàp 't'OÛ't'ou rcapo:Lve:cn\1 -roü x.upCou rc<Xpcdve:cnv e:!vcu 

mo--reo<Lv x_p~. Ka! y<Xp 6·rav Àéyyj" « Toiç 31: yey<XfL"IJX6cr, 
7tct.payyfXAffi oôx. èyW &XA' 0 xUptoç· >> x.cd rc&:Atv· « Taie; 3è 
Àomoî:ç èych Àéyc.o oùx 6 x.Upwç, >> oùx ti>c; é-répwv t-Lè:v Ov't'<ùV 
't'Wv o::Ù't'oÜ, é-répcvv ~lè -rWv ToÜ xup(ou 't'CtJ.î-rOC <p1)crtV. tO yàp 

1o 't'ÙV Xptcr't'àv gxwv èv éau-r(j) ÀaÀoÜv-ra, 0 f1.1J3è: ~Y}v cmou3&~wv 
&(J'Te -rOv Xptcr-rOv èv é~u-rc{} ~Yjv, 6 x~t ~~mÀe(~v xcd ~<ù~\1 
x~t &:yyéÀouç :x.~t Ou\II:X{-teL<; xcxl x-dow é-répo:.v xo:.l n&v-rct: 
&:1tf..Wç OeO-repo:. ~<; &y&1t1}<; o:.ù-roü -rt6é{-tevoç, 1tW<; &v 1) 
({:16éyÇw;6cxt 1) :x.o:.l èwoYjcro:.L -rL -r&v où Oo:x.oOv-rwv ~vécrxe-ro -r<{> 

15 Xptcr-rc{} :x.~l -ro:.ü-r~ VO{-to6e-rWv ; 2. TL 1to-r' oùv ècr-nv ô Àéyet, 
« 'EyW n xcd << Oôx èycil n j T &v v6{-LWV :x.ct:l -r&v Ooy{-t&-rwv 
-roùç {-LÈ:V Ot' éo:.ut'oÜ, -roU<; Oè: OtOC -r&v &7tocr-r6Àwv ëOw:x.e:v ~f.LÎ:V 
6 Xptcr-r6ç. '1Ü't't yàp où 7t&v-ra.ç a.ô-rOç Ot' E:a.u-roü -ré6e:t:x.e:v, 
&xoucrov -r( cp1jcrt· « IloÀÀà ëxw Àéyetv ÔtJ-'i:v, àf..f..' où 06vClcr6e 

20 ~Clcr-r&~etv &p·n. n IIepl f.LÈ:v oûv -roü << yuvCl'i::x.ct: &1tO &vOpOç 
tL~ xwpL~ecr6Clt, >> 7tpoÀa.~ci>v o:.ù-ràç èvof.1o6é-r11crev ~vLxct: èv 

XII, 14 oô 8oxoU\I't'Cù\l : oôx 6\l't'W\l P Il 18 't'€6eLXe:\l : 't'WYJcrW M v 

1. I Cor. 7, 10 et I Cor. 7, 12: le premier terme désigne les chrétiens 
qui, n'ayant pu garder la continence, sc sont mariés ; le deuxième 
terme ('t'oLç ÀoLnoLç) désign~, semble-t-11, ceux qui sont devenus 
chrétiens après s'être mariés, le conjoint restant incroyant. 

2. Souvenir de Gal. 2, 20 : «Il n'était point vivant, mais le.Christ 
vivait en lui », 

3. Jn 16, 12. 

XI, 24 - XII, 21 129 

inaccessibles à l'oreille, à l'œil, à l'entendement humain. 
Aussi, laissons là les hérétiques- nous leur en avons assez 
dit -, il faut maintenant nous adresser aux enfants de 
l'Église. 

XII. Paul, quand il dit : « Quant aux autres, 
je leur dis 1 moi, non le Seigneur » 1 

n'exprime pas un conseil qui vient de l'homme. 

1. Par où vaut-il mieux commencer notre discours? par 
les paroles mêmes du Seigneur. qu'il prononce par la bouche 
du bienheureux Paul ; car les exhortations de l'apôtre sont 
les exhortations du Seigneur, soyons-en convaincus. Quand 
Paul nous dit : (( A ceux qui sont mariés, je prescris, non 
pas moi, mais le Seigneur1 n, et puis encore : (( Quant aux 
autres, c'est moi qui leur dis, non le Seigneur n, il ne prétend 
pas que ses paroles ont un sens et celles du Seigneur un 
autre. Car l'apôtre qui portait le Christ parlant dans son 
cœur, qui ne se souciait même pas de vivre afin que le 
Christ vécût en lui2, pour qui la royauté, la vie, les anges, 
les puissances, toute autre créature, tout en un mot passait 
après son amour pour le Seigneur, comment l'apôtre aurait­
il accepté d'énoncer ou même de penser une chose que le 
Christ n'eût pas approuvée. et surtout quand il en faisait 
un précepte ? 2. Que signifient donc ces expressions : 
<< Moi n, et (( Non pas moi n ? Les lois, les dogmes, le Christ 
nous les a donnés tantôt par lui-même, tantôt par ses 
apôtres. Il ne les a pas tous établis lui-même ; prête en effet 
l'oreille à ce qu'il déclare:« J'ai beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pouvez les porter à présent3 • )) Ainsi, la 
loi (< que la femme ne se sépare pas de son mari n, il l'avait 
déjà promulguée en personne lorsqu'il était sur cette terre', 

4. Cf. Malth. 5, 32: <<Moi je vous dis que celui qui répudie sa femme 
sauf pour cause d'infidélité, l'expose à devenir adultère. )) 

9 

'1 
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crcxpxt èrct -r7jç y~ç ~v. Kcd a~a -roi}ro TicxJ.îf..6ç <p1JO'L' <c Toi:ç 
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3tôop..É:VY)V 't'~V èv't'aÀ~v. 

4. Kat y<ip 7t€pl ~ijç i:v xwd'l' a,O<Àey6f'<Voç, (( MO<XO<p,w­
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22 Ilo:xüÀoç om XAM v Il 25 Àéywv GP : x.:xt a~à 't'OÜ't'O ~Àeye:v XAM 
v Il 26-29 Et 't'tç ... ~Àe:ye:v am hom causa M v Il 38 èv XYjpdcy; : x'l)p.:xç 
XAM v Il 43 €txU't'OÜ : txÔ't'OÜ M v 

1. 1 Cor. 7, 12. 
2. I Cor, 7, 40. 
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revêtu de chair; et c'est pourquoi Paul dit : " A ceux qui 
sont mariés, je prescris, non pas moi, mais le Seigneur. >> 
Mais en ce qui concerne les incroyants, le Seigneur n'avait 
rien prononcé de sa bouche, c'est en inspirant dans ce sens 
l'âme de Paul qu'illégiférait, disant : " Si quelqu'un a une 
femme incroyante et qu'elle consente à habiter avec lui, 
qu'il ne la répudie pas ; et si une femme a un mari incroyant 
et qu'il consente à habiter avec elle, qu'elle ne le répudie 
pas'. " 3. C'est pour cela que Paul déclarait : " Non le Sei­
gneur, mais moi >J ; il ne voulait pas signifier que sa parole 
était d'origine humaine - évidemment 1 - mais que ce 
précepte, s'il ne l'avait pas donné à ses disciples quand il 
était au milieu d'eux, le Seigneur le donnait maintenant 
par sa bouche à lui. Ainsi, tout comme ces mots : « Le 
Seigneur, non pas moi n, ne manifestent pas une opposition 
au commandement du Christ, de même ces mots : « Moi, 
non le Seigneur >> n'expriment pas une opinion personnelle 
en contradiction avec la divine volonté, mais montrent 
simplement que c'est maintenant par son intermédiaire 
que le précepte est donné. 

4. En effet, quand il parle de la veuve, l'apôtre dit : 
" Elle est plus heureuse dans le Seigneur si elle reste comme 
elle est, selon mon avis2 }) ; puis, de peur que l'expression 
(( mon avis >> ne fasse croire à une réflexion qui vient de 
l'homme, il ajoute, pour couper court à cette supposition : 
(( Je crois avoir, moi aussi, l'esprit de Dieu. >>Ainsi donc, ce 
qu'il énonce au nom de l'Esprit, l'apôtre l'appelle son avis, 
sans que nous puissions prétendre pour autant que sa 
déclaration vient de l'homme ; de même dans notre passage, 
quand il dit: "C'est moi qui dis, non le Seigneur "• il ne faut 
pas en inférer que c'est la parole de Paul. Car il portait 
le Christ parlant dans son cœur, et jamais il n'aurait osé, 
dans une déclaration, formuler une telle doctrine, s'il 
ne nous donnait cette loi sous son inspiration. 5. On 
aurait pu en effet lui tenir ce langage : " Je ne peux sup­
porter, moi croyant, de vivre avec une femme incroyante; 
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1.y' ,A,à T( Ëypa.~a.v a.ÙT~ Kop(v9toL 1repl. 1ra.p8evLa.s, 

8È a.ÙTo'is 1rpà ToUTou où 1ra.piJveaev. 

, ' 
Q.UTOS 

1. II68ev oov ~À8ov btt 't'l)v &pO:mJcnv ; El3ov TOÜTo bf,éwç 
èx.s:Lvot x.oc~ x.o:;ÀWç 8't't fJ.d~ovoç o:;tnoLç ~Set T=;jc; &pe't"Yjc;, 

52-53 !J..).).' ... IIetüÀot; om M Il 53 ô IIetüÀot; om XAM ante !.1."1 
add &1-M M Il 55 Beoü ~xetv GP Il 58 ev~<WV : &v8pC:l1tO>V XAM v Il 
67 ae~xvUv't'et; : 8dxvuat M v Il 68-69 ô y&[J.Ot; &[J.cp(~oÀoc; GP : 't'O 
7tpiiy[J.« xœr&81jÀO\I XA -rO 7tpiiy[J.(;(; !J..[J.cp(~oÀov M v 

XIII, 2 où om per haplog M 

1. C'est~à-dire de rester avec la femme incroyante (1 Cor. 7, 12); 
l'interlocuteur veut savoir s'il doit se fier aveuglément à la parole 
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moi qui suis pur, de vivre avec une femme impure. Toi­
même tu as déjà déclaré que c'est toi qui le disais', non 
le Seigneur. Quelle garantie puis-je avoir, quelle certi­
tude? )) ; Paul aurait répliqué : << Sois sans crainte. Si j'ai 
déclaré : j'ai le Christ parlant en mon cœur, et : je crois 
posséder l'esprit de Dieu, c'est pour que tu ne soupçonnes 
rien d'humain dans les paroles que je prononce. Sinon, 
je n'aurais pas attribué à mes propres pensées une telle 
autorité : ' Les pensées des mortels sont timides, en effet, et 
leurs desseins hasardés2• ' n D'ailleurs l'Église universelle 
aussi montre la force de cette loi, puisqu'elle l'observe 
avec rigueur; ce qu'elle n'aurait pas fait si elle n'était rigou­
reusement convaincue que ces paroles sont un comman­
dement du Christ. 6. Eh bien 1 que déclare Paul, inspiré 
par le Seigneur ? « Quant aux choses que vous m'avez 
écrites, il est bon pour l'homme de ne pas toucher à la 
femme3• >> On peut ici féliciter les Corinthiens : sans avoir 
jamais reçu aucune instruction de leur maître concernant 
la virginité, ils le devancent en l'interrogeant d'eux-mêmes, 
moutrant ainsi le progrès déjà accompli en eux par la grâce. 
Car dans l'Ancien Testament il n'y avait aucun doute 
à l'égard du mariage : non seulement tout le peuple, mais 
les Lévites, les Prêtres et le Grand Prêtre lui-même faisaient 
grand cas du mariage. 

XIII. Pourquoi les Corinthiens ont écrit à Paul 
sur la virginité et pourquoi Paul ne leur avait pas 

adressé d'exhortations auparavant. 

1. Comment donc les Corinthiens en sont-ils venus 
à poser cette question ? Ils ont compris, avec autant de 
perspicacité que de justesse, qu'il leur fallait atteindre uu 

de Paul, bien qu'elle paraisse étrange à un chrétien, et si ce comman­
dement est celui d'un homme ou de Dieu. 

2. Sag. 9, 14. 
3. 1 Cor. 7, -1. 
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1. Matth. 19, 10 et Matth. 19, 12. 
2. C'est-à-dire sans en faire un précepte. 
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plus haut degré de vertu, puisqu'ils avaient été gratifiés 
d'un plus grand don. Il vaut la peine aussi de se demander 
pourquoi l'apôtre ne leur avait encore jamais proposé ce 
conseil. S'ils avaient en effet déjà entendu semblables 
propos, ils ne lui auraient pas écrit de nouveau pour lui 
reposer la question à ce sujet. En vérité, ici encore, nous 
pouvons mesurer la profonde sagesse de Paul. Ce n'est pas 
par hasard ni sans raison qu'il a omis d'exhorter à un si bel 
état, il attendait qu'ils en eussent les premiers le désir, 
qu'ils prissent quelque notion de ce problème ; s'adres­
sant à des âmes familiarisées avec l'idée de la virginité, 
il pourrait alors utilement jeter en elles sur ce sujet la 
semence de ses paroles, les bonnes dispositions de ses 
auditeurs pour la chose donnant à son exhortation beau­
coup plus de chance d'être entendue. Et, par ailleurs, 
l'apôtre veut montrer la grandeur et la majesté de l'en­
treprise. 

2. Dans le cas contraire, il n'aurait pas attendu leur 
généreux mouvement, mais il aurait pris lui-même les 
devants, sinon sous la forme d'un ordre et d'un précepte, 
du moins d'une exhortation et d'un conseil. Tandis qu'en 
refusant d'en prendre l'initiative, il nous a montré clai­
rement que la virginité exige nombre d'efforts épuisants 
et un rude combat. Et, ici encore, par cette façon de faire, 
il imite notre Maître à tous. Car le Seigneur n'a parlé de 
la virginité que lorsque ses disciples l'interrogeaient. 
3. Quand ils ont dit : « Si telle est la condition de l'homme 
avec la femme, mieux vaut ne pas se marier ll, il répond : 
(( Il y a des eunuques qui se sont faits eunuques eux-mêmes 
à cause du royaume des Cieux'. » Quand il s'agit en effet 
d'un bel acte vertueux qui, de ce fait, ne présente pas le 
caractère obligatoire d'un précepte, il faut attendre les 
bonnes dispositions de ceux qui vont l'accomplir et, par 
une autre voie2, sans qu'ils s'en doutent, les préparer à le 
vouloir dans leur esprit et dans leur cœur. Telle fut préci­
sément la conduite du Christ; ce n'est pas en leur parlant 



136 LA VIRGINITÉ 

Oô y<Xp &nO -r:OOv 7te:pl 7tG{p6e:v(aç À6ywv e:k -T~V -r:;jç 7t1Xp-
35 6 , , , • Cl , , f.(.J. .. • ..... , , ~ , 6 EV~<XÇ IXU't'OUÇ E:7nVUf.LLIXV E:V~t-'IXAE:V, <XA!I.Ct. 7te:pt 't'OU "(O:.f.LOU !J. VOV 

3taÀe:x6d.ç xa1 -c-0 ~&po<; Toü np&.yf.LG('roç 3dÇaç xo:l p.éxpt 
-roU-rou cr-r~mt.ç TÛV À6yov o{h·wç crocpWç <}>xov6p:'l)cre:v ~ç -roùç 
!-l:tj3èv ne:pl ToU f.J.~ yap.e:Lv &x.oùcro:.v-ro:ç cdrc-oùç &cp' É:au-r&v 
eirce:Lv 8-n « ~U!J.cpépe:t 11.~ ycqJ.e:Î:v. >) 4. ô..tà 't'oiJt'o yàp 0 

40 lle<ÜÀoç é"Ae:y;,v 0 -roù Xptcr-roü !-'-Lf1.1)T~ç· « Ile:pl 8è &v è:yp&.-
,1, ' 1 ' ' "1 1 ' ,. ~ 1 1 1 
'I'Cl't'E !l-Ot », !J.OVOV OUX. (.(7t0A0"(0Uf1.E:VOÇ IXU't'OLÇ OLIX 't'OU't'WV X.<X~ 

543 M. Àéywv O-n è:yW !J.È:V bd -r~v ôo/1JÀ~v TW~'t'1)V xopucp~v oùx 
è-t·ÛÀ!J.WV ÙlJ.iX<; &ye<ye'Lv 3tOC -rO 't'OÙ np&y!J.cn·oç 3ucrx.a-r6p8w-rov· 
, ""' " , ' 0' , '·'· ' ' - 0 -E7tS:to.1 oe: CW't'Ot cpvocO"O:.VTEÇ E"(pO:.'fiXt'~ fl.OL, !J.E:'t'IX 't'OU vo:ppe:r.v 

45 7tOLOUp.ott 't"~\1 O'Uf.I.~OUÀ~\1 lht XotÀÛv &vf:lp6J7tcp yuvottx.Ûc; p.~ " e A , , , ~ .\._ "\."\.... .r., , , , ~:-oc7t-recr ott. L.l.tot 't't yotp U1tl~:p 1t0/\/\Cù\l ypot't'ot\l't'Cù\1 EXEt\ICù\1 OUoot-
fJ.OÜ -roü-ro 7tpocré:61)XE ; !lt' où3èv ë-repov ~ 3tcX -roü-ro 01tep 
d1tov vüv· Lvoc ycXp p.~ -rte; 3ucrxepoc(vn TI)v 7totpo:(vecrtv, -ril:Jv 

f_ ' ' 7' !/_ ,r. • , K' '1:-' ypotp.fJ.o:.'t'Cù\1 otU't'OUÇ Cù\1 ~1t€fJ.'t'C<\I U7t0fJ.LP,VY)O'X€t. C<t OUOE 
50 oihwc; f..I.E't"a crrpo3p6-r'l)-roc; xéxp-1J-rcu 'T?j 7totpo:tvé:cret x.d -raU-ra 

-rocraÙT1JV Àc-::~Wv &rpopp.~v, &ÀÀa x.d IJ.yav ÔtpEtfLÉ:vwc; x.&v 
-roù-rcp fLtfJ.OÛfJ.evoc; -rOv Xptcr-r6v. Kc-::t ycXp b cr(ù-r~p fJ.E-rcX -rO 
7tÀY)pil:Jcrcn 't'Ûv 7tepL 7tap6evLctç À6yov 7tpocré:6Y)x.ev· « •o 8uv&:­
p.evoc; xwpEiv xwpd-rw. >)TL oùv tp1)crt ; cc IIepL 8è Wv èyp&:~o:-ré 

55 p.ot, xaÀÛV &v6pG7tcp yuvatx.àç fJ.~ &7t-recr6oct. n 

1. 'AÀÀ' Ïcrwc; e'l1tm 't'LÇ &v· xat et xr:JJ...Ov yuvoctx.Oc; fJ.1) 
&7t't'Ecr6oct, 't'(voc; Ë\IEXE\1 y&:fJ.OÇ è7tetcr~/..6e -r<}l ~(cp ; IToU 8è: 

41 supra ~6vov oùx. scr ~ovovouxt &rcà G manu rec et repet cum 
glossa in marg Wcrocvd Il 43 h6À~'7JO"IX GP Il 45-46 6't'L ... &7t't'e:cr6ocL om 
M v Il 49 ypa!J.!J.&.'t'ov ... &v XAM v : 7tpOcr't'ay~&.'t'ooV Wo:; aÙToÜ &rp' &v 
GP quod vix intelligi possit Il 53 rce:pt om A at suprascr A3 

XIV, 1 è:x{3aMvnùV M 

1. 1_ Cor. 7, 1. 

XIII, 34 - XIV, 3 137 

de la virginité qu'il leur inspire l'amour de la virginité, 
il ne s'entretient que du mariage, leur montre les difficultés 
de cet état, et n'en dit pas plus long. Méthode si pleine de 
sagesse que, sans avoir rien entendu sur l'abstention du 
mariage, les disciples de leur propre chef lui disent : il est 
bon de ne pas se marier. 4. C'est pour cela que Paul, à son 
tour, imitant le Christ, disait: << Quant aux choses que vous 
m'avez écrites1 ll; c'est une façon de se justifier à leurs yeux 
et de leur dire : je n'osais pas, quant à moi, vous appeler 
à ce haut sommet de vertu, car il est difficile à atteindre; 
mais puisque vous m'en avez parlé les premiers dans votre 
lettre, je n'hésite plus à vous donner ce conseil : il est bon 
pour un homme de ne pas toucher à la femme. Pourquoi, en 
effet, alors que les Corinthiens lui avaient écrit sur de nom­
breux sujets, pourquoi n'a-t-il nulle part ailleurs ajouté 
cette remarque2 ? Pour la raison que je viens de dire, tout 
simplement ; pour éviter que son exhortation ne fl1t mal 
accueillie, il leur remet en mémoire les lettres qu'ils lui 
avaient adressées. Et même alors, aucune véhémence dans 
cette exhortation, et cela malgré la belle occasion qui s'offre 
à lui ; au contraire, il procède avec une extrême réserve, 
imitant encore sur ce point le Christ. Car le Sauveur, quand 
il en a terminé sur le sujet de la virginité, ajoute : « Que 
celui qui peut comprendre comprenne'. » Et l'apôtre, que 
dit-il ? << Quant aux choses que vous m'avez écrites, il est 
bon pour l'homme de ne pas toucher à la femme. >> 

XIV. Objection de ceux qui rejettent la virginité 
et réfutation. 

1. On objectera peut-être : mais s'il est bon de ne pas 
toucher à la femme, pourquoi le mariage s'est-il introduit 

2. C'est-à-dire les mots: quant aux choses que vous m'avez écrites. 
3. Matth. 19, 12. 
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Àot7t0V XP1J0"6!J.e:6rx "t'?i yuvcmd !J.~"t'e: dç y&:!J.ov f.L~'t'e: de; 7tat8o~ 
6 nottocv 1}11-'i:\1 XfYIJaL!Le:uoÙcr7J; TL Sè xwf..Ocre:t -rO -rWv &v6pW7t(l)V 

&1t(XV &cpavtcr61)vœt yévoç, -roü !J.È:V 6av&:rou xa6' éx&:cr't'YJV aù-rà 
-djv 1){-Lép«V È:7ttVEfJ.OfJ.évou xo:1 x67t-rOV't'OÇ1 't'OÜ Sè f..6you -roÙ't'oU 

oùx è&-.rroç &v·d -r&v 7tmt"6v-rwv €:'t'épouç &v(cr't'occr6<Xt ; Et yOCp 
, "' - " " , ,, .. 1 t .r. , 8 't'O XCI: OV 't'OU't'O o.,Y) (ùQ"CHfJ.E\1 C(1t<XV't'EÇ XGU fLî'} O:.'fCHfJ.E r.t. )"UVOCt-

lO x6c;, 7t&'rra olx~ae't'at xcà n6Àe:tç xctt otxte<t x.o:1 &ypot xcd. 
-réy,yat xcd. ~<;la xo:1 cpu't'OC. Ko:.6&:7tzp yOCp 't'OÜ a't'p<X't''t)yoü 
1te:cr6v-roc; 7tacra &:v&:yx:YJ 't'OU cr't"p<X-re:O!J.<X't'OÇ 3t<Xcr7tom61jv.xt 't"Ïjv 
e:Ù't'C(~te<v, o6't'w -roü n&:v't'wv 't'éùv btl yYjc; ~o:.cnÀe:Ùov't'oç 
&:v6pW7toU 8tOC -roU !.1.~ yoq.Le:!:v &:cpavtcr6év't'OÇ oùSèv -r&v Àom&v 

15 È:7tt -r1jc; aù-r-Yjc; &:crcpaÀe:tac; xcà e:Ù't'oc~tœç StcqJ.e:\le:'i: xcd 't'à xaf..àv 
-roü-ro 7te<p&.yyeÀfJ.C< 11-upLoov È:fJ.7tÀ~cret -r~v otxou11-év1)V xcxx&v. 

2 'E ' ~:-' , ~ ~ , o ~ , , , J. ..... • yw oe, et !1-r:;V 't'(I)V EXvpwv Xe<t e<7ttcr-rwv •1v -re<U't'C< 
f.1.6vov -rà P~f..I.C<Te<, ~pcxxùv &v e<ÔT&v È:7tOL1JO'&.fJ.1JV )..6yov. 
'E7tet3'lj 3è: xcxt -r&v de; ~v èx.xÀ1Jcr(av 3oxoÜVTWV cruvTeÀeÎ:v 

20 7tOÀÀot 't'C<Ü't'a cp6éyyov't'at, 3t' &:cr6évEte<v [Lè:v 7tpoatpécrEWÇ 
!Î:7toÀetcp6évTEÇ -r&v Ô7tè:p T1jç 7te<p6evLaç t3p6nwv, -r<î) 3è: 't'à 
7tpiiyfJ.e< xaxÎ~ELV xcxt 7tept't''t'àv &7to<pe<ÎVELV ~ouÀ611-evot crucrxt&.­
~EtV ~v éau't'&v j)cx6u[LÎav, ~ve< fJ.~ 3ox&m 3t' èÀtywp(cxv, &;)..)..0:: 
3tà x.ptow èpO~v Àoytcr[LWV -r&v &.yWvwv Ucr-rEp1)x.évat -roU-rwv, 

25 <pépE 't'OÙÇ èx0poÙç àcpév't'EÇ - « 'P'uxLXàç yàp &v0pW7tOÇ oÔ 
3éx.e-rat -rà -roü 7tveÜfJ.e<Toç· fJ.WpÎa yàp wh·<';) ècr't't » - 't'oÙç 
7tpocr7totOU!1-évouç dvat (LeS' "ÏjfJ.&v, 3t3&.~WfJ.EV !Î:[L<p6TEpa, ti>ç 

5 X<.ùMcret M v Il 6 &mxv ante .. o coll GP Il &:(j)ctVtcr8l)vct~ post X<.ùMet 
coll P Il 9-10 yuvcttx&v GM v Il 14 &:tpct\ncr8Sv't"oç; om G Il oôaèv : oô8è 
P et G (sed corr in marg G2) Il 18 !J.6vov om sed in marg add P Il 
19 bmS~ : ln:d GP Il 21 <0 8! <O : <o Sè GP 

1. Cf. Gen. 1, 26. 
2. Sur cet argument, cf. les réflexions, contemporaines, de S. AM­

BROISE, De virginilate VII, 37 (PL 16, 275): il n'y a pas de rapport entre 
la population d'un pays et la pratique de la virginité, dit-il ; les pays 
où il y a le plus de vierges sont ceux où se produisent le plus de nais­
sances, ce qui signifie que les pays où les principes chrétiens (dont la 
virginité fait partie) sont en honneur, les devoirs sociaux (dont fait 
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dans la vie? Quel sera Je rôle de la femme désormais, si elle 
n'est utile ni au mariage, ni à la procréation des enfants ? 
Qu'est-ce qui empêchera la destruction totale du genre 
humain, puisque chaque jour la mort en fait sa pâture et 
sa victime, et qu'avec ce raisonnement il n'est pas possible 
de remplacer les êtres qui disparaissent ? Supposons en effet 
que nous mettions tous notre zèle à pratiquer cette vertu 
et que nous n'ayons pas de rapport avec une femme, tout 
disparaîtra : villes, maisons, champs, métiers, êtres vivants, 
plantes. Ainsi, quand Je général est tué, c'est inévitablement 
la débandade dans son armée ; de même, si Je roi de tout 
ce qui est sur la terre, si l'homme' vient à disparaître par 
l'extinction du mariage, rien de ce qui reste ne pourra 
conserver la même sécurité et le même ordre2, de sorte 
que ce beau conseil remplira Je monde de calamités infinies. 

2. Pour moi, si ce langage était tenu par nos adversaires 
et des incroyants, j'en ferais peu de cas. Mais en fait, dans Je 
nombre de ceux qui passent pour appartenir à l'Église, bien 
des gens s'expriment de la sorte; ils refusent, par faiblesse 
de volonté, les efforts qu'exige la virginité, ils la dénigrent, 
la déclarent inutile pour dissimuler leur propre noncha­
lance et donner l'impression d'avoir esquivé ces combats 
non par couardise, mais par une juste appréciation des 
raisons. Aussi, sans plus nous occuper de nos adversaires­
"car l'homme psychique ne reçoit pas les choses de J'esprit, 
pour lui elles sont ineptie3 » -, à ces gens qui prétendent 
être des nôtres, nous apprendrons deux choses : d'abord 

partie le mariage) sont eux aussi rigoureusement observés. - Sur 
l'objection que le mariage est nécessaire pour assurer la continuité du 
genre humain, cf. le dialogue entre Épictète et Épicure (Entretiens, 
III, 7, 19). 

3. 1 Cor., 2, 14. L'homme psychique, par rapport au spirituel 
(tc'JeU!J.ct't"tx6ç;) est celui qui est animé seulement du souille de vie (~ux~) 
et ne croit qu'à la raison naturelle, ignorant les connaissances que 
fournit l'Esprit de Dieu. Jean Chrysostome oppose l'infidèle (&ma't'oç;) 
et le chrétien hérétique ('t'oÜç; rrpocr7rotou~é'Jouç; dva~ v.e8' ~[.L&v). 
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oilTe: 't'à rcp&y!J.rt rce:pLT-r6v, &ÀÀc( xcd crcp63pa XP~CH(LOV x<>:t 
&vocyxaï:6v ècr-nv oü-re: aù-roïç &~1nuoc; ~ 't'OLo:U't'"l) X<X't"Y)yopta, 

30 à).).c( -roaoi}rov o:.trro'Lç otcre:t 't'àv x.tv3uvov Oaov Toi.:; x.ct:Top6oücn 
-ràv !J.Lcr60v xo:.l -ràv ënatvov. 3. 'Erce:L3Yj yc(p b crÜ(J.7trtÇ oÜ't'oç 
x6cr!l-OÇ à7t~p"t'LO"'t'O x.o:1 7tckV't'C( 1JÔ'TpÉ:7tLO"'t'O 't'à rcpà<,; àv&:7tiXUOW 

xcd xp9jow 't'~v ~11-e:-répav, ënÀo:cre: -ràv &vfJpwrcov é 0e:Oç 8t' 
ôv x.cà -rOv x6ov.ov èrcohjcre:. llÀaaOdç 3è: èx.Eivoç ëf.te:Lve:v È\1 

35 rcapo:3dcrcp xod y&!J.oU À6yoç oô3dç ~v. 'E3éY)ae:v aÔ't'(i} 
ye:véa8<XL xod. ~o1J66v, xod èyéve:-ro, x.<Xt où3è: othwc; 0 y&!J.o<; 
&vayx.o:'i.:oc; dvc:u è36xe:L. 'AXt.,' oô3è: Ècpcx(ve:-r6 rcou, ?iAf,." 
ëtJ.E:V0\1 ÈxÛvm 'TOUTOU xwp!.ç x.a0.±rcEp ÈV OÔpavc{) -re{) 7to:.pa-

3dcrcp 3t!XLT6l!J.e:VOL xcd Èv't'pU<pÛ)V't'E:Ç 't'?j 7tpàç 0e:àv ÔtJ.LÀ(tf. 
40 MLÇ,e:wç 3è: Èrct6utJ.La xcà a0ÀÀ1J4nç xo:l &3Lveç xo:t -r6xot xcd 

1tocv d8oç 'I'Oopiiç è~wptcrTo T'ijç &xe(vwv <jlu;;:'ijç. "!lcr7t<p 81: 
peLSpov 3ted)èç è:x xcx6o:p0Cç 7tYjy1jç npo·c6v, o(hwç ~cro:v è:v 

544 M. è:xdvcp -r0 xwpL<p -r1j ncxp6ev(q. XOO"fLOÜfLeVot. 4. Ko:l nOCcro: 
-r6-re ~ y1j MpYjfLOÇ ~v &v6p6mwv, -roU-ro 8 vUv 3e3o~xo:mv où-rot 

45 ot 't'~Ç O~XOUfLéVY)Ç fLeptfLVY)'t'O:(, 0~ 't'à fLÈ:V 1hépwv 0'7tOUflo:(cvç 
fLepLfLV&v't'eç, 't'à 3è ko:u't'&v où3è è:vvoeïv &vex6fLeVOL xo:t Û7tèp 
!J.èV -roü xotvoU -r&v &v6pW7twv 3e3otx6-reç yévouç fL~ 1to-re 
èntÀd7tfJ, -r1jç ôè L3Lo:ç éxoccr-roç Wç i±ÀÀo't'pb:ç o6-rwç &!J.eÀoUv­
-reç ~ux1jç xo:t -ro:U't'o: !J.éÀÀov-reç Onèp !J.È:V -ro:U-r'f)ç xo:l't'&v !J.txpo-

60 -r&.-rwv évexev &xpt~eLç &no:t-reLcr6o:t 't'd:ç eù6Uvo:ç, Onè:p 3è: 't'1jç 
-r&v &v6pWrt(Ùv ÛÀty6'TYj't'OÇ où3è: -ràv -rux6v-ro: À6yov ùcpé/;etv. 

5. Oôx ~cro:v -r6-re n6Àetç où3è: -réxvo:t où3è: oLx.Lo:t' xo:l yàp 
xo:l -roU-rwv ûv-Lv oùx Wç ë-ruxe fLéÀet, &ÀÀ' oùx ~v -r6't'e -ro:U-ro:. 
xo:t l:>v-wç -r~v fl.OCXe<pt<X.v èxetvYjV ~w~v xal rtoÀÀé}l 't'<XÙ't'YjÇ 

55 &fLdvw où3è:v oü-re èvert63t~ev oÜ't'e èvéxort-rev. 'Ertet3~ ôè 

28 xœ! om XAM v Il 32 &,·~pTtoTœt G Il 37 1tOU : "'"' XM v Il 38 ov 
om GP Il 44 -r6n post yY) transp GP Il 48 ~-mÀ~1t?j P 

1. Cf. Gen. 1, 3-25. 
2. L'expression oôx c:h~ lhuxe : d'une façon peu ordinaire, est sou­

vent employée par Jean Chrysostome. Cf. LX, 2; cf. oôx ô wxW..,, 
LXI, 1. - Le souci des hommes concerne d'abord les habitants de 
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la virginité, loin d'être superflue, est tout à fait utile et 
nécessaire; ensuite, une telle mise en accusation de la 
virginité ne peut rester impunie, elle attirera sur les 
détracteurs autant de périls que la virginité assurera de 
récompenses et d'éloges à ceux qui la pratiquent. 3. En 
effet, lorsque la totalité de notre univers eut été créée et 
que tout eut été mis en place pour notre repos et notre 
service, Dieu façonna l'homme pour qui il avait fait le 
monde1. Façonné par Dieu, l'homme vécut dans le Paradis 
et il n'était nullement question de mariage. Il eut besoin 
d'une aide et elle lui fut donnée : même alors le mariage 
ne semblait pas nécessaire. De fait, on n'en voyait pas 
trace, ils s'en passaient tous deux, vivant dans le séjour 
du Paradis comme dans le Ciel et jouissant de la familiarité 
divine. Désir de l'union charnelle, conception, douleurs, 
parturition, toute forme de corruption étaient absentes 
de leur âme. Comme un ruisseau transparent coulant d'une 
source limpide, leur vie s'écoulait en ce lieu, parée des 
ornements de la virginité. 4. Et la terre entière alors était 
vide d'habitants : c'est ce que redoutent aujourd'hui ces 
gens pleins de sollicitude pour le monde, toujours prêts 
à s'inquiéter des affaires d'autrui mais ne supportant pas 
d'accorder même une pensée aux leurs; ils redoutent que 
le genre humain tout entier ne vienne un jour à disparaître, 
mais ils traitent chacun leur âme en étrangère, ils la 
négligent, et cela quand pour cette âme ils auront à rendre 
des comptes sévères, même à cause d'insignifiantes pecca­
dilles, mais, pour la diminution du genre humain, pas 
l'ombre d'une raison à fournir. 

5. Il n'y avait alors ni cités, ni métiers, ni maisons -
c'est encore là pour vous un souci peu ordinaire2 : non, tout 
cela n'existait pas alors et pourtant rien ne venait entraver 
ni entamer cette existence bienheureuse et de beaucoup 

la terre, la vie humaine ( § 4), puis les activités humaines qui condi­
tionnent la vie sur la terre. 
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7to:p~x.ouO"ocv 't'OÜ 0eoü xod èyévov-ro y1j X.l):1 cr7to36ç, &7t<ÛÀeaav 
!J.E't'à 't'1jç !J.IXXe<pLaç Èxe+rtjc; 3w;y(l)y9ic; xaf. 't'à -rqç 7tctp6ev~a<; 
x.cf.ÀÀoç, X.(Û !J.E:'t'à 't'OÜ 0e:oü xcd a?rr~ x<X:re<ÀtrcoUcra rdl'roùç 
&ve:x.WpYJcre:v. "Eooc; {LÈ:v yàp ~GIXV &v&ÀCù't'OL -réf) 8tiX~6Àcp xcà 

60 3e:cr7t6't'1)V 7l8oüv-ro -ràv Ct..{xr&v, 7tapép.e:ve: x.c-:.1 ~ 7tet.p6e:vLoc 
x.ocrp.oUmx cdrmùc; !J.é(ÀÀov ~ 't'OÙ<; ~acrtÀe:Lc; 't'O 3t&31)!J.OC xcà 

, • , , .... 'E <::>' ~~ , '" ' ~ 't'IX t{LIX't'Ut. 't'IX X.f>UO'!X. 7tEL01) oe: O::LX.f.I.O:. Cù't'OL ye:VOfLEVOt 't'•j\1 

f3cunÀtx.~v 't'o:.{rr1JV &7te:3ÔcriXV't'O cr-roÀ~v xcd 't'àv oôp&vtov &7té-
6e:'rro x.6crttov, è3é~cxv-ro 3è -r~v &rcà -roü 6avrh·ou ({)6opliv xo:f. -r~v 

66 &pOCv x.cà 't'~V à30vY)V xœt -ràv È7tbtovov f3Lov, 't'Ût'e: xcd 0 y&p.oç 
È:tte:tcrépx.e:'t'o:.t !J.E'Tà 't'oÛ-rwv -rà 6v1)'t'àv 't'Oi}t"o xcd 3ouÀtx0v 
tfJ.&'nov. 6. << •o yàp ycq.L-Jjcrc((;, q;JYJat, !1-EPL!J.VÎf 't'à t'oU x.6crt-tou. » 
"Opftç n66e:v gcrxe: 't'~v &px~v 0 y&fLOÇ ; II66e:v &vcxyxrii:oç 
~aol;e:v e:!vcxL ; 'A nO 1'-YjÇ ncxpcxxo1jç, &ttO 1'1jÇ &piiç, &ttO 't'OÜ 

70 6cxv&'t'ou. ''Ünou yd:p 6&vœroç, èxe:i yclfLOÇ" 't'00't"OU 3è oÙx 
6v't'oç oû3è cxù't'Oç ëne:'t'cxt. 'AÀÀ' oùx 'lj ttcxp6e:vrcx 't'CXÛ'TIJV gXE:L 
~ , À 0' '""' ' \ f -'- \ "' \ f \ 't",Jv cxxo ouvtcxv ex cxe:L XP"tlcrt/1-0V, cxe:1. xcx ov xcxt fLCXXocptov xo:.1. 

1tp0 't'OÜ 6cxvci't'OU xcxt !1-E:'t'd: 't'àv 6&vcx't'OV xcxt npà 't'OÜ ycif,LOU xcxt 
/1-E:'t'd: 't'àv y&11-ov. Iloioç y&p, e:lné fLOL, y&f.LOÇ &tttf't"e:xe: 'A3&fL; 

75 IIoLo:.t 't'~v Eüo:.v G3Lve:ç ; Oùx &v gxmc; e:lne:Lv. Tt oùv 
3é3otxcxç e:bé(j xcxt "t'péf.Le:Lç fL~ ttcxucrcxfLévou 't'OÜ y&f.LOU xo:.t 't'à 
-r&v &v9pb>1t'CùV 'Tt'a:Ùcre:'t'cxt yévoç ; MOpto:.t !1-Upt&:Se:ç &yyéÀoov 
ÀE:L't'oupyoÜcrL 'Té!) 0e:éi), xtÀLO:.t XLÀt&:Se:ç &pxa:yyéÀCùV 1t'O:.pe:cr't'iicrtv 

56 èyévov't"o scripsi : èyé\ls:'t"o (sc fJ ~w~ ?) codd et v jj 58 x&ÀÀoç : 
xcù6\l XM v )) 60 œ~m~;)\1 scripsi : wh&\1 v IJ 65 X(Û om M v Il 74 post 
y&p vestigia erasa (fors an q>YJcr( in compendio) M 

1. Gen. 18, 27. 
2. Cf. Job 29, 14. 
3. Ainsi, l'union charnelle n'existait pas à l'origine entre Adam et 

Ève, qui ignoraient la concupiscence. Cf. aussi In cap. II Gen., 
Hom. 15,4 (PG 53, 123), et In cap. IV Gen., Hom. 18,4 (PG 53, 153). 
Jean interprète ainsi de façon allégorique les paroles d'Adam : ils 
seront deux dans une même chair; si l'on voit en général dans ces 
mots l'établissement du mariage par Dieu, Jean n'y voit qu'une 
préfiguration du mariage après la chute. Cf. Introduction, p. 57. Sur 
cette idée que le mariage a suivi la chute, cf. In cap. IV Gen. Hom.18, 
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supérieure à la nôtre. Mais quand ils eurent désobéi à Dieu 
et qu'ils furent devenus terre et cendre1, ils perdirent avec 
cette existence bienheureuse la beauté de la virginité qui, 
en même temps que Dieu, les a laissés et s'en est allée. 
Tant qu'ils étaient insensibles aux séductions du diable et 
qu'ils révéraient leur Maître, la virginité aussi les accompa­
gnait, plus riche ornement pour eux que pour les rois le 
diadème et les vêtements d'or2• Mais lorsque, tombés dans 
l'esclavage, ils eurent dépouillé ce vêtement royal et déposé 
leur parure céleste, quand ils furent sujets à la corruption 
de la mort, à la malédiction, à la souffrance, aux peines de 
la vie, c'est alors qu'avec ce cortège survint le mariage, 
ce vêtement mortel et servile3• 6. Car« l'homme marié, dit 
Paul, s'inquiète des choses du monde4 "· Vois-tu quelle fut 
l'origine du mariage ? pourquoi il parut nécessaire ? il 
est la conséquence de la désobéissance, de la malédiction, de 
la mort. Où est la mort, là est le mariage; ôtez l'un, l'autre 
disparaît. Tandis que la virginité n'a pas cette escorte : elle 
est chose toujours utile, toujours belle, toujours bienheu­
reuse, avant la mort, après la mort, avant le mariage, après 
le mariage. De quel mariage, s'il te plaît, est né Adam ? 
A quel enfantement douloureux Ève doit-elle la vie ? Tu 
ne saurais répondre. Pourquoi cette crainte, cette peur sans 
raison que la fin du mariage n'amène aussi la fin de la race 
humaine ? Des millions d'anges sont au service de Dieu, des 
milliers de milliers d'archanges se tiennent à ses côtés' et 

4 (PG 53, 153-154), 20, 1 (PG 53, 167); In illud: Propter fornic. 1, 3 
(PG 51, 213). On opposera à cette thèse celle de S. Augustin ensei­
gnant que dans le Paradis Terrestre Adam et Ève étaient soumis aux 
besoins physiques. Cf. De nupt. et concup. I, 9, 24 (PL 44, 418-419, 
427-428); De Genesi ad lit. IX, 6, 8, 14, i16, 18 (PL 34, 395, 396, 
398, 400). 

4. I Cor. 7, 33. 
5. Sur les anges qui se tiennent aux côtés de Dieu, cf. Isaïe 6, 2 : 

« Des Séraphins se tenaient devant lui ; ils avaient chacun six ailes ... » 
Jean donne un commentaire de ce passage dans Sur l'incompr. de Dieu, 
III (SC 28, p. 175). 
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aô-ré;), xcd oô3e:lç 't'oU't'wv yéyovev tx 3tœ3ox5}c;, où3el.ç è:x 
80 "t'Ôx.wv x.cd W3Lvwv xcd cruÀÀ~tVe:wç. Oüx.ouv na).J._cf> p.iiÀÀov 

&v6pfurcouç èrcoL"t)O'EV &v y&[J.OU xwp(ç ; '1.0crrce:p oi5v x.cd 
èno("t)cre: -roùc; npfu"t'ouç 86e:v &rcwrre:ç &v8pwnot. 

1. Ko:1 vUv Sè oùx ~ 't'OU y&tJ.oU auvo:v.Lç -rO yévoç cruyxpo­
-reî: -rO ~!J.ét'e:pov &.ÀÀ, 0 't'oU xupLou ÀÔyoç 0 7te<pà -r~v &px-lj\1 
e:bt6lv· (< AôÇ&.ve:cr6cu xocl 7tÀ1J6Ùve:cr8œt x.cd 7tÀ't)fHi>cre<-re: -ITjv 

5 yijv. » Tl y&.p, ebté f'OL, ~ov 'A~pctocl-' e!ç 7tctL3o7tmtav ~o 
npOCy{-Le< t1Jv"ljcrev ; Oôx è:nl -rocroù-rotc; o:ù-rcf> XP'Y)<r&:tte:voç €-re:m 
't'0:.0't''t)V 6cr't'e:pov &<p~x.e: 't'~V <pwv~v· « ô.écr7tO't'<X, 't'L !LOL Sfucre:tc; ; 
'Ey~ Sè &.rco) .. Oo[J.<XL &'t'e:xvoc; ; >> "Ocrrte:p oùv 't'Ô't'e: &nO 
ve:x.p&v O"Cù!-LCÎ't'(.ù\1 't'Ocro:lrro:.tc; !1-UpLrlcrL 3é:Swxe:v (m:66e:crtv xcd 

10 PL~o:v 6 0e:6c;, oü-rw xoà rt<Xpà 't~v &px-l)v d 't'oie; npocr-r&y!J.<XO'LV 
ocôt'oü nztcr8é:v-re:ç at 7tEpl -ràv 'Aaa~ -r'ljç 1jaav1jç èxp&-r11crav 't'oü 
~ÛÀ.ou, oùx &v ~7t6p1)0'EV Oaoü at' ~ç 't'à 't'Ù'JV &\16p6m:wv yévoç 
aù~~O'Et. Oth·e yclp 6 yOC~oç {J.~ f3ouÀottévou Ekoü auv~O'E't'C(L 
7tot'ljcre<t 7toÀÀoÙç -roùç <5vt"e<ç &v6p&7touç oùaè 1j 7te<p6evLe<, 

16 ~ouÀotJ.évou 7tOÀÀoÙç E!ve<t, ÀUtte<VE~'t'e<t 't'à 1tf..1j6oç. 'Af..f..' 

80 otsxouv scripsi et post xwp(r; (81) interpunxi : oôxo\Jv v !! 
82 1ttÎV't'E:Ç Laur 

XV, _4 1tÀl)60ve:a6œL x!Xt om G at suppl G2 !! 7 &.q;>e:Ï:xe: ut vid ante 
corr M JI 10 oÜ't'wr; ante corr G 

1. Gen. 1, 28. 
2. Gen. 15, 2. 
3. L'interprétation de la parole de Dieu est, ici encore, allégorique : 

selon Jean, si Dieu promet à l'homme une postérité nombreuse, il ne 
juge pas le mariage utile pour pareille œuvre, la coopération d'Adam 
et d'Ève n'étant pas nécessaire; c'est ce que prouve l'exemple 
d'Abraham qui, vieux, n'avait pas d'enfants et en eut par la seule 
volonté de Dieu. Cf. In illud: Propter (ornic. uxorem 1, 3 (PG 51, 213): 
«Pour la procréation, ce n'est point tant l'effet du mariage que de la 
parole de Dieu : croissez et multipliez et remplissez la terre. Témoin 
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aucun d'eux ne doit la vie à la génération, aucnn ne la doit 
à la parturition, aux douleurs, à la conception. N'eût-il pas 
été beancoup plus facile à Dieu de créer des hommes en 
dehors du mariage ? Tout comme il a créé, aussi, nos pre­
miers parents, d'où descend toute l'humanité. 

XV. Ce n'est pas le mariage qui accroîtra 
le genre humain. 

1. Et aujourd'hui même ce n'est pas à la vertu du 
mariage qu'est due la croissance de notre race, mais à la 
parole du Seigneur qui a déclaré au commencement : 
(( Croissez et multipliez et remplissez la terre1• )) En quoi, 
s'il te plaît, cette institution a-t-elle aidé Abraham à avoir 
des enfants ? N'est-ce pas après tant d'années de mariage 
qu'il finit par exprimer cette plainte : " Seigneur, que me 
donneras-tu? Je m'en vais sans enfants2• n De même 
qu'alors Dieu a voulu que des corps épuisés fussent le 
principe et la racine de tant de myriades d'êtres, de même 
au commencement, si Adam et Ève avaient obéi à ses 
ordres et maîtrisé leur désir de l'arbre interdit, il n'aurait 
pas été en peine d'un moyen pour propager la race humaine'. 
Car le mariage, sans la volonté de Dieu, ne pourra multiplier 
les hommes sur la terre, pas plus que la virginité, si Dieu 
veut les multiplier, n'en pourra affecter le nombre. Mais il 

tant d'hommes qui ont usé du mariage et ne sont pas devenus pères. » 
Jean évoque aussi (chap. XIV) l'exemple des anges. Ainsi, sans la 
chute qui amena la concupiscence, puis le mariage pour la refréner, 
Dieu aurait trouvé un autre moyen pour perpétuer la race, celui des 
créations successives. La parole : « Croissez et multipliez n est donc une 
prophétie, non un ordre, Adam et Ève, immortels, n'ayant pas besoin 
de postérité. D'ailleurs, dans Expos. Psalm. XIII, 5 (PG 55, 312), 
Jean place cette parole après la chute: 'E1te:~81) èx -rijç &:!J.!Xp't'(ctr; da'Ï)À-
6ev Ô 8!ÎVIX't'OÇ1 1t1Xp1Xl-f.U6o0(.1.E:VOÇ -.à yé:voç Ô @e:àç XO:l 8e~XVÙÇ ()'t't OÔ 

11-6vov ots't'' &.vœÀÙ>creL o{)'t'e 1tœVwÀe:6p(~ 7tctp1X8WcreL, &:ÀÀ0C xœ~ 1tOÀÀ1} 
1tÀdour; ~aov-tœt 't'OU npo't'épou, <p't)aLv· Aù~&veaOe xcà 7tÀl)00'Jeo6e:. 

10 



146 LA VIRGINITÉ 

o6TWÇ i~OUÀ-1)6"1), <p"l)cr(, a,• -/jilô(Ç l<O:( alOC T~V &7td6EL<XV T~V 
~p.s-réprx.v. 2 . .6.~0:. -rL yd:p f.J.Yj rcpà 't'Yjç &rc&:t"fJÇ 0 y&:p.oç ècp&v1J ; 
ÂLoc -r[ il~ &v 7tapo:3dcr<p ij ilu;,, ; Âloc -r[ il~ 7tpà -rijç &piiç 

545 M. cb3C:veç ; ''0-rt 't'Ô't'e: p.è\1 't'!XÜ't'a rce:pt't''t'&, Ücr't'epov 3è yéyovev 
20 &.vcxyxoti:œ ôtd:. 't'~V ~fJ.E-répocv &cr6é:ve:w;v xcd 't'o:.U-ro:. x.a1 -rà &ÀÀà 

&7tav-rtX, câ nÔÀetç, cd 't"é:xwa, Tj -r&v t(J.œdwv rcept{3oÀ~, b 
Àomàç -r:&v xpet&v 5xÀoç. To:ti't'<X yO:.p éhtrt.\l't'C( èrncrupÔfLE:VOÇ 
e:lcr~ÀCXO"E:\1 b e&.va-roç tJ.eB' É:O:U't'QÜ. M~ 't"OL\IU\1 8 ôtà 't'1)v &crBé:­
\IE:L0:.\1 cruve:xwp~61j 't'~v cr~\1, -roÜt"o 't'Yjç 7totp6evLc-::ç rcpo't'L{-La, 

25 f:L&ÀÀov ôè j.J:tjÔè èv 'lcrcp 't'We:cro, èrcd xa't'à -roü·rov npoL<hv -Tàv 
ÀÔyov xcd 't'è ôUo yu\laÏ:xo:.ç ëxetv 't'OÜ !J.L~ &:pxeïcr6oct fl.Ôvov 
&.fJ.eLvov dvo:.t cp~cre:tç, ène:tô~ xcd 't'OÜ't'o auyxexWp"'J't'O èv 't'ij} 
vÔ!J.cp MwUcré:wc;, xcà -rb\1 rcÀoÜ-rov ôè oü-rwç -rYjç È:xouaLou 
rcpo't't(J.-f}cretc; 7tevtrt.ç xat 't'~V -Tpucp~v Tijç crWcppovoç 3Lo:;L'T1)Ç xo:;t 

30 't'à &fJ.0Vea6o:;L 'TOÜ cpépeLV 'TàV &8LKOÜV'TIX yewdCùÇ. 

, ·o r.l:' • , LS TL auyKa.Ta.pa.O'EWS 0 ya.}LOS• 

1. ~ù 31: whoc xo:x[~<Lç, 'P"IJ"[. Ko:x[~w ill:v où3rxil&ç 0eàç 
y<Xp o:;ti't'à auvexWpY)cre xd yéyovev èv xo:;tp0 XP~mfJ.o:;. Mmpà 
3è o:;Ù-rà e:!vo::( <flY)fJ.L, xcà 7to:;Lawv xo::-rop6W{J.ct't'IX f,LiÀÀov ~ 

5 &v8p&v. Ko:;t 8Là -roU-ra ~f.L&<; -reÀdouç ô XpLa-ràç 3Y)f.LLOUpyljcro:;L 
"' 6 , "' , , e, Cl • ,À JI. ( , r-OUÀ f.L€VOÇ exeLVO:: fL€V IX7tO ecruat exe euaev, wcr7tep LfJ.IX't'LIX 
7t1Xt3txà xat où 8uv&f.tevo:; 7tept~&ÀÀetv 't'àv &v3pa 't'àv 't'É:Àetov 
oÙ8È: 't'à f,Lé't'pov XOO'fJ-YjO'IXt 't'ljÇ ~Àtxiaç -roU 7tÀY)p<Û(J.IX't'OÇ 't'OÜ 
Xptcr-roü, 't'cl 3è: è:xeLVCùV dmpe7tÉ:O''t'€p1X xiXt 't'eÀet6't'epa 7tept-

18 post Tt"O:po:8dCJ<.p add ~yfve:-ro G Il 19 -r6Te: tJ.èv 't'O:lho: GP : -rocü-ro: 
tJ.èv ( om -r6n) XAM v 

XVI, 1 x&:pw ante 0 y&!J.OÇ add GA Il 3 xp~mw,t; 't'cj) Xet:Lpcj) G Il 
9 xo:t -re:Àe:L6Te:po: om sed in margine add P 

1. Cf. Gen. 3, 14·17. 
2. C'est-à-dire en prétendant que le mariage est nécessaire à 

l'accroissement du genre humain. 
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l'a voulu ainsi, dit l'Écriture, à cause de nous et de notre 
désobéissance'. 2. Pourquoi en effet le mariage n'est-il pas 
apparu avant la faute ? Pourquoi n'y avait-il pas de rela­
tions sexuelles dans le Paradis ? Pourquoi n'y avait-il pas 
les douleurs de l'enfantement avant la malédiction ? Parce 
que ces choses, alors, étaient superflues et ne devinrent 
nécessaires que plus tard, à cause de notre infirmité- elles, 
et tout le reste : cités, métiers, vêtements, avec toute la 
multitude de nos besoins. Traînant à sa suite toute cette 
cohorte, la mort l'a introduite ici-bas avec elle. Aussi, je 
t'en prie, ce qui n'est qu'une concession à ta faiblesse, ne 
le préfère pas à la virginité - ou plutôt, ne le place même 
pas à égalité 1 En procédant d'après ce raisonnement', tu 
iras prétendre qu'il vaut mieux avoir deux femmes que de 
se contenter d'une - puisque c'était même chose permise 
dans la Loi de Moïse - ; et tu préféreras aussi, en ce cas, la 
richesse à la pauvreté volontaire, les plaisirs à la vie de conti­
nence et la vengeance à la généreuse patience devant l'injure. 

XVI. Le mariage est une condescendance. 

1. - Mais c'est toi maintenant qui dénigres tout cela, 
m'objecte-t-on. - Je ne le dénigre nullement. C'est Dieu 
qui l'a permis et tout a eu son utilité à son heure. Mais je 
prétends que c'est peu de chose, vertu d'enfants, plutôt que 
d'hommes. Et c'est pourquoi le Christ, voulant nous rendre 
notre perfection3, nous a ordonné de nous en dépouiller 
comme de vêtements d'enfants qui ne peuvent vêtir 
l'homme parfait, ni convenir à la force de l'âge qui réalise 
la plénitude du Christ•, et il nous a ordonné d'en vêtir de 
plus appropriés et de plus parfaits que ceux-là ; il n'était pas 

3. Nous créer parfaits, comme si le message évangélique avait pour 
conséquence une seconde création de l'homme. 

4. Éphés. 4, 13. 
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10 6écr6cxt èxét.eucev, oùx &.v-rtvotJ.o6e:-rWv éau't'i;) &,)..)..0:, xcd 
acp63pct &xoÀou6Wv. 2. E~ yàp x.oct 't'à tcpoa-r&y!J.ct't'ct 't'ctÜ't'ct 

èxdvwv (J.d~w, &;)..)..OC 't'OÜ \IO!l-o6é-rou axo1tbç 0 ocô-r6ç. T(ç oOv 
ècr,nv o?.i-roç ; Ile:ptx6~C(L -r~v xcoâcxv -r9iç ~11-e:-répcxç !.jJux.'Yiç xoct 

' "' ' [ ' 1 ' ... ' , E' ' • 7tp0Ç 'T'IV 't'EAE (J.\1 CW't''t)\1 ct:ya:yeLV apE:'t'1JV. L 't'OL\IU\1 't'OU't'O 

16 &cr7tou30Cx.e:t, où 't'Ù 11-d~o\lct ènt-r&~e<t 't'WV tcpo't'É:pwv à)..)..à -rb 
èv 't'o'i:ç (.(l>'roÏç &cpe:'i:w.<t 3tOC 7t<XV't'ÙÇ x.cd. I.L1J3éno't'e: 't'Yjç e:Ù-re:Àdaç 
&7tctÀÀfX~CXL èxdV1JÇ1 't'OÜ't'O ÈVctV't'LOU!J.É:VOU crcp6f3poc ~V éer:u't'cî). 
''Ocrnep yOCp el napà -rljv &px.~v, (h·e V1j7ttw3é:cr-re:pov 't'à -r&v 
&v6p6:ntwv 3té:xet't'O yé:voç, -rYjv btt-re-rcxtJ.É:vrrv 't'OCÙ't'"Y)\1 èvo!l-o-

20 6é-r1jcrE 7tOÀL't'fÙ(.V oùf3' r/;v 't'~V crÙtJ.!J.E't{:>OV èae:Ç&!J.€6& 7tO't'E1 

à)..À0C n&v-roc 'TOC -c1jç crw-r1Jp(cr::ç 1)(-LLV tmO -ra0-r1J<; &v Tijç &11-e:'t'p~a:ç 
3técp6a:p't'o. Oth·wç d !1-E:'t'à -ràv 1COÀÙV xp6vov èx.e'/;vov x.cxt Tijv 
&nO -roü v611-ou ncxt3cxywyLcxv, -roü xa:tpoü èrd -r~v oôp&.vtov 
-rocÙ't'1)V xcxÀoÜv-roç cptÀorrocptcxv, dcxrre 11-évetv bd 't'9iç y9iç, oô3èv 

25 &v 11-éya è:x 't'9iç rruyxo:-ra~&.rre:wç èxap7twrr&.!l-e:6a, è:xdV1JÇ 
Tijç T<ÀEL6T1jTOÇ a,' f)v 1j cruyxocT<i~oc<nÇ yéyove (J.~ 7tOCpocye­
VO(J.éV1jÇ -lj(J.CV. 

15 oôx è\1 't'(Ïl èm't'&/;a~ t-td~o\la G Il 16 aÔ't'o~ç om sed in margine 
add P Il 24 ante e:taae addere ~fLiX.Ç vellem sed ~(ov forte intelle­
gendum Il 25 ex : &7<0 G 

1. • A!le'Tp(q:: l'opposition &.!J.e't'p(q:/OÛ[.J.!J.e't'pov se trouve dans PLATON, 
Timée 87 d. Toutefois, le mot o6t-tt-te-rpov est ici à rapprocher de (J.é't'pov, 
la mesure à laquelle nous sommes parvenus et que nous n'aurions 
jamais atteinte si Dieu nous avait imposé dès le début un mode de 
vie dépassant nos capacités d'alors. ~ Dans tout ce passage, Jean 
Chrysostome justifie le plan divin de rédemption : après la faute 
d'Adam et d'Ève, Dieu voulut, par amour pour les hommes, les élever 
à nouveau à la vertu parfaite et les réintroduire dans le Paradis. 
Comme ils étaient des ~ petits enfants », leur imposer la virginité eû.t 
été aggraver la chute, puisque leur faiblesse ne leur eüt pas permis 
d'observer cette vertu, et l'homme ne serait jamais parvenu à l' « âge 
mür )). Dieu lui a donc accordé le long apprentissage de l'Ancien 
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en r ontradiction mais en parfait accord avec lui~même. 
2. Car si ces nouvelles prescriptions sont supérieures aux 
anciennes, du moins le but du législateur n'.a-t-il pas 
changé. Quel est-il ? retrancher le péché de notre âme et la 
conduire à la vertu parfaite. Si donc il avait cherché, non 
pas à nous imposer des obligations supérieures aux précé­
dentes, mais à laisser les choses éternellement dans le même 
état sans jamais délivrer l'homme de sa médiocrité, c'est 
alors qu'il eût été en pleine contradiction avec lui-même. 
Si au commencement en effet, quand le genre humain se 
trouvait encore dans sa petite enfance, Dieu avait fait une 
règle de ce mode de vie rigoureux, nous ne serions jamais 
parvenus à cette juste mesure et tout notre salut aurait été 
compromis par cette démesuret. De même, après une si 
longue période d'apprentissage sous l'ancienne Loi, quand 
les temps nous appelaient à cette céleste philosophie, si 
Dieu nous avait laissés attachés à la terre2, nous n'aurions 
tiré aucun profit sérieux de sa condescendance3, puisque 
cette vie de perfection qu'avait en vue sa condescendance 
n'aurait jamais été notre partage. 

Testament, dans la pratique du mariage. Aujourd'hui, après la venue 
du Christ, Il poursuit la réalisation de son dessein en nous ouvrant 
la voie du Ciel par la virginité, qui fait de nous des anges. 

2. Le sujet de (J.éve~v est sans doute ~!J.iX.Ç, le sens de la phrase étant: 
si Dieu nous avait laissé demeurer sur la terre, sans nous faire accéder 
par la Révélation à la perfection céleste. On peut comprendre aussi 
que le sujet de !J.É:Ve~v est la manière de vivre sous l'ancienne Loi : s'il 
avait laissé subsister sur la terre ce genre de vic, alors que le monde 
s'éveillait par le Christ à la philosophie céleste. Le terme qnÀoaorp(œ 
désigne, après le temps de la Loi, la révélation du christianisme, la 
sagesse selon le Christ (cf. A.-M. MALINGREY, ~ Pl!ilosophia "• Élude 
d'un groupe de mols, des Présocratiques au JVe siècle après J.-C., 
Paris 1961. Cf. aussi P. CAMELOT, «Clément d'Alexandrie et l'utili­
sation de la philosophie grecque »1 dans RSH, 21 (1931), p. 541). 

3. :Euyxa't'&f3acnç : sur le sens de ce mot, d'un emploi fréquent, 
voir Sur l'incompr. de Dieu, SC 28, p. 55. 
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1. Nüv 8è 7tetp6!J.OLOV yÉyovEv o!ov È:7tt -r&v VEo't"t'&v. Kett 
yàp êxdvouç Ù't'etV êx6pÉ~1J 1j !J.~'t'1)p, 7tpo&.yEL !J.È:V -r~ç xetÀtiiç. 
"~~Av ÙÈ: &a6EVOÜV't'IXÇ lÙ1J xett XCt"t'Ct7tL7t't'OV't"IXÇ Xetl. ÙEO!J.évouç ~'t'L 

5 't'~Ç ~vùov !J.OV~ç, &cpb)aLV ~'t'L 7tÀdouç Yjp.épo:ç oùx tvet ùtà 
7tetv't'0ç ~vùov 11-évwmv &J,f..' Lva 7tetyÉv-rwv etÙ't'oÎ:ç xo:f..Wç 't'Wv 
7t't'EpWv xett 't'~ç laxUoç 7tpoayEVO{J-éV1)Ç &.7t&a1)<; !LETà &acpe<­
ÀELetç Àomàv -r1jç 7tT~O"ECùÇ gxwv-re<L. Ofhw xetl. 6 xÙpLoç i)p.Wv 
È:Ç àpx~Ç !J.È:V ElÀXE\1 È:7t1 't'àV OÙpocvàv Xett T~V È:XEÎ: cpépOUO'C<V 

10 68àv È:ÙEixvu oùx &yvo&v 11-èv &t..f..à xo:l. acp68pe< E~ùWc; 0-r!. oùx 
&pxéO"O[LôV 7tpàç ~~v 7t~~O"LV txdv"I)V, 3ii;~()(L 31: ~[L'i:V ~OUÀ6-

!! , ' ' ' "' P. ,., ,.,., ' ' ..,....}., e L p.EVOÇ uT!. OU 7tetp0: "n'j\1 C<U't"OU tJOU1'1.1)0'LV 0:1\.fl.t:l. 7tetpe< "'IV "1)!1-E't'~-
pe<V &a6ÉVE!.IXV 't'b 1t't"êJlp.et y(VE't'C<L. 'E7tetÙ~ ÙÈ: ~ÙEtÇEv, o{$'t'Cù 

Àomàv &cpL"')O'LV &a7tEp èv Xt:I.À!.~ Té{) x6a!J.<p 't'OÛ't'Cfl xo:l. 't'éJ) 
15 y0C{J-<p 't'pÉ<pea6etL xp6VOV 7tOÀÙV. 2. eQç ÙÈ; Y){J-Î:V È:V 't'éJ) 7tOÀÀc{) 

xp6v<p 't'cl 't'1jÇ àpE't'1jÇ Ë!qm 7t't'Epcl, 't'6't'E ~pÉp.t:l. XCÛ Xet't'cl !J.LXpàv 
È:À66lv èÇ~y<XyE 't'1jÇ È:v-ro:Ü6<X !J.OV1}ç Ô!.Ù&.axCùV Ô~"')À6't'Ep<X 
1tÉt"<Xa6<X!.. OL {J-È:V oùv ~'t'!. vw6p6't'Epov ÔL<XXdtJ.EVO!. x<XI. 't'àv 
~<Xf)Uv Ü7tVOV xo:6EÙÙOVt"EÇ È:(J.qnf..oxCùpOÜO"!.V g't't 't'n X<XÀ!.~ 't'OÎ:Ç 

20 't'OÜ x6at-tou 7tpOcr"')ÀCù!J.ÉVot 7tp&yl'-o:atv. Ot ùè l5v't'CùÇ yewe<Î:o!. 
xcà 't'OÜ <pCùt"àÇ Ê:petO"t'ett !J.E't'à 7tOÀÀ1}ç EÙXoÀ(o:ç &<pÉV't'EÇ <XÔ-rljv 

546 ~L 7tpàç -rà {LE't'ÉCùp<X 7té't'etV't'<X!. Xetl. t"êJlV oÙpocv&v ~XOV't'IXL 1 7t&.V't'<X 

't'à È:7tt 't'1jÇ y~c; XG<'t'IXÀEf~<X\It"EÇ, 't'bV y&!J.OV, 't'à XP~!J.<X't'<X, -ràc; 
cppovTLùac;, -rà &f..f..oc 7t0CvT<X Oaet npbc; -rljv y1jv Y)!J.&c; x<X6éÀxEtv 

25 E'lw6e:. 
3. M~ ~o(vuv ~~v t~ &p;('ijç ysvo[LéV"I)V tm~po7t~v ~oil 

y0C(J.OU 1 't'CtÙ't'"')V &v&.yX"')\1 dç 't'à éÇ1jç dvo:t VO!J.(~Cù(J.E\1 XCùÀÛOUO'C(\1 

XVII, 1 LI;' ... Oe::oü capitulum om GXA Il 8 ~xov-rœL G Il 23 -.a om 
XAM v Il <~ç ante y~ç om P 

1. L'image, platonicienne (cf. Phaedr. 249 c), est souvent utilisée 
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XVII. Sur la divine condescendance. 

1. Aujourd'hui, il en est de nous comme des petits 
oiseaux : lorsque leur mère les a nourris, elle les pousse au 
bord du nid. Si elle les voit faibles et chancelants, ayant 
encore besoin de rester à l'intérieur, elle les y laisse quelques 
jours de plus, non pour qu'ils demeurent dans le nid toute 
leur existence, mais pour que leurs ailes soient bien assurées, 
qu'ils acquièrent toute leur vigueur et qu'ils puissent ainsi 
désormais déployer leur vol en toute sécurité. De même notre 
Divin Mattre, dès le commencement, nous attirait vers le 
Ciel, nous montrait la voie qui y conduit, n'ignorant pas­
ou plutôt sachant parfaitement - que nous serions encore 
incapables d'un tel vol, mais voulant nous montrer que 
notre chute avait pour cause non sa volonté, mais notre fai­
blesse. Et, cette leçon donnée, il laisse désormais l'espèce 
humaine croître dans le nid de ce bas monde et du mariage, 
pendant un long temps. 2. Puis, lorsque, an bout de ce 
long temps, les ailes de la vertu nous ont poussé', douce­
ment alors et peu à peu, il est venu nous faire sortir de ce 
gîte terrestre, en nous apprenant à voler plus haut. Sans 
doute ceux qui sont encore un peu nonchalants ou plongés 
dans un lourd sommeil se plaisent encore à rester dans le 
nid, attachés qu'ils sont aux choses du monde. Mais les vrais 
généreux, les amoureux de la lumière quittent le nid avec 
une parfaite aisance, volent vers les hauteurs et touchent 
aux Cieux, ayant tout abandonné ici-bas, mariage, fortune, 
soucis et tout ce qui, d'ordinaire, nous attire vers la terre. 

3. Cependant, n'allons pas croire que cette permission 
du mariage, accordée au commencement, soit pour la suite 
des temps une obligation qui nous empêche de nous abstenir 

par Jean : De statuts II, 3, PG 49, 50; Sur l'incompr. de Dieu III, 4, 
PG 48, 722; Lettre d'exil, 15, 23. 
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&vr.<xwpe:Lv -TOÜ y&(J.ou. ''On y<Xp ~!J.ii<; o:?rrOv &cpeî:voct ~oUÀe-rca, 
&.x.oucrov -d ({J"t)O"L\1' {( (0 8uv&!-LEVOÇ xwps:î:v x(.ùpe:Lrw. )) Et 8è 

30 iL-lJ mxpà T-Jjv &px-l)v To\JTo ~7téTa~e, IL-lJ 6au!L&"YJÇ. ÜÔ8/: yàp 
loc-rpàç rc&.vToc Ucp' lv -roî:ç x&.!J.voucn xcà x.oc-r<X -rèv rxù-rèv x.capèv 
7tpocr·r&t'-re:t, &XA' 8-rav tJ.èV Urcè 't'OÜ nupe:'t'oiJ Xœ't'éX,CùVT<Xt, 't'.:;jç 
cr't'epe&:ç et.Ù't'oÙç &:mdpyet -rpoq:rYjç, 8't'o::v 3è &no6&v-roct èxeî:vo 
't'à nüp xcd Ttjv &re' cdrroU 't'<î) aGl!l-IX't't rcpocrye:vot-téV"I)V &.cr6éve:tav, 

35 -r6-re: Àomèv &7to:ÀÀ&.Çctç o:ù-roùç -rWv 3ucrapécr't'<.ùV m-rL<ùv ènt 
't'~V cruv~81J q>épet 3Le<tTGtV. ''Ocrrce:p 3è: èv 't'OÎ:Ç aW(J.occrt 't'à 
crTotxeî:a rcpàç &ÀÀ"fjÀrt. cr-raat&~o\lt'CJ: xa-rOC -rè rcÀéov ~ €J..ct:T-rov 
-rl]v v6crov èpy&.~e-roct, oG't'w xoct êrct ··C"Y)ç ~uxY)ç o:1 TÙlv rcct6&v 
&fJ.e-rpLoct 3taql)e:(poucrt T~V ùy~e:tocv C<Ù'"rljç. Kcd 3e:î: fL&:ÀtO"'t'IX 

40 bd XIXtpoÜ 't"OÜ XO:.'t"O:.ÀÀ~ÀWÇ 't"OÎ:Ç Û7tOX€::t!LéVOtÇ 7t0C6e:o't\l ëxe:LV 
't"à 7tp6cr't"O:.Y!LO:., &ç 't"OÛ't"WV &veu &:p.<po't'épwv oôx &v &:pxécre:te 
v6p.oç xo:.lf éo:.u't'àv Stop6&cro:.t 't'~V èv 't"?i tYux?i ye:vop.énJV 
Sto:.crt"po<p~v. ".Oa1te:p oi3v oUSè ~ -r&v <pO:.p!LOCxwv <pÛcrtç o:.ô't'1) 
xo:.6' éau-r~v S{Nat-r' &v ~Àxoç &<po:.vLcro:.t 7t01:'é, 81tep yàp ènL 't'&V 

45 't"po:.up.OC-rwv -rel cp&pp.o:.xo:., -roÜ't'o bd -r&v &.p.o:.pt""fjp.OC't"wv ot 
v6fJ.oL. 4. Lü Sè ~o:.-rpOv vüv 11-è\1 t"ép.vov-ro:., vüv Sè xo:.Lov't'o:., 
vüv Sè oUSét"e:pov t"oU-rwv 7totoüv-ro:. è1tt -r&v aU-r&v 7tOÀÀ&xtç 
-rpo:.up.&-rwv oô 1tOÀU7tpo:.yf).ove:Lç, xo:.t -raü-ro:. 1tOÀÀ&xtç &:7tocrcpo:.­
À~V~<X ~ou T~Àouç, ~àv 81: El<àv &v6pw7toç &v Tàv où8a!LoÜ ILI:v 

29 &xoucrov : &xoue XA Il 40 è1tt addidi : om codd et v Il xaLpoü 
om G xat post xa~poü addi voluit Livineius apud Ducaeum 
XC(TC(ÀÀ'ljÀou G Il 41 yO:p post av add G 

1. Matlh. 19, 12. 
2. La médecine antique connaissait la théorie des qualités élémen­

taires (chaud, froid, humide, sec) correspondant aux quatre éléments 
(feu, air, eau, terre), et la théorie des quatre substances ou humeurs 
(sang, pituite, bile jaune, bile noire); pour les deux théories le prin­
cipe reste le même, c'est l'harmonie entre les divers éléments ou 
humeurs qui crée la santé : « Il y a santé quand ces principes sont dans 
un juste rapport de mélange, de force et de quantité et que le mélange 
en est parfait ; il y a maladie quand un des principes est soit en défaut 
soit en excès ou, s'isolant dans le corps, n'est pas combiné avec tout 
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du mariage. Car il veut que nous y renoncions prête 
l'oreille à ces paroles : « Que celui qui peut comprendre, 
comprenne1• n Qu'il n'ait pas donné cet ordre au commen­
cement, rien d'étonnant. Un médecin, par exemple, ne 
prescrit pas à ses malades toutes ses ordonnances à la fois, 
ni au même moment ; quand ils sont pris par la fièvre, il leur 
défend la nourriture solide, mais quand la fièvre les a quittés 
et la faiblesse physique qui s'ensuivait, il leur supprime 
désormais les aliments désagréables pour rétablir leur 
régime habituel. De même que les éléments qui sont en 
conflit entre eux à l'intérieur du corps, par excès ou par 
défaut, provoquent la maladie', de même pour l'âme le 
dérèglement des passions ruine sa santé. Aussi devons-nous 
posséder juste au moment opportun l'ordonnance appro­
priée aux passions en cause ; faute de ces deux conditions, 
la loi par elle-même serait impuissante à corriger le désordre 
de l'âme. Il en est donc comme pour les médicaments dont 
la vertu ne peut à elle seule guérir une blessure, car ce que 
les remèdes sont aux blessures, les lois le sont aux péchés3• 

4. Or toi, que fais-tu ? Quand le médecin souvent pour la 
même blessure a recours tantôt au bistouri, tantôt au feu, 
tantôt n'utilise ni l'un ni l'autre, tu ne l'importunes pas 
de questions indiscrètes, et encore combien de fois son 
traitement est-il inefficace 1 Mais Dieu, toi qui n'es qu'un 
homme, Dieu qui ne commet jamais d'erreur, qui dirige 

le reste'' (HIPPOCRATE, Nature de l'liomme, 4). A ce sujet, cf. FEsTu­
OlÈRE, Introduction à Hippocrate, de l'Ancienne médecine, Klincksieck, 
p. 23-28. Dans sa comparaison, Jean veut-il faire entendre que les 
passions sont en conflit entre elles (comme c'est le cas des humeurs 
ou des éléments) ? Il semble plutôt qu'if songe aux conflits des passions 
avec la raison, c'est-à-dire à leur dérèglement. 

3. Il y a opposition entre le général auquel se réfère la loi (v61.1.oç) et 
le particulier auquel se réfère l'ordonnance (rcp6cr-raytJ.a), tout comme 
entre la médecine et le remède approprié à la maladie ; la guérison 
requiert à la fois (Ô:fJ.<pO-r€pwv) le remède approprié, et donné en 
temps opportun. 

li 

1 

1 
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60 ~ 1 1 ..-:~.. 't'' ... ' 1 ' ..... 
OLOC!1.1Xp't'<XVOV't'<X, 7t<X\/'t'C( 0~ C(~LCùÇ 't'ï'}Ç OLlŒLOCÇ OLXOVOfLOU\I't'IX 

crocptaç 7te:ptepy&:crn xd -r&v nporr't'ayf.t.&t'wv eù6Uwxç &7t<x:L­

'T~cretc; xcd. où rcapœx.wp~cretç -r<f> -r~ç crocpt1Xç ohte:~pt:p ; Kcd 
n&ç oùx ècrx.&:t"f)Ç 't'o:.U-re< 7tctp<X7tÀ1)ÇLo:ç ; E!1te:V' << AùÇ&ve:cr6e: 

' "!. 0.1 a T ... ' • , , , ... 1 xat 1t'A"f)vuve:crve:. » ou't'o YIXP a xatpoç <X7tYJ't'EL 't''Y)Ç cpucre:(l)ç 
55 !J.Clt'IIOfLÉ:V1JÇ x.cd -rOv T&v mx6&v oLcr't'pov 1.1.~ ~UVIXfJ.É:V't)c; ève:y­

xe:~v où~è èx.oUcr1jc; e:Lç fn:p6v -rtvœ ÀtfJ.É:Vct xo::Te<q:n>ye:~v èv 
èxe:tvn -r1j ~0CÀ1). 

5 'A"~"~, , " , , .... 'E , , , o. , • tv .. .rx TL XEA€Uetv EXP1JV ; v e:yxpiX't'etq: xat napve:vtq: 

8t&ye:tv j 'At.Àà -roU-ra fLEÎ:~ov &v 't'Û 7tT&fLo:. dpy&crœro xcd T~v 
60 q>À6ya mpo3po-répocv Èrml1Jcre:. Ka~ yàp -roUe; y!t.ÀrJ.x:roç f1.6vou 

3e:o~-té:vouç no:î:3ctc; &v e:'l 't'tÇ èxdv"tjc; &7tay<XyWv 't''l)ç Tpo<p1jç 't'1jÇ 
' ~ ' 1 • ''Y' "1 A, , ~~ 1 cxvopcxcrt rcpocrYJxoucrYJ<; cxvcx;yxo:....,1l t-te-r<XA<Xf.tt-'o:.vetv, ouoev -ro 

"1, , 1 ' "~' o 'QL "" ! • 1 XCùAU0\1 C<U'C'OUÇ 0:.1t0/\E:O"V<XL eu. E:CùÇ' 't'OO"OU'C'0\1 1j <XX<XL('L<X 
""'"6v. Ll.oà T()(i}m È~ &pxijç oûx &a681J ~ ""'p8ev("', !J.iXÀÀov Sè ~ 

66 mxp8ev~cx; t-tè:v è:Ç &px1)·ç xcx;t -roü y&.t-tou rcpo't"épcx; -lj!J.Lv è:cp&vYJ. 
LltOC -r<XÜ-rcx 3è: È:7teLcr~À8ev i.Scr-repov 6 y&tJ.o<; xcx;t npœywx &vcx;y­
xaî:ov È:VO!J-L~e-ro e!vat, W.:; et ye Ë!J.e:Lvev lmo:.xoUwv 6 'A3&.!J., 
oùx èlv è:3é1)cre -roU-rou. Kat n&ç &v, tp"YjcrLv, ex~ -rocraÜTO:.L 

~~ • , 'E \ ~~ 1 ,., , ... , ~~ 
~-tUptaoe:ç eyevov-ro ; yw oe crr:: rtCXALV e:pwTw, e7tEW1J cre 

70 crcp63pa napé!J.e:Lve: xcx;-ro:crdwv oihoç ô cp6~oç· n&ç 6 'A3&!J-, 
n&ç 3è -1) Et>o: !J.~ !J.E:mTe:UovToç y&!J.OU ; TL oùv ; 06-rw.:;, 
Cf>"IJO"(v, ë!J.e:ÀÀov &no:vTe:ç r.XvSpwnoL yLve:crSo:t ; Et-re o(hwç 
t • ' ' " "1 !_ T\ \ '/' , - ,, ' e -re: E.'t"e:pwç aux exw Ar::ye:L\1. 0 yo:p 1.,1)'t'OU!J.eVO\I vuv O't'L YO:!J.OU 

oùx ë3et -r0 0e:0 npOç -rO 7tOÀÀoÛç noL'l)cro:t -roùç è:nt -r~ç y~ç 
75 &v8pdmouç. 

60 [.L6vouç G sed COlT G!! Il 61 èxdv1)ç om sed in margine add P Il 
67 ë[.L€V€V GP 

1. IloÀU1t"pay[.Lo"Vdv, neptepy&:~eaOœt: le rapprochement de ces deux 
termes est fréquent chez JEAN CHRYSOSTOME, cf. Sur l' Incompré­
hensibilité de Dieu (SC 28, 1951, p. 139). La comparaison avec le 
médecin se retrouve, presque dans les mêmes termes, au chapitre 
VIII, 13 du traité Sur la Providence. 

2. Cf. 1 Cor. 3, 2: «C'est de lait que je vous ai abreuvés, ce n'était 
pas de nourriture solide, vous ne pouvez pas encore la supporter. » 
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toute chose d'une manière digne de sa sagesse, tu veux te 
mêler de ses affaires, lui demander raison <:le ses préceptes!, 
au lieu de te soumettre à son infmie sagesse l N'est-ce pas 
de la dernière démence ? Il a dit : « Croissez et multipliez », 

parce que les temps l'exigeaient, les temps où la nature 
humaine était en folie, incapable de contenir la virulence 
des passions, et qu'elle n'avait pas d'autre port où se 
réfugier au milieu de cette tempête l 

5. Alors, que devait-il ordonner aux hommes? de vivre 
dans la continence et la virginité? Mais cela n'eût fait que 
rendre la chute plus grave et la flamme du désir plus 
violente. Voyez les enfants qui n'ont besoin que de lait : 
supprimez-leur cette nourriture et forcez-les à prendre à 
la place celle qui convient à l'homme, rien n'y fera, ils 
mourront très vite; tant il est mauvais d'agir à contre­
temps'. C'est pour cette raison que la virginité n'a pas été 
donnée dès le commencement - ou plutôt si, la virginité 
est apparue dès le commencement3 et antérieurement au 
mariage, mais c'est pour la raison indiquée que le mariage 
s'est introduit, plus tard, et qu'il fut considéré comme une 
chose nécessaire4, alors que, si Adam était resté dans 
l'obéissance, il n'en aurait pas eu besoin. - Mais alors, 
m'objectez-vous, comment seraient nés tant de millions 
d'hommes ? - Et moi, je renouvelle ma question, puisque 
cette crainte continue à te bouleverser si fort : comment 
Adam, comment Ève sont-ils nés, alors qu'ils ne disposaient 
pas du mariage ? - Mais quoi, toute l'humanité devait-elle 
naître de cette façon ? -De cette manière ou d'une autre, 
je n'en sais rien. Le point qui nous intéresse pour l'instant 
est que Dieu n'avait pas besoin du mariage pour multiplier 
les hommes sur la terre. 

3. Cf. In cap. IV Gen., Hom. 18, 4 (PG 53, 153). 
4. L'homme a été créé vierge, mais après la Chute la virginité ne 

lui a pas été accordée et il a été soumis à la concupiscence; le mariage 
a paru alors l'état normal. 
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t.t)' "On oùx 1] 1Ta.p9evla. TO yÉvos 'lÏ~Wv 
~Àa.TTOL à.ÀÀ~ 'tÎ ft~a.pTla.. 

XVIII, 4 èrnÀmeï:v XM v Il 13 &).).OC ... èa·dv om M 

XIX, 9 rrcdBwv : 't'éx.vwv G 

1. Cf. Gen. 6, 7.- Déjà JEAN répondait à l'objection dans Adversus 
oppugnatores III, 9 (PG 47, 363). 
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XV IlL Ce n'est pas la virginité 
qui diminue le genre humain, mais le péché. 

Ce n'est pas la virginité qui peut causer l'extinction du 
genre humain, mais le péché et les unions dénaturées, 
comme le prouve bien l'extermination qui eut lieu, au temps 
de Noé, des hommes, des bêtes, en un mot de tout ce qui 
respirait sur la terre'. Si les flls de Dieu avaient alors 
résisté à ce désir dénaturé et s'ils avaient honoré la virginité, 
s'ils n'avaient pas jeté des regards coupables sur les filles 
de l'homme•, une telle catastrophe ne les aurait pas frappés. 
Qu'on ne s'imagine pas que je rends le mariage responsable 
de leur anéantissement, ce n'est pas ce que je prétends ici, 
je veux dire qne la ruine et la destruction du genre humain 
sont imputables non à la virginité, mais au péché. 

XIX. Autrefois le mariage avait deux causes, 
il n'en a qu'une à présent. 

1. Ainsi, le mariage a certes été donné en vue de la 
procréation, mais beaucoup plus encore pour apaiser le feu 
du désir inhérent à notre nature. Pan! l'atteste quand il 
dit : <<Pour éviter la fornication, que chacun ait sa femme3 n, 
il ne dit pas : pour faire des enfants. Et quand il invite 
(mari et femme) à reprendre la vie commune, ce n'est pas 
pour qu'ils aient nombreuse descendance, mais pourquoi ? 
" Pour que Satan ne vous tente pas », dit-il. Et un peu plus 
loin, il ne dit pas : «S'ils désirent des enfants)), mais : « S'ils 
ne peuvent être continents, qu'ils se marient. n Au commen­
cement en effet, je le disais, le mariage avait ce double 

2. Cf. Gen. 6, 2. 
3. 1 Cor. 7, 2; puis 1 Cor. 7, 5, et 1 Cor. 7, 9. 
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Û7to6éaetÇ' 6a't"epov 31: 7tÀ'1)pOJ6d0'1)ç x<Xl 't"ijç yijç ""'l 't"ijç 
6rù0CT't'"fJÇ xcû 't'9i<; obwutJ.éV"f)Ç n&.crYjc; !J.(OC Àe:bte-roct np6cpœmç 
od.J-roü fL6V1J, "Ïj -r1ic; &xoÀo:cr(occ; xœt -1) T1jç &cre:Àydocç &vcdpe:mç. 
2. Toùc; y&p ë·n xcd \IÜV èv TOÙ't'otc; x.uÀtv8ou(.Lévouc; -roi:c; 

15 n&.6e:crt xcd x.o(p(ùv ~Eov l7tt6UtJ.OÜV"t'W;; ~-fiv xcd. èv x.cq.Loct-ru­
ndotç cp6dpe:cr6at oô !1-LxpOv bv~V"t)CTL 'ti)c; &x.o:.fhpcr(o:ç xoct 't'!(jç 

&v&yx.1)c; &rcaf..f..&.-rT(ùV èxe:LV'I')Ç xcd. èv &.ytacrtJ-0 x.œt O'E!J.V6t'"f)'t'L 
8tOC't'"fJp&v. 'Af..f..(J. yàp 11-éx.pt 't'tvoç où nctÙcrofLOCL crxtcq.to:x.Wv ; 
Koct yclp ÔtJ.e:Î:ç ol -rcdJ-ra J..éyovTe:ç "ÏJ!J.&v oùx Yj-r't'ov 'La-re: 't'~V 

20 -r1)c; 7tocp6ev(aç Ô7te:pax..YtJ xcd 1t&v-roc &ne:p Ô!J.Î:V e:tp"fJ't'OCt 

crx:i)~e:tc; xrû npocp&cre:tc; etat x.cd. &xpœcrL<Xç npoxcûl.>lJ.!J.<X't'<X. 

K
1 

"OTt. d Ka.t tJT)8Ets KÎv8uvos ToLs Ê~ou9evoûa~ 

Tftv 1Ta.p9evla.v oÜ8È oÜTWS à.a<f>aÀÈs TO E~ou9eve'i'v. 

'AJ..f..' el !J.È:V &x.tv8Uvwç ~v~v 't'ai}ra J..éye:Lv, ~8e:t vüv x.cû 
oiS-r(t.) 7taUe:cr6cx:t T!fjç 8tcx:~oÀ~ç. (0 yO:p 7tp0ç 't'0: x.aÀO: 't'ÛlV 

5 7tpay!J.&.'t'(i)V &7t' ~vav't'Laç 8tcx:x.e:f.~-te:voç T!fjç yvW!J.1)Ç !J.E:'t'O: T1jç 
&.ÀÀ1)Ç ~À&.~1jÇ x.af. !J.CX:p't'Üptov où !J.LX.pàv 7tap0: 1té<crt Ttjç o~x.dcx:ç 
~xcpépe:t !J.OX61JpLaç 't'~V oiS't'(t.) 8te:cr't'pCl!J.!J.éV1JV x.af. &~hx.ov 
~1jcpov. "Ocr-re: d xaf. !J.1J8e:vàç é:ve:x.e:v &J..J..ou, 't'oU yoUv 11-~ 
7tpo<npf~acr6at 86Çav oÜ't'(t.) 7tOV1JpO:v btéxe:tv ~v yÀÛl't''t'av 

10 ~xp1jv, ~v6U!J.OU~-tévouç 8't't ô {-lèv Sau!J-&.~(t,)v 't'oÛç ~v 't'oÎ:ç 
{-le:y(cr't'OLÇ 8taÀ&.!J.7tOV't'CX:Ç &6J..mç, x&v !J.~ 8ÜV1J't'ClL 't'ÛlV aÔ't'ê:lV 

XX, 3 vüv ego scripsi : ~-tèv codd et v (forte ex praevlo repet) U 
7 a~eO''t'pcq..t!J.éiJ"f)\1 : a~erp6o:p!J.€V"I}V G p Il 8 &me in ras M 

1. Cette dernière raison, empruntée à S. Paul, développée à plu­
sieurs reprises par Jean, est en fait, à ses yeux, la raison majeure 
du mariage actuellement (cf. Introduction, p. 62); Jean note que 
S. Paul, qui a avancé les deux raisons, laisse de côté la première pour 
ne voir que le remède à l'incontinence. Cf. In illud : Propter fornic. 
uxorem 1, 3 (P G 51, 213). Dans l'Antiquité la procréation était consi­
dérée ·dans le mariage comme une nécessité sociale, morale, politique 
et religieuse; ainsi le suggère la boutade: <<Nous avons les courtisanes 
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motif, mais plus tard, une fois peuplés la terre, la mer et 
le monde entier, il ne resta plus qu'une seule raison : la 
suppression de la débauche et du dévergondage'. 2. Car 
pour ceux qui maintenant encore se vautrent dans ces 
passions, recherchent la vie des pourceaux et la perdition 
dans les lupanars, l'utilité du mariage est considérable : il 
les délivre de cette impureté, de cette tyrannie et leur 
assure la protection de la chasteté et de la sainteté. Mais 
en voilà assez : jusques à quand poursuivre un combat 
contre des ombres ? Car vous qui me faites ces objections, 
vous savez aussi bien que moi l'excellence de la virginité et 
tout ce que vous avez dit n'est que faux-fuyants, prétextes 
pour jeter un voile sur l'incontinence. 

f,~ 

XX. N'y aurait-il aucun danger 
à faire fi de la virginité, une telle attitude 

n'est pas néanmoins sans risques. 

Et même s'il n'y avait aucun danger à tenir ce langage, 
vous devriez néanmoins aujourd'hui mettre un terme à la 
calomnie. Car celui qui, en présence des belles choses, 
exprime sa désapprobation, entre autres préjudices donne 
publiquement un témoignage sérieux de sa propre malice 
en émettant ce jugement aussi dépravé et peu fondé. En 
sorte que, même en l'absence d'autre motif, la seule crainte 
de vous voir gratifier d'une aussi méchante réputation 
devrait vous retenir la langue ; réfléchissez : le spectateur 
qui applaudit les grands champions, même s'il ne peut 
obtenir des résultats identiques, pourra bénéficier du moins 

en vue du plaisir, les concubines pour nous fournir les soins journaliers, 
les épouses pour qu'elles nous donnent des enfants légitimes » 

(Ps.-DÉMOSTHÈNE, Contre Néère, 55). Les Pères de l'Église ont, eux 
aussi, proclamé l'importance de la génération dans le mariage : 
cf. S. AMBROISE, De virginit. VI, 34 (PL 16, 274); S. AUGUSTIN, De 
bono conjug. V (PL 40, 376). 
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E:qnxéa6<X~, auyyvdl!L'I)Ç yoüv 8uv~O'E:'t'C<t no:.pOC 7t&.V-rCùv 't'uxet\'' 
0 Oè 7tp0c; 't'~ !'-~ !J.E't'tévat xa:t x<Xxf~wv 't'OC 7tOÀÀÙlv &Ç,ta 
cr't'e:cp&.vwv Otx.ocfCùç &'J 1tapà n&:v-rwv !J-LO'OÎ:'t'o &ç èx6pàç xocl 

15 7tOÀé!l-toç -rijç &pe:'t'1jç x.al -rWv fL<XtVOfLéV<ùV &6Àtcil-re:pov Otaxd­
!Le:voç. Ot 11-èv yàp oùx 'lmxow & rcowücnv oô3è éx6v-re:ç & 
7t&.crzoumv lmo{-Lévoucn. L~Û.l x.at 't'OÙÇ Èv Ouvo:xcr't'diXtÇ i>v't'<XÇ 
0{3pi~oV't'€Ç où !J.6vov où xoÀ&.~O\l't'<Xt &).),à x.al È:Àe:oUv-ro:t 7tC(pOC 
-r&v ô{3ptcr6fv't'<.ùV aù-r&v. Et Oé 't'LÇ &x.Wv -rcd)-ra 't'OÀ{J.~O'e:te:v 

20 &7te:p &x.ov-re:ç è:xe:î:vot 7totoüm, Omocftùç &v 't'Cd<; &mXv't'WV 

XOlTOlaLxa~OLTO <Ji~'J>OLÇ 6.>ç T~Ç 'f>UcrEWÇ T~Ç ~f'ETépocÇ t;(0p6ç. 

Ka.' "OTt. ô Klv8uvos J.tÉya.s -rois E~ou9evoûat TfJv 1Tctp9ev(a.v. 

1. 'Exp=tjv !J.È:v oùv, 81te:p Ë<p'1)V, d xcd. &x.Lvùuvoç 1)v ~ 
't'Ot<XU't'1J X<X't''l)yopfa -r:&v yoüv dp'l)f.LéV(ù\1 éve:xe:v ocùt'=tjç &7té­
;(Ecr0ocL. Nüv al: xoct x(vauvoç Tij) 7tp&yf'OlTL XeLTOlL [Léyaç 

5 OÔ yclp 0 xoc6~!J.EVOÇ xoct xœrcl 't'OÜ &8e/..cpoÜ XOC't'OCÀOCÀÙ)V xoct 
xoc-rcX -roü utoU 't'Y)<; !J."fJ't'pOç -rL6dç ax.&.v8oct..ov xof..oca6~ae-roct 
(.L6voç &t..t..a xoct 0 7tp&.j!J.OC't'<X 8toc~&.t..f..etv È:7ttX,Etp&v 0eé;> 
8oxoüv-ro: e!voct xo:t..&.. "Axouaov yoüv -r( cp'Y)atV ~'t'epo<; 7tpo<p~'t''Y)Ç 
7tept o:Ô-roü 't'Oihou 8tocf..ey6{-Levoç· (( Oôoct 0 t..éywv -rO 7tOV'Y)p0v 

10 xo:/..Ov xo:L 't'0 xo:t..Ov 7tOV'Y)p6v, ô -rL6dç 't'O <pW<; ax6-roç xoct -rb 
ax6-roç cp&<;, 0 't't6etç -rb yf..uxû 7ttxpbv xoct -rb 7ttxpbv yt..uxU. >> 

T~ ycXp 't'Y)<; 7tocp6evfo:ç ~8tov, -rf x&.f..f..tov, 't'f <p<ù-retv6-repov ; 
548 M. Kcà ycXp o:ù-r&v -r&v ~Àtocx&v &x-r(vwv cpo:t8po-répoc<; &cpL'Y)at -rcXç 

{-LOCpfL<Xpuycfç, 7t<fV't'W\l !J.èV ~!J.ê(Ç clcpta't'ûlaoc 't'ÙJV ~t<ù't'LXÙJ\l 
15 x.o:6ocpo'Lç 8è ôcp6ocl..fLO'Lç eLç -rbv Tijç 8moctoaUv'Y)ç ~f..tov &-revèç 

12 yoüv om M sed hic litt eras habet n 19 .. ~~ : 't'WE:~ G Il éxWv om 
G Il 'oÀ~~cr~tev G Il 21 lx6pot G 

XXI, 3 't'ma:6n1 GPXA : -co~&ae: M v Il 5 xa.'t'à om G J! 8 -c( cpl)aw 
post 1tpocp1)'t"l)~ coll GP 1110 't'O alt suprascr P-jj14 -c&v om v 

1. Ps. 49, 20; cf. Matlh, 5, 22. 
2. Is. 5, 20. 

XX, 12 - XXI, 15 161 

de l'indulgence générale ; mais celui qui, sans y participer, 
dénigrerait en outre des exploits dignes de nombreuses 
couronnes, serait justiciable de la réprobation universelle, 
comme ennemi et adversaire du mérite et il serait plus 
misérable que les déments. Car les fous ne savent pas ce 
qu'ils font, ils n'endurent pas volontairement leur sort­
c'est. pourquoi, quand ils outragent les puissants du jour, 
loin de les châtier, leurs victimes même en ont pitié -; 
mais quiconque oserait, en connaissance de cause, com­
mettre ce qu'ils font, eux, par ignorance, serait à juste 
titre condamné à l'unanimité comme ennemi de la nature 
humaine. 

XXI. Le danger est grand 
pour ceux qui font fi de la virginité. 

1. Il faudrait donc, comme je le disais, même si pareille 
accusation ne présentait aucun danger, nous en abstenir 
au moins pour les raisons exprimées plus haut. Mais en fait, 
la chose comporte un grave danger; ce n'est pas seulement 
"Celui qui s'assied et parle contre son frère et diffame le ftls 
de sa mère1 >> qui sera puni, mais aussi l'homme qui entre­
prend de calomnier des œuvres belles aux yeux de Dieu. 
Écoute plutôt ce que dit un autre prophète traitant préci­
sément ce sujet : " Malheur à celui qui appelle le mal bien 
et le bien mal, qui fait des ténèbres la lumière et de la 
lumière les ténèbres, qui fait ce qui est doux amer et ce qui 
est amer doux'. " Quoi de plus agréable que la virginité, 
de plus beau, de plus lumineux ? Elle lance en effet des 
éclats plus étincelants que les rayons du soleil, nous 
détourne de toutes les choses de la terre et nous dispose 
à contempler sans ciller', avec des yeux purs, le soleil de 

3. Cf. Jn 1, 18: l Personne n'a jamais vu Dieu,, et le commentaire 
de JEAN dans Sur}'lncompr, de Dieu, IV (SC 28, p. 221). 

11 

,, 
! 
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7t<Xpaoxe:u&Xoumx tvop0,v. Kd 't'O:Ü't'<X 11-èv 0 'I-Icrodw; ne:pl. -rWv 
, c .... , "' , , , , 'f'J.' 2 "A e:v cw-roLç 't'<XÇ o~e:cr't'pOC!J.tJ.Evcx:ç x.çncre:~ç exov't'WV e:t-Joo:. • xou-
aov ôè xcd nep!. -r&v dç é:-répouç Èx<pe:p6vt'<ùV -rtX ÀOLf.J.tX.à -rcôj't'o:; 
P~!LOC't'oc 'TL <p't)crtv ri"AÀoç npo<p~'t'YJÇ &nà 't'OÜ o:lrroü n&ÀLV 

20 Ènt<p6éy!J.e<-roç noLOU!J.e:voç TY)v &px~v· << Oùo:t ô no't'L~wv -ràv 
7tÀ'1)crLov o::èrC"OÜ &voc't'porc-fr·J 6oÀe:p&v. » TO ôè << oùcâ » où p7jp.œ 
,,, À' , ,ÀÀ' ' '). f l( • .... \ ' 1 
'i"t 0\1 EO't'LV C( IX7t'ELA'rj 't'LÇ o:.q.)(X.'t'0\1 '1)(.LLV XO:.L <XO'U"("(VWO"'t"OV 

7tpOO:.V<X<pCùVOiJcro:; Tijv 't'L!J.Wp(o:.v· bd yàp -rêiJv oôxé·n ÔUV<XtJ.éVCù\1 
Ôtcxcpuye:tv Tijv !1-É:ÀÀoucrocv x6À<Xcrtv 't'OiJ't'o 't'à bdppYJtJ.O:. xd't'at 

25 Èv 't'o:tç ypcx<pe<Î:ç. 
3. Kd n&Àtv g-re:poç npocp~'t'l')Ç èyxaÀWv 't'oÎ:ç 'louôdotç 

ëÀe:ye:v· « 'E1to·dcro::-re: 't'OÙÇ ~ytacr!-Lé:vouç o!vo\1. >> E~ ÔÈ: -roùç 
No:;~tpcdouç o!vov no-rL~wv -rocre<Ù't"'t)V Ô7tocr-r~cre:-re<t -rtp.wpLav, 
0 -rljv 8oÀe:p<X.v &vct-rpo7t~v txxéwv dç -raç -rWv &cpe:Àe:cr-rép<ùv 

30 ~uxaç -rLvoç oùx ~cr-rcxt xoÀOCcre:wç &Çwç ; Et p.époç p.txpàv -rllç 
xct-rb: v6p.ov &.crx-ljcre:<ùç ôno-re:p.v6f.Le:v6ç -rtç &7tctpctL-r1J-rov ~xe:t 
Tijv x6Àcxmv, 0 -r~v &ytwcrÙVî')\1 ctù'T1jv 0À6xÀ1)pov Ùtcxcrûpw\1, 
-rLvct ôcpéÇe:t ù(xî')v ; << 'E&.\1 "t't<; crxctvÙaÀ(crn, cp1JcrLv, gy(/. -r&v 
p.txpWv -roù-rwv, crup.cpépe:t CI.Ù-r{i) Lvcx p.ÛÀoç Ovtxàç xpe:w~:cr81j 

35 1te:pt -ràv -rp&.x1JÀov aù-roü xcxt X(J."t'e<rcovna8fl dç -r~v 80CÀacrcrav. >> 
TL oùv ÀéÇoumv ot Ota -r&v {J1Jp.&:-rwv -roù-rwv oùx /tv(J. (J-txpàv 
&.JJ..a 1t'OÀÀoUç crx(J.vÙcxÀL~ov-re:ç ; "01tou y<Xp 0 -ràv &.ùe:Àcpàv 
xe<ÀWv p.fupàv Op8~v è1tt -rà -rllç yeévvî')<; &.7t(J.X8~cre:-rat 7tÜp, 0 
't'~V lcr&:yye:Àov 't'(J.Ù't'î')V Ùta~&:ÀÀW\1 1t'OÀt-re:(e<v 1t'611't)V Ôpy~v 

40 è7ttcr7t&.cre:'t'at X(J.-ra 't'llç é:cxu't'oü xe:cpe<Àllç ; 
4. Ke<-re:ÀéÀe<cré 1to-re: 't'OÜ Mwucré(ùç Y) Maptb:!J. oùx o\h(ùç 

18 Àup.•xa G Il 22 &~~'o' GP Il xœt om GP Il ~p.lv post &oôyyvw­
a,ov coll GP Il 28 N~l;wpalou' v Il 33 ax~vBaÀli;n M v Il 35 7topt XAM 
v : bt P 7tœpa G Il 38 6p8~v GM v : om XA 5p8w, P Il ,è om R Il 
41 xa-rû,&À'Y)cté : xo:-reyéÀacré XAM v Il Map~d:!J. v : Mapia codd (sed 
cf XXII, 2) 

1. Hab. 2, 15, du moins selon la leçon des LXX; le texte hébreu 
porte : « Malheur à qui fait boire ses voisins, à qui verse son poison 
jusqu'à les enivrer, afin de jeter un regard sur leur nudité. » 

2. Amos 2, 12. Les Naziréens étaient des ascètes pratiquant un 
genre de vie austère; certains faisaient vœu, pour un temps, de ne 
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la Justice. Voilà ce qu'Isaïe proclamait à l'adresse de ceux 
qui portent en eux des jugements dépravés. 2. Écoute 
encore ce que dit un autre prophète à l'adresse des gens qui 
profèrent contre autrui ces paroles pestiférées ; il commence 
par la même exclamation : « Malheur à celui qui fait boire 
son prochain en lui versant du poison1 1 »Le mot« malheur>> 
n'est pas une simple façon de parler, mais une menace qui 
annonce pour nous un supplice indicible et impitoyable ; 
car c'est à propos de ceux qui ne peuvent plus détourner 
de leur tête le châtiment imminent que cette expression 
est employée dans les Écritures. 

3. Et un autre prophète a dit encore, en s'en prenant aux 
Juifs: «Vous avez fait boire du vin aux hommes consacrés2• >> 

Si faire boire du vin aux Naziréens entraîne un tel supplice, 
quel châtiment méritera celui qui verse le poison dans les 
âmes des simples ? Si, pour écorner à peine l'observance 
de la Loi, on subit un châtiment inexorable, à quelle sanc­
tion doit-il s'attendre, celui qui met en pièces intégralement 
la sainteté elle-même ? « Celui qui scandalisera un de ces 
petits, nous est-il dit, mieux vaudrait pour lui qu'on lui 
suspendît une meule à âne autour du cou et qu'on le préci­
pitât dans la mer3 ! >> Que diront alors ceux qui par les propos 
en question scaudalisent non un seul de ces petits, mais un 
grand nombre ? Si traiter son frère d'insensé doit conduire 
tout droit au feu de la géhenne, l'homme qui calomnie cette 
règle de vie égale à celle des anges, quelle colère va-t-il 
attirer sur sa tête ? 

4. Un jour, Miryam parla contre Moïse4, non comme vous 

pas se couper les cheveux, de ne pas boire de liqueur fermentée, de 
ne pas contracter d'impuretés légales; d'autres étaient voués à un 
naziréat permanent, comme Samson (Jud. 13, 5~7), Samuel (J Sam. 1, 
11), Jean-Baptiste (Le 1, 15). Cf. Act. 18, 18, et 21, 23. 

3. Matth. 18, 6. 
4. L'épisode de la jalousie de Miryam et d'Aaron est conté au cha­

pitre 12, 1 des Nombres; Yahweh punit sévèrement Miryam pour ses 
paroles, elle devint lépreuse et fut séquestrée sept jours hors du camp. 
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Wç -r!fjç nap6e:vtocç vüv ÛfLe:~ç &Àf..OC 7tOÀÀéf} ËÀIX't''t'OV x.at t7tLe:t­

x.écr't'e:pov. Oô yàp 3técrupe: -rOv &v3pct oô3è èxÀe:Ùœcre: -r~v 
&psrljv -Njv -roü !J.<Xx.aptou 't'6't'e èx.e:tvou, &f..f..à xcd èSctùp.or.cre: 

46 crcp60po:: 't'ocroÜ't'OV 3è elne: 11-6\lov 5-n xd aô-r~ 1:&v aÙ'T&v 
cbtéf..cwcre:v &cmep èxe:î:voç. 'Af..t..' 5p.wç o\5-rwç èÇ,e:xo:ÀécrCl't'O 
-roü 0e:oü -r~v Opy~v Wç oôOè aù-roU èxdvou 't'OÜ Oox.oüv-roç 
Û~ptcr6oct naf..t..à nœpcxx.aAoüv-roç ye:vécr9at Tl. nÀéov &f..t..&. x.et1 
tte:pcœrép(t} 'T'i?ç èxdvou yv<ÛtJ.YJ<; È:nL-ro:.61j\lcxL 't"~V 't"LfL<ùpf(f.v e<Ù-rj}. 

rl' "Or ' • ' ' 'E' ' '8 ' ' ' Kl"' L XP1)aLJ.l.WS OL E1TL maamou 11'a.L ES U'll'W/\OVTO. 

1. K"'t 't"( "Aéyw M()(pt<ifl. ; ût y<Îp ""''i:Seç txe'i:vot ot 1tept 't"~v 
B"I)6"Aeilf1. ""'(~ovnç 1v"' 7tpàç 't"OV 'E"Atcrcm'i:ov 't"OÜ't"o l'-6vov 
e'lnwar.v· « 'AvOC~IXI.Ve:, cpaÀco<.pé >>, ofS't'w no:.pW!;uwxv -rOv 

5 0e:àv Wç &!J.CX -rii} À6ycp 't'00't'<p &px.ouç aô-r&v butcpe:î:voct 't'<}) 
nÀ#)e:r.· x.cà yàp 't'e:crcrocp&x.ov-ra OUa -Yjcro:v, xo:1 rc&.vt'e:ç &p3"t)V 
ûrcO -r:&v e"t)pL(ùV ècrrcap&.t't'OVt'O t'6t'e: èx.d\l(ù\1. Kat othe: -ij)..mta 
oÜt'e: 't'0 rc)..1j6oç otSTe: 't'0 ye:À&V't'aç e:lrce:Lv 7tpoécr't'"t) 't'&v (.LE:t­
paxt(ùv, xa!. (.L&Àa e:~x6't'(ùÇ. EL yàp (.LéÀÀote:v ot 't'OÙ<; 't'ocroU-rouç 

10 &va3e:x6f.Le:vot rc6vouç x.a!. rcapà rca~3(ùv x.a!. rcapr:X &v3p&v 
3taaUpe:cr6oct, 't'Lç -r:Wv &cr6e:ve:cr't'ép(ùv a~p~cre:'t'a~ 1t6vouç &va3é­
i;"'"6"'' yé"Aw't"()(Ç ~XOV't"()(Ç xd "J.À<u"'"("'v ; Tlç 31: 't"O>v 7tOÀ­
ÀWv ~"t)À<Ûcre:t TI)v &pe:'t'~V o{.h(ù xaTayéÀacr't'OV aÙ't'~V o?.icrav 
Op&v ; 2. Et yr:Xp vüv rcOCv-r(ùV aù-rljv rcav't'axoU 6aU(.Lct.~6V't'(ùV 

15 où TWv fl.E:'t'~6v't'(ùV !J.6vov &ÀÀà xa!. 't'&v èxrce:7t't'(ùX6't'(ùV aÙ't'~Ç 
Û!J.(ùÇ OxvoUat xa!. &.va3Uov't'at rcpOç 't'OÙ<; Œp&'t'aç èxe:lvouç 

44-45 crt.p68poc è6cd>[J.occre GPM v 

XXII, 5 &px't'ouç v {at recte &pxouç forma in LXX usitata) Il 
7 èxdvwv GPXA : èxdvm M v Il 14 eocu[J.oc~6\l't"(.ù\l 1'CIX\I't'IXXOÜ ante 
corr P 

1. Cf. Nombr. 12, 2 : ~1 Est-ce seulement par Moïse que Yahweh 
a parlé ? N'a-t-il pas parlé aussi par nous ? » 

2. 11 Rois 2, 23. 
3. Sans doute est-il fait ici allusion à Théodore, à qui .Jean a adressé 
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le faites à présent de la virginité, mais en termes beaucoup 
moins graves et plus modérés. Loin de se moquer de Moïse 
et de railler la vertu de ce bienheureux, elle avait pour lui 
une vive admiration ; elle lui dit seulement qu'elle aussi 
jouissait des mêmes privilèges que lui'. Et cependant elle 
attira sur elle la colère de Dieu au point que même les 
prières ferventes de celui qu'on jugeait offensé ne purent 
rien obtenir en sa faveur, mais que le châtiment de Miryam 
se prolongea bien au delà de ce qu'il attendait. 

XXII. La destruction des enfants du temps d'Élisée 
a été utile. 

1. Pourquoi parler de Miryam ? Ces enfants qui jouaient 
aux portes de Bethléem, pour avoir dit simplement à Élisée 
« Monte, chauve 1 n, excitèrent la colère de Dieu, au point 
qu'il lâcha, au moment même où ils parlaient, des ours sur 
leur groupe- ils étaient quarante-deux- et tous jusqu'au 
dernier furent mis en pièces par ces animaux2• Ni leur jeu­
nesse, ni leur nombre, ni le fait qu'ils plaisantaient ne pro­
tégèrent ces jeunes gens, et c'était tout à fait mérité. Car 
si les hommes qui se chargent de si grandes entreprises 
devaient servir de cible aux enfants et aux hommes, quelle 
âme moins bien trempée choisira de se charger d'entreprises 
payées de rires et de moqueries ? Quel chrétien ordinaire 
mettra son zèle à promouvoir la vertu, s'il la voit ainsi 
tournée en ridicule ? 2. Aujourd'hui en effet, alors que le 
monde entier admire la virginité, non seulement ceux qui 
la pratiquent, mais ceux qui sont déchus de cet état', si 
beaucoup d'hommes hésitent cependant et reculent à la 
pensée de ces efforts épuisants qu'elle exige, qui donc 

deux lettres après sa chute, c'est-à-dire à la suite de son renoncement 
à la vie ascétique. - Sur les vierges " tombées ))' voir Introduction, 
p. 45, n. 4. 
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7toÀÀoL, ·de; &v ocôTtjç !7ttÀoc~écr6o:.t -r:ocxéwç ~6éÀ1)cre:v el npàç 
-r(j) 11-1i 6r.w!J.&~e:cr6o:t xcà Ûw;~o:.ÀÀO!J.ÉV1JV éWpoc ne>:pà 7t&.V't'(t}V 

&v6p00nwv ; Ot 11-èv yd::p Lcrxupot ÀL<Xv xcd npàç 't'àv oôpocvàv 
20 ~Û1) (J.E:'t'occr-r&v-re:ç oùûèv ûéov't'at -ô)<; rhtO -r&v rr;oXAWv napct-

549 M. (J.U6(œç ?i'A"A' &pxe~ 7tp0ç nficrcxv 7tapoq.t.u8(o:.v cdrroï:ç 0 rw:pà -raO 
0e:oü è'nocr.voç. Ot ûè &cr6e:vécr't'e:pov ûr.o:.xd!J.EVOL xo:~ &p-n npàç 
't'à 7tp/Xy(J.<X X,E:tpctyeùyoÜp.e:VOt OÙ !J.LXpàv xcd à1tà 'r1iç 'T:ÙJ\1 

7tOÀÀWV M~1JÇ auvolfle<ùÇ 7tpocr6~X1JV Àafl~olvouO"LV, ~<ùÇ &v 
25 7t<XtÛ<Xywy1)6év-re:ç; 7t&v-r;o6e:v xoc't"à !J.mpOv dç 't'à !J.Y)xé·n 

8'eïa6cu 't'ctU'TI)c; -r;1jç xe:r.po:.y<.ùyLo:.ç X<X't'O'.:O''dj('JWO'LV É:<XU't'oUç. 

3. Oùx è:xe:(vCùV ûè: (J.6vcvv ~vexe:v àf...Àà x.oct -r?jç -r:Wv X.Àeurt.~6v­
't'Wv CI.Ô'tÙJV O'<.ù't'Y)p(e<ç 't'OÜ't'O y(ve't'OCL (i}~e; !J.1j ne:po:.t't'épw 

7tpoe:À6dv -r1jç xax.Locç ct/.1-roUç 't'<Ï> fJ.:tjÛE{-LLocv lmè:p -r&v rcpo-rép(I)V 
30 aoÜ\l<XL aLx.1jV. 

'A)..)..(t. !J-E't'<X~Ù !J-E 't'<XÜ't'<X ÀÉ'-yo\1-roc xoc1 'lj 't'&\l xoc-rOC 't'Ov 
(H)..Loc\1 ye\lotJ.é\lcv\1 ela1j)..6e !J-\l~/J-1)· "Orcep yOCp o~ rcoc'i:8eç rcocpOC 
-r&v &px.(l)\1 ~n:CI.crxov atOC 't'0v 'EÀLcrcra'i:ov, -roü-ro atOC 't'b\l 
-roO-rou 3t8&crx.ocÀO\l UrcO rcupOç &\lw6ev &cp6é\l-roç 31; rcev-r~-

35 XO\l't'oc &\lape<; &tJ.<X -ro'i:ç rcpoecr-r&crL\1 ocô-r&v lmé!J.evo\1. 'ErceLa1} 
yOCp x&xeÎ:\lOL ~J-e-rOC rcoÀÀ'ljç -r1j<; dp(l)vd<Xç rcpocre)..66v-reç !:x&­
Àouv -rOv 3Lx<XLOV xoc1 XOC't'<X~<XL\leL\1 èxé'Xeuov rcpOç <XÙ-roOç, &v-r' 
èxe(\lou rcüp xa:-re'X60v &7t<XV't'lXÇ <XÔ-roùç X<X't'Écp<Xye -r&v 61jpL(I)V 

40 

' .3:. , 1 oux. •1TioV exeL\l(l)\1, 
4. T<Xü't'' oùv èwo~cro:.\l-reç, &rca:\1-reç ÔtJ.eÎ:ç ot 't'Yjç rc<Xp6e'J(<Xç 

èx.6poL, è1tfeecr6é rco't'e -r<';) cr-r6!J-<X't'L ÛtJ.Ùl\1 6ùpa:v xo:.1 !J-OX.ÀOv t\la: 
fl~ xat ÛfleCÇ ôlp~1Jcr0e t.éyeov xœr<l: 'L"~V ~flépav 'L"~Ç xplcrewç 
-roùç &rcO -r9lç rc<Xp6evÎ<Xç èxeL 'X&!J-7tOV't'<XÇ Opù>\1-reç· « 00-rm 

:;; • " ! ' '" ' ' 0 "' ' 'IO'Cl\1 Ou<; eLX,O!J.~V 'Tt'O't'€ EL<; ye W't'O:. XO:.L ELÇ 7t1XpOCtJO 1)\1 0\JEL-
45 8tcr~J.oÜ· -/jtJ-eÎ:ç ot &cppove<; 't'Ov ~Lov o:.ù-r:&v È:ÀoyLcr&tJ.e6o:. tJ.ocvLocv 

x<Xt -djv -reÀeu-djv <XÔ-ri:lv &-rL!J..OV. IIW<; xa:-re'XoyLcr61jcrocv è:v uLo'i:<; 
0eoü X<XL èv &:.yLoLç 0 x'X9lpoç ocô-r:&v È:cr-nv ; '' Apa: È:rcÀ<XV~-

20~211t'apa(.Lo6lao:;: ~O"l'J6dao:; GP napa(.Lo6Laç in ras X Il 26 é:ao't'oUo:;: 
whouç v Il 32 nap& : (mo XAM v Il 33 &pxmv v (cf xxu, 5) Il 36 -njç 
om P v et ante co1-r G (sed ~orr G2) Il 39 oùx ~nov post èx.dvw\1 
coll XAM v Il 40 "aüTa GPA Il li~eïç (? suprascr) Pll47 tom om GP 
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consentirait sans peine à l'embrasser si, loin d'être un objet 
d'admiration, on la voyait en butte aux calomnies univer­
selles ? Les hommes assez forts, qui déjà se sont transportés 
dans les cieux, n'ont pas besoin de l'encouragement de 
la multitude, il leur suffit, pour tout encouragement, de la 
louange de Dieu; mais les êtres plus faibles, qui viennent 
juste d'être introduits dans cet état de vie, trouvent dans 
l'opinion publique un puissant adjuvant, jusqu'à ce qu'une 
instruction complète leur permette peu à peu de se passer 
de cette assistance. 3. Et ce n'est pas seulement à cause de 
ces faibles, mais aussi pour le salut des contempteurs de la 
virginité que de tels événements se produisent : ils ne pour­
ront ainsi s'avancer plus loin dans la voie du mal en se 
fondant sur l'impunité de leurs premières fautes. 

Mais, au moment où je prononce ces mots, me revient 
aussi en mémoire l'histoire d'Élie. Le sort que les ours 
firent subir aux enfants à cause d'Élisée, ce sort fut infligé, à 
cause de son maître Élie, par le feu du ciel, à deux troupes de 
cinquante hommes ainsi qu'à leurs chefs. Ces hommes, avec 
une grande insolence, étaient venus trouver Élie et, inter­
pellant le Juste, lui avaient intimé l'ordre de descendre vers 
eux; au lieu de cela le feu du Ciel fondit sur eux et les dévora 
tous, comme les bêtes sauvages l'avaient fait des enfants•. 

4. Réfléchissez à cela, vous tous, les ennemis de la virgi­
nité, placez une porte et une barre à votre bouche2, de peur 
que vous aussi vous ne vous mettiez à dire, au jour du Juge­
ment, en portant vos regards sur ceux que la virginité rend 
là-haut resplendissants de lumière : 11 Voilà donc ceux qui 
autrefois étaient l'objet de nos moqueries et le but de nos 
outrages 1 Insensés 1 Nous regardions leur vie comme une 
folie et leur fin comme une honte. Comment ont-ils été 
comptés parmi les fils de Dieu ? Comment partagent-ils le 

1. II Rois 1, 9. 
2. L'expression se rencontre plusieurs fois avec des variantes dans 

l'Ancien Testament, cf. Sag. Sir. 22, 25; Ps. 140, 3. 

li 
1 
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6"/)t-LE:V &7t0 63oü &"A1)6daç xcd 't'O T1jç 3matocrÙv1)<; <pÙ><; oùx 
èrtÉ:ÀcqJ.l}Je:v ~tJ.Î:V. n 'A"A"Aà 't'L xé:p8oc; -r&v P1l!Lâ't'wv 't'o{rrwv 't'!fj<; 

so tJ.e:-ro::voLocç èxve:ve:uptcrfJ.É:VY)Ç Ù7t0 -roU xo:.tpoü 't'6't'e: ; 

'AÀ"A' tcrwç èpe!: ·nç Ô!J.&v· où3dç oûv (-Le-r' èxdvouç 't'oÛç 
xatpoùc; èxax"l)y6p1Jcre:v &yfouç &v3per:ç ; IIo"A"Aot xcd 7tOÀÀaxoü 

y1jç. II&c; oùv ~v aù~v OLX."I)\1 aUx ~3ocro:v ; cp"')crLv. ''E3omxv 
s '!_ 

1 ' " ÀÀ ' E' "'' '' ' "' ' 'ÀÀ' (.LEV XOC~ 't'OU't'WV f.O'(.LEV 1t0 OUÇ. t oe EVtOt XO:.t otE:<pU"(0\1 rx 
oôx de; -réÀoç aw~;<pe:UÇovTCU. Ko:-rà y&.p -ràv !J.O:X.&.fnOV TicxÜÀov, 
« Ttv&v od &!J.ctp'drxt 7tp6Ù"I)ÀO~ dcr~ 7tpo&youcrœt dç xp~mv, 
't"LO't a~ xœ~ È:7tœxoÀou8oüm. )) Kœt xœO&ne:p at vop.o8é-rœt -r&v 
&3txoUv-r(ùV -ràç 'TL!L(I)P(œç è:v yp&!Lp.œcrt OévTe:ç &q:rYjxcx.v, o{h(ù 

to xœt 0 xUptoç ~p.&v 'I"Y)croüç XpmTàç ëvœ xcx.t Se:U-repov -r&v 
~fL1Xp't'Y)X6't'(ùV XOÀ0Ccrct.Ç xœt (Ûcr7te:p È:V ()'t'~ÀYJ Xct.ÀXYJ XlX~ 

1 \ ' 1 8' 1 <:;:<. 1 ~ • ' "(p!Xf.Lf.LIXO'L 't'IXÇ E:XE:L\I(ù\1 XIX't'IX e:p.e:voç 't'~!L(ùptct.Ç otœ 't'(ù\1 E:XE:L\IOLÇ 
A' '' <:::- À' À' " "' ' ~ ' GUf.Lt-'IX\I't'(ùV lX7tlXO"L otœ E:"(E:'t'IXL e:y(ù\1 O't't XlXV EV 't'Cj) 7tct.pOV't'L 

xœtpt;) 't't!J.<VpLœv fL~ S&m T1jv œOT1jv oL 't'à e<Ù't'à 't'OÀ!J.&V't'e:ç 
15 Tot; 8e:S(ùx6crt xœ't'à Tàv !J.éÀÀovTe< xe<tpàv xœÀe:7t(ù't'épœv 

ôrcocr't'~crov't'œt x6Àœcrtv. 

K8' .,.ÛTt TOÙS à.~-ta.pTÔ.VOVTO.S Ka.i. lL.fJ KoÀa.to~-tÉVOUS 

oôxi. 9appe'tv ciÀÀà. 8e8otKÉvat 8tà. TOÛTO J.tÔ.ÀÀov XP~· 

1. ''.Ocr't'e: 5-re<v &p.e-rpœ &:!J.œp't'&vov't'e:ç !J.Y)S~v micrx(ù!J.E:V 
xœx6v, 11-~ Se<pp&!J.ev &ÀÀà 8tOC -roÜTo !J.iXÀÀov cpo~W!J.e8œ. K&v 

XXIII, 3 li.v8pœç &y(ouç GP Il 4 ~8wcrœv (bis) G Il 9 oÔTWÇ GP Il 
10 xa1 om GP 

XXIV, 2 ~hOC 't'OÜ't'O G PX : 't'OÜ't'o A x.cd M Il 3 &!-f.e't'pct : not../.. OC G P XA 

1. Cf. Sag. 5, 4. 
2. I Tim. 5, 24. 
3. Allusion aux lois consignées dans l'Antiquité sur des stèles. 
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sort des saints ? Nous avons donc erré, loin du chemin de 
vérité et la lumière de la justice n'a pas brillé pour nous1• n 

Mais à quoi bou ces mots, puisque le repentir aura perdu, 
alors, dans ces circonstances, toute son efficacité ? 

XXIII. Pourquoi les mêmes fautes 
n'attirent pas les mêmes châtiments. 

Mais l'un de vous dira peut-être : personne donc, après 
ces temps-là n'a insulté de saints personnages ? - Beau­
coup l'ont fait et en plusieurs points de la terre.- Pourquoi 
n'ont-ils pas subi le même châtiment? - Ils l'ont subi et 
nous en connaissons un bon nombre. Si quelques-uns y ont 
échappé, ils ne l'éviteront pas toujours. Comme le dit en 
effet le bienheureux Paul : " Il est des gens dont les fautes 
sont manifestes, même avant le Jugement, mais pour 
d'autres aussi elles ne se découvrent qu'après2• »De même 
que les législateurs ont laissé consignées par écrit les puni­
tions frappant les coupables, de même aussi Notre Seigneur 
Jésus-Christ, en châtiant un ou deux pécheurs, grave pour 
ainsi dire avec des lettres sur une stèle de bronze' lenrs 
supplices et, par l'exemple de leur malheur, s'adresse à tous 
les hommes ; même si pour le présent, leur dit-il, des cou­
pables échappent au supplice qui, ailleurs, sanctionne la 
même faute, dans le temps à venir, plus rigoureux sera 
leur châtiment. 

XXIV. Les pécheurs, même s'ils demeurent impunis, 
ne doivent pas pour autant éprouver de l'assurance, 

mais plutôt en ressentir de la crainte. 

1. Aussi, lorsque des péchés extrêmement graves ne nous 
attirent aucun dommage, n'y puisons pas de l'assurance, 
mais plutôt un sujet de crainte. Car si nous ne sommes pas 
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5 yd:.p kv't'o:U6o: p.~ xpt6&fJ.e:V ùnO 't'OÜ 0e:oü, È:xe:i: crÙ\1 Tép x6cr11-~ 
xo:To:.xpt61)a6p.d:lo:. Kod o:Jh·î') mlÀtv oùx. èp.1j ~ cht6cpo:crtç à)..)..à 
-roü Àrùoüv-roç iv -ri{} IlczÜÀ<p Xptcr't'oÜ. Toi:ç yckp -r&v p.ucr't''t)­
pf<.ùv &.vC(ÇL(ùç p.e:-ro:Àe<tJ.~&.voucn 3to:Àe:y6p.e:v6ç Cf>"f)O'L • << Lltà 
't'OÜ-ro èv ÔfJ.Î:V 7tOÀÀot &a6e:ve:î:ç x.cà &ppwcr-rot xat xotp.&v-roct 

10 ixo:.voL E~ yàp éo:.u-roUç 3te:xpLvo!J-e:v, oùx &v èxptV6f.Le:6o:.· vüv 
3è xpt\16(-Le:Vm UrcO xup(ou 7tcu3e:u6(.Le:8o:, tva 1..1.~ crùv -rej) x6ap.<p 
xo:-rcoqn6&p.e:v. H E~at !J.È:V yàp at 't'1jç È:v't'o:U8o:. p.6vov È:7tt't'L(J.~­
cre:coç 3e:6{-Le:vm, 5't'WJ o:ù-r:&v aU!J-p.e:'t'p<X 1J -rd:. &!J.ctp't'~!J.e<'t'a xcd 
xoÀo:a6év't'e:ç p.rpté'n 7t&.Àtv rcpOç 't'à 7tp6t'e:poc &vaTpéxCùcrt -rOv 

15 è1tt -rOv gp.e:-rov È7na-rpÉ:o/tXV't'O:: x.Ova fl.Lf.WÔp.e:vm. E~at 3è aL 3tà 
-r~v Utte:p~oÀ~v 't'1jç xcodaç xcd. È:V't'cd36o: xcd èxe:'i; -rtwùvn:ç 

550 M. 3fX'l')V' f-n:poL 3è 11-6vov èxe:L Tijv 't'Lt.J.Wp(av Û7tOO''t'~O'OV't'ctL 3tà -r0 
mf.v't'WV XctÀ€1t~'t'epct etpy&:crflctt {L~ &;twfléV't'EÇ !1-E't'à &vflp~7tWV 
{LctO'-ttyw6?jvat. « Kat !1-e't'à &.v6p~7tWV ))' y&:p tpY)O'LV, « où 

20 !1-IXO''t'LYWfl~crOV't'ri:L )) Ùlç 't'YJpOÙ!-1-EVOL !1-E't'à 3ctt!-L6VWV XOÀri­
~ecrfla:t. << Ilopeùecr6e », y&:p tp'l')O"LV, « &7t' è11-oü de; 't'Û crx6't'OÇ 

' '1:: 1 1 ~ L ~ ~ ~ ''> 1 "' ' ,., 't'O EsW't'EpOV 't'O YJ't'Ot!-1-ClO'!-L~VOV 't'()} oLctpOA()} X.IXL 't'OLÇ ctyyEAOLÇ 
alrroü. » 

2. Ilof..Àot TI)v LepwcrÙV1JV ~p7tctcrav xp~p.amv &ÀÀ• oùx. 
25 gcrxov 't'Ûv èÀéyxov't'a: oùaè ~x.oucrav & LL11-wv ~x.oucre 7tctpà 't'oü 

Ilé-rpou -r6't'e. 'A:A:A' où 3tà -roÜ't'o 3técpuyov &ÀÀà 7tOÀÀéi} XctÀe-
7tW't'épav Ô7tOO'-rljO'OV't'IXL 3(x.YJV 't'?jÇ èvf}J3e Ô<pELÀO!-LéV1JÇ 8't't 

8 &vo~#w~ ante 1;i])v f!Ucr't"YjpLwv coll GP Il 16 xcd èxd : x&xe:~ G Il 
17 f1.6VOV : rr:iicro:.v G p Il 17-22 s~a 1;0 ... &yyéÀo~ç O'.Ù't'OÜ om M et Roe 
li 19 où om X Il 21 rr:ope:Ue:crOe: : &né)d)e:'l;e: P 1\ 24 ~pno:.cro:.v XAM v 
~p!;av GP Il 25 & : 8rrep 6 ~&yoç XAM v 

1. 1 Cor. 11, 30. Les f!UO''t'-/jp~ct sont les sacrements et, plus par­
ticulièrement, l'eucharistie; il s'agit des chrétiens qui « mangent le 
pain et boivent le calice du Seigneur sans en être dignes». Paul recom­
mande de ne participer à l'Eucharistie qu'en état de bonne conscience. 
-L'interprétation du mot 7to:.~8e:u6fLe:Ela, que Jean Chrysostome semble 
prendre ici dans le sens de 'l;~t-twpoUfLe:Oo:. (nous sommes châtiés), est peu 
exacte; il s'agit en fait des corrections infligées à l'enfant pour son édu­
cation et destinées à le redresser. 
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jugés par Dieu ici-bas, nous serons condamnés là-haut avec 
le monde. Et là encore ce n'est pas moi qui l'afftrme, mais 
le Christ qui parle par la bouche de Paul; s'adressant à ceux 
qui prennent part aux sacrements sans en être dignes, il 
dit: "C'est pour cela que beaucoup parmi vous sont débiles 
et malades, et qu'un bon nombre sont endormis dans la 
mort. Si nous nous discernions nous-mêmes, nous ne serions 
pas jugés ; mais quand nous sommes jugés, nous sommes 
corrigés par le Seigneur afin de n'être pas condamnés avec 
ce monde'. » Il est des hommes qui n'ont besoin de sanction 
qu'ici-bas, lorsque leurs péchés restent dans des limites 
raisonnables et qu'après le châtiment ils ne retombent plus 
dans leurs premières fautes, en imitant le chien qui retourne 
à son vomissement2• Il en est aussi dont la méchanceté 
dépasse à ce point les bornes qu'ils en sont punis dans ce 
monde et dans l'autre; d'autres encore ne subiront que 
là-haut le châtiment, car ils ont commis les plus graves des 
fautes et ne sont point jugés dignes d'être frappés avec les 
hommes. << Ils ne seront point frappés avec les hommes3 n, 
dit le prophète, car ils sont réservés à partager le châti­
ment des démons. « Allez-vous-en loin de moi, dit le Sei­
gneur, dans les ténèbres extérieures qui ont été préparées 
pour le diable et pour ses anges. " 

2. Beaucoup ont ravi le sacerdoce à prix d'argent sans 
que personne le leur reprochât, sans entendre les paroles que 
Simon (le Magicien) entendit alors de la bouche de Pierre•. 
Mais ils n'ont pas pour autant échappé au châtiment; au 
contraire, ils en subiront un bien plus sévère que celui qu'ils 
auraient dû. affronter en ce monde, parce que l'exemple 

2. II Pierre 2, 22. Sur les images dans les Épîtres de Pierre, 
cf. H. MusuRILLO, Symbolism and the christian imagination, Balti­
more 1962, p. 26. 

3. Ps. 72, 5. Pour les « ténèbres extérieures », cf. Matth. 8, 12 
et 25, 41. 

4. Act. 8, 20 : « Pierre lui dit : Périsse ton argent avec toi, puisque 
tu as pensé acquérir le don de Dieu à prix d'argent. » 
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1-'"181: ~" Tou "'"'P"'8ely!J."'Toç ~""''f>pov("e"i""'v. IIoÀÀot T<i< Tou 
Kopè h·6Àj.L1JO'ClV &XA' oôx ~na6ov -rà -roü Kopé, &f..Àà 7tdcrov't'a~ 

30 Ücr't'e:pov thd !J.d~ovt -rn ~1Jj.Llq:. TioÀÀot -rljv 't'OÜ <l>apœcil ~1JÀÙl­
cro:.v't'e:ç &cré~E:L0(.\1 OÙ XCJ:'t'E7tOV"t'~0"6YjO"IXV &a7tEp ÈXÛ VOÇ, &ÀÀà 
11-éve:t 't'à -r!f)ç ye:ÉW"f)Ç cdrroûç Ttéf..rt.yoç. Oô3è yàp al 't'OÙ<; 

&3e:À~OÛÇ &rcOX<XÀOÜV't'EÇ tJ.(ùpOÙÇ ~31) -djv 3~X1)V ~3<0X.O(.V' Èx.e:~ 
, , ... .s. ,À , 3 M' , , , , yo:.p IXU"t'O!.Ç 'l X.O O:.CHÇ 't'E't'<X[LLEU"t'<Xt. , 1J 't'OLVUV 't'CXÇ 0:.7tO<pOC-

35 cre:tç 't'OÙ 0e:oü P~!J.Ct:'t'a e:!vat Voj.L(~e::'t'e: 11-6vov. Lltà -roU-ra yàp xcd. 

èvLe<ç aô't'Wv È1tl -rà epyov ttpo~yr~.yev, otov èttt 'tijç ~cx;7tcpdp<Xç, 
bd 't'OÜ -rotÔ't'1JÇ &v8p6ç, È1tl -roü Xœpj.LL, è1tt 't'OU 'AapcGv, xcd. 
bp' É:'t'épwv 3è rco),J..Wv, Lvrl ot -ro'Lç f..6you; &ntO''t'OUv't'eç cdrmü 
't""i)v &m\ 't'Ù'JV npocyf.t&.Twv nLcr·nv 3ucrW1t'1)6év't'e:ç no:;ÜcrWV't'ctt 

40 ÀotrcOv &nœr&\l't'E:Ç é:om-roùç Wc; où 3Wcrov't'eç; a~X1JV xcd !J.!X6Waw 
8't'~ 't'OÜ 0e:oü -rà XP1JO''t'àv èv -réi) a~a6va~ 7tpo6ecr!L(av 't'OÎ:Ç &:!1-ap­
't'tfvoumv, oùx èv 't'Ci} !1-1)3' 8Àooç; xoÀtf~e:tv 't'oÙç; è7t~!Lévov't'aç; 
't'o'Lç &:!1-!XP't'~!J.!XO'(v Ècr't'LV. 

4. 'Ev~v p.èv oûv xat 7tÀdova Àéyew 3e:txvÜv't'aç 8crov 
45 éau't'oLç auv&youm 7tÜp ot 't'à -ôjç 7tap6e:vLaç èi;eu't'eÀL~oV't'e:; 

xaÀ6v. , AÀÀa 't'OLÇ 1-Lèv aootppovoiJcrLV &.pxe:L xat 't'!XiJ't'cx, 't'OÙÇ aè 
&.3wp66l't'ooç ëxov't'cxç xat !J.Ct.LVO!Lévouç où3è 7toÀÀéi} Tmhoov 
7tÀe:fova -ôjç 11-avLaç aÙ't'oÙç &.7toa-ô)crat 3uv~ae:'t'at. ~Là 't'Oi:ho 
't'à 11-époç &.cpév't'e:ç 't'OÜ À6you 7tpàç 't'OÙÇ croo<ppovoiJv't'aç aù't'àv 

so .v. '.r. 'À , \ , ' II .À ' r.J:.7t!XV't'O:. 't'pe:'Y<ù!J-EV, 7t!X LV E:7tL 't'OV !J.O:.XO:.pLOV !XU OV E7tCI.VE:À-
66V't'E:Ç. « lle:pf. 3è llv Èyp0C~o:.'t'é !J.OL )), <p1)a(, « Xo:.ÀÛV &;vf:)pdlrccp 
yuvo:.txàç 11-~ &rc't'e:cr6cxt. )) Ataxuvécr6oomxv &.!J.<p6Te:pot viJv x cd 

37 èrrl 't'OÜ 't'oXU't"'l)Ç riv8p6c; om XAM v Il 44 èv'ïjv om et punctum 
ante è(ntv posuit G 

1. Sur la révolte de Koré, cf. Nombr. 16, 1, et sur son châtiment, 
cf. Nombr. 16, 31 : «Le sol se fendit, la terre ouvrit sa bouche et les 
engloutit eux et leur famille avec tous les gens de Koré et tous leurs 
biens. " 

2. Sur le Pharaon, ses crimes et son châtiment, cf. Ex. 14, 28. 
3. L'épisode de Sapphire et de son mari Ananie punis de mort pour 
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même ne les a pas instruits. Beaucoup ont égalé l'audace 
de Koré1 et n'ont pas eu le sort de Koré, mais ils le subiront 
plus tard et leur peine sera plus grave. Beaucoup ont imité 
l'impiété dn Pharaon' et n'ont pas été submergés comme 
lui, mais l'océan de la géhenne les attend. Ceux-là non plus 
qui traitent leurs frères d'insensés n'ont pas encore été 
punis : c'est dans l'autre monde que le châtiment leur est 
réservé. 3. Aussi, ne croyez pas que les sentences de Dieu 
ne sont que des mots. C'est pour cela qu'il en a mis quel­
ques-unes à exécution - par exemple dans le cas de 
Sapphire3, de son mari, dans le cas de Charmi, d'Aaron et 
de tant d'autres - : pour que ceux qui ne croiraient pas 
à sa parole y ajoutent foi, confondus par les faits, cessant 
désormais de se leurrer eux-mêmes et de s'imaginer à l'abri 
du châtiment; c'est aussi pour qu'ils apprennent que la 
bonté de Dieu consiste à donner aux pécheurs un délai4 

et non à accorder l'impunité totale à l'obstination dans 
la faute. 

4. Il nous serait possible, bien sûr, de montrer plus 
longuement encore quel feu se préparent ceux qui méprisent 
la beauté de la virginité. Mais pour les hommes raisonnables 
j'en ai assez dit; quant aux incorrigibles et aux insensés, 
même de plus longs discours ne pourront les détourner de 
leur folie. Aussi terminerons-nous ici cette partie de notre 
traité, que nous allons adresser désormais tout entier aux 
hommes raisonnables, reprenant une fois de plus le mot 
du bienheureux Paul:« Quant aux choses que vous m'avez 
écrites, dit-il, il est bon pour l'homme de ne pas toucher à la 
femme'.» Que rougissent de honte maintenant tout à la fois 

leur mensonge est conté dans Act. 5, 1-11.- Pour Charmi, cf. Jos. 7, 
18.- Pour Aaron, peut-être s'agit-il de la jalousie d'Aaron, cf. Nom br, 
12, 1-8. 

4. C'est-à-dire pour leur donner le temps de s'amender ou de se 
repentir. 

5. 1 Gor. 7, 1. 
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o~ 't'ÛV y&(J.OV xax.(~oV't'E:Ç x.cà oL mxpOC TI]v &Çtav od.l't'ÛV ènd­
pov-reç. 'At.LCpo-répouç yàp 0 (J.ax.&:pto<; httO''t'OtJ.(~e:t IIcdJÀoç xcd 

55 3tOC 't'OÜ't'<ùV xoct 3td:. 't'&v è<pe:~!fj~ xe:t11-évwv. 

Ke' ..,OTt. To'i:s O.a9evoûaw lt.va.yKa.'i:ov 0 yG(los. 

Ke<Àov b y<i(Loç 6~, l:v crw'f'pomlvn ~ov &v8pe< 8Le<~1)pei: xe<t 
oôx. &cpL1JOW dç 7tOp\ldrxv x.oc-raxuÀtcr8év-roc &7to6o:.ve:1;v. M~ 
't'OLvuv alrràv 8ta~&:ÀYJÇ. lloÀÛ y&.p ëxet -rà x.ép3oç oùx. è&v -rOC 

5 (.!éÀYJ 't'OÜ Xptcr't'oÜ !1-ÉÀYJ ye:vécrOat n6pv1J<;, où cruyxwp&v 't'àv 
&ywv vrt.Ov y(ve:cr8oct ~é~1JÀOV xat &x.&J:)ap-rov. Ô-tOC 't'oi}ro xaf..àv 
8-rt ~aa't'&~e:t x.at &vop8o1: -rOv X<X't'oc7tbt-re:tv (J.éÀÀOV't'C'l. 'AÀÀà. -rL 
't'OÜ't'o npàç -ràv ~cr't'ÛYra, 7tpàç 't'àv où 8e:6p.e:vov 't'!J}ç &7t' aÙ'roÜ 

~o'l6Ele<ç ; 'Ene<Ü6e< yàp oùxhL XP~O"LfLOV ~o 7tpêi.y(Le< où8è 
to &vayx.aL6v ècr-rw &MOC x.oct èp.7t68wv &pe:-ri}ç où 11-6vov t'<';) 7tOÀÀà 

'nSévoct X(ùÀÜ(J.a-ra &AAOC xcd. 't'i!) 't'à 7tÀéov -r&v èyxw!J.Lwv 
U7to~é(Lvecr6e<L (Lépoç. 

KS1 .,0TL TÙ JLÉyLaTa. à.8LKEÎ: É:a.uTÙV 0 8uvé.J.LEVOS va.p8eveUew 

Ka.t ya.}LWV. 

Tàv yàp 3uv&!J.e:vov yup.vàv !J.&x.e:a6o:.L xœl VLx&v 0 7te:pL<pp&'t'­
't'WV i:htÀOLÇ où !J.6vov oùx <Awjae:v àÀÀà x<.à TI)v è:ax.&.'t'1JV 

5 à3Lxicxv ~3LX1JO'E: 't'OÜ ElœÛ!J.Cl't'OÇ &7tOO''t'e:p~aœç œù-ràv xo-:t 't'WV 
À<X(l.7tp&v O"t'e:cp&.vwv. Oô y&p e:to-:ae:v et;Ù-roü &.7t<XO'ClV cpœvljvo-:L 
-rl}v laxùv où3è acp63po-: 7te:pL~61J-rov CtÙ't'oÜ ye:véa6o:.L 't'à 
't'p6rt<XLOV. )Ertt 3è 't'Oi3 y&!J.OU xo-:t p.d~wv ~ ~1Jp.Lo-:· oÙ yàp 

XXV, 1 &vœyxcdoç M 

XXVI, 6 &na.crœv œÙ't'oÜ GP 

1. 1 Cor. 6-15. 
2. L'expression vœOç &y~oç est dans S. Paul, 1 Cor. 3, 17; 6, 19 
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ceux qui dénigrent le mariage et ceux qui l'exaltent plus 
qu'il ne le mérite, car à tous deux le bienheureux Paul 
impose silence par ces paroles et aussi par celles qui suivent. 

XXV. Le mariage est nécessaire aux faibles. 

Le mariage est beau, parce qu'il maintient l'homme dans 
la chasteté et l'empêche de rouler dans l'abîme de la forni­
cation et d'y périr. Il ne faut donc pas en dire du mal : 
grande est son utilité, car il ne laisse pas les membres du 
Christ devenir les membres d'une prostituée', et ne permet 
pas que le temple saint' soit profané et souillé. Il est beau, 
parce qu'il soutient et redresse celui qui est sur le point 
de tomber. Mais en quoi cela concerne-t-il celui qui est 
debout, celui qui n'a pas besoin de son aide ? En ce cas, en 
effet, il cesse d'être utile et nécessaire; au contraire, il est 
même une gêne pour la vertu, car non seulement il lui 
suscite nombre d'obstacles, mais encore il lui dérobe la 
majeure partie des éloges qu'elle mérite. 

XXVI. Il se fait le plus grand tort celui qui, 
capable d'observer la virginité, se marie. 

Couvrir d'armes l'homme qui peut combattre et vaincre 
le corps nu 3 n'est pas lui rendre service, mais lui causer 
le plus grave des préjudices en le privant de l'admiration 
et des brillantes couronnes qu'il eût méritées. Car on ne 
permet pas à sa vigueur de se révéler tout entière et son 
trophée perd son plus bel éclat. Dans le cas du mariage 

Éphés. 2, 21, etc ... : «Ne savez-vous pas que votre corps est le temple 
du Saint-Esprit qui est en vous?» (1 Cor. 6, 19). 

3. La comparaison, empruntée aux exercices athlétiques, se pour­
suit tout au long du paragraphe. 
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a6~1j<; 11-6vov 't'1jç mxp<X -r&v rto),),é'Jv àÀÀà xcd !-Lta6Wv &rtocr't'e:pe:Ï: 
551 M. 10 -rWv 'T?j rtapBévc:p xe:t{J.É:\IWV. L~tà 't'aU-roc cc KClÀÙV &v6pWrtcp 

yuvatxèç !J.-/j &tt't'ea6cn. >> T( oûv &.rt-re:crEiat cruyxwpe:ï:ç ; « ~tà 3è 
-ràç Ttopvd(Xç fxacr-roç Tijv éau't'OÜ yuvcx'i:xa èx~:rw. >> <l>of3oU!Lcd 
cre:, cp1jcr(v, elç 't'à -r~ç ncxpf:le:v~e<ç il~oç &wxyœyeï.v !J.~ xa-rcc­
rcé:crYJÇ tdç -rà -r~ç rtopvdœç f3&pcx6pov. OUrcw crot xoUc.pov 

15 1 \ \ <! \ • 1 ' f .}.. ' ye:yove: 't'O Tt't'e:pov ~.va 7tpoç e:xe:tVYJV e:Tto:.p(t) cre T,1-v xopuc.p"fjv. 
Ka.L't'ot ye: aÙ't'o!. 't'à 't'&v &.6hùv dÀov-ro xcx!. 'T(j) ·6)ç 7tap6e:v(ca; 
èrte:rt~31Jcrocv xocÀ(j}. Tt 't'oivuv cpof3?i xd 't'pé:v.e:tç, & tJ.cxx&pte: 
IlaÜÀe: ; "O·n oiS-rot fJ.É:v, 'lcrwç &v d·m::, 't'à 7tp&y(.La &.yvooÜv't'e:Ç , ' , e f • , ~, ! ~ ~ , J/,.1:'> 
't'CW't .. fJV e:xoucn 't'"lj\1 rtpo U{-LtiXV, e:!J.e: oe: 1J tte:tpoc x.or;t 't'a •1o1J 

20 -r<XOT'JÇ ~'Pe"' Tijç fL&)(')Ç xat 7tpoç -ro ""f'~ouÀeom 1:-rl:po•ç 
Ox.v"l)p6't'epov 1tOteï:'. 

Kt' "On p.Éya. 1] va.p9evla. Ka.t p.eyâ.Àwv vpO~evos ciya.9Wv. 

1. O!Sa -rljv ~(av 't'OÜ 7tp&.yfJ.a't'oç, o!Sa -r:&v &yrovtcr!L&.-r:wv 
't'OÜ-r:wv 't'èv -r:6vov, o!Sa -r:oü noÀé:!Lou 't'à ~apù. <l>tÀovdxou 
-r:tvOç xal ~ta(aç xat &7toveVOYJ!Lé:VYJ<;; xa't'à -r:&v è7tt6UfJ.LÙ'Jv Seî: 

5 cfux~ç. 'E1tt y&.p &v6p&xrov Seï:' 7teptna-r:e!:v xal IL~ xa-r:axat-

10 'tf1 7tet:p6év~ : "t'"(j mxp6e:vt~ G JI 8Là "t'et:Ü"t'œ GPM v: 8Là 't'OÜ"t'o XA 
Il 11 8è om M v Il 12 gxacr,oç ... èxém om M v Il post èxéw, add 
~m)Àov.a:t as: dç; "t'Ù 'tl]ç; 7tet:p6e:vtaç; tStj;oç; &:ya:ye:tv GP 1) 13 q>""flatv om 
GPM v )) dç; ... &:vaycxye:tv om GP ))16 't'à ego addidi sed sententia 
perobscura manet )117 c:poW()ç; ante cot'r G 

XXVII, 1 v.éya:r; XAM v.éya:v G Il 2 &.ywv~av.•hwv : meu!J.&-rwv AM 
7tetp6évwv hic coni Morel et Plantin 

1. I Cor. 7, 1 et I Cor. 7, 2. 
2. TeX "t'&v &6ÀWJ : la formule est obscure; peut-être l'expression 

équivaut-elle à "t'ÙV if6Àov : le combat ; voir apparat critique. Il est 
encore fait allusion ici aux combats du stade (yu!J.v6v, a't'eq>&vwv, 
(crx_uv, "t'p67tcxwv), la beauté de la virginité étant le trophée (~7ta:6Àov) 
pour lequel les coureurs s'élancent dans le stade. 

3. Jean Chrysostome reconnaît ici les difficultés qu'entratne la 
pratique de la virginité ; en général il souligne plutôt les difficultés 
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plus grave est encore le dommage, car il prive non seule­
ment de la gloire du monde, mais des récompenses réservées 
à la vierge. De là ces mots : « Il est bon pour un homme de 
ne pas toucher à la femme1 • l) - Pourquoi, alors, le lui 
permettre ? - « Mais pour éviter la fornication, que chacun 
ait sa femme. n Je n'ose pas, dit l'apôtre, t'élever jusqu'à 
la hauteur de la virginité, dans la crainte que tu ne tombes 
dans l'abîme de la fornication. Ton aile n'est pas encore 
assez légère pour que je puisse te hausser jusqu'à ce sommet. 
- Pourtant ils ont, eux, choisi, les risques de la compé­
tition' et se sont élancés vers la beauté de la virginité. 
Pourquoi donc tes craintes, tes tremblements, bienheureux 
Paul ? - Parce que ces gens animés de cette ardeur, 
aurait-il répliqué sans doute, ignorent ce qu'est la virginité, 
tandis que moi, l'expérience et la pratique que j'ai déjà 
de cette bataille me rendent plus circonspect pour la 
conseiller à d'autres. 

XXVII. La virginité est un grand bien 
et dispensatrice de grands biens. 

1. Je sais la difficulté de l'entreprise, je sais la rigueur 
de ces combats, je sais le lourd fardeau de cette guerre'. 
Il y faut une âme combative et fougueuse, luttant jusqu'au 
désespoir contre les passions. Car il faut marcher sur des 
charbons (ardents) sans être brülé4 , avancer sur une épée 

du mariage. Une branche de manuscrits a essayé d'adoucir le langage 
de Jean Chrysostome, voir apparat critique [H. M.]. 

4. Prov. 6, 28. Cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, De vila Moysis (PG 45, 
424), éd. H. Musurillo, Leiden 1964, p. 137.26. Pour la « marche sur 
des charbons ardents », voir H. MusuRILLO, Trans. Amer. Phil. 
Assoc. 94 (1963), p. 167-175.- Pour la pratique des« anastenaria » 

(cérémonie avec danse sur le feu), voir L. RoBERT, dans A. DuPONT­
SoMMER et L. ROBERT, La Déesse d'Hiérapolis-Castabala, Paris 1964, 
p. 55-59. 

12 

li 

i 
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e:cr8o:~, èrd ~Lc.pouc; f3a8L~e:tv x.d p.~ 7tÀ~-r-re:cr8at. TocnxÙ't'1) yàp 
-r~ç èrn6uj.LLac; ~ tax.ùc; Ûcr1J x.cd 1tupàç x.cà crt3-f)pou. K&v j.!'Yj 
oi5't'w TÛXfl 7to:pe:crxe:uacrp.év1J ~ux~ 1-l.:tjSè bncr'tt:>éc.pe:cr6œt npOç 
·d:ç èxdv1jc; &f.:y'Y)36vœc;, 1:Ct.-x_éwc; éauTI)v &7toÀe:Î:. ô.e:L 't'oLvuv 

to 1)(-L'Lv &3a!L<XV't'LVY)Ç StavoLo:.ç, (J:t)ôéno-re: xo:6e:U3ov-roç àc.pf:laÀ!J.oU, 
x.cxp't'EpLaç 7tO),):Y)ç, 't'EtX,ÙlV tcrx.up&v, 't'oLx.wv ~~w6e:v xd !J.O­
X.Àù:Jv, cpuÀ&xcvv èypî')yop6't'WV xcd ye:vvcdwv, xo:1 7tp0 -roU-rwv 
&:.mXv't'WV 't'"Ï)ç &vw6e:v pan=ijç. « 'Eàv >> yOCp << !J.-/j x.Ùptoç 
c.puÀ&.Ç,"fl7t6Àtv, dç j.!&'t'YjV -f)ypÔ7tV1JO'OCV at <puÀch:mo'J't'EÇ o:Ô't~V. >> 

15 2. IT&ç oùv Ttjv po7djv èrncmacr6j.Le:Bo: 't'etU't"1JV ; ''0-ro:.v 't'à 
1to:p' É:atYt'WV &nav-r<:J. e:lcre:v~yX<ùtJ.EV, t.oytcrtJ.àV Uyt"Ïj, Yr)cr't'doo; 
xo:.t &.ypu7tv(aç 7tOÀÀ-/jv ~v È:TC(-re<:ow, vop.o6e:crLaç &.xpLf3e:to:v, 
È:V't'OÀÛ>\1 Cf>UÀ~X~\1 X~t 't'Ù 7t<fV't'CDV XE:<p<fÀ~LOV 't'Ù {J.~ e~ppe:Î:V 
€~u't'oÏç. K&v yàp tJ.e:y&À~ X~'t'wp8wx6't'e:ç 't'0XCDtJ.e:V, Èxe:î:vo 

20 1 , ~ 1 ( 1 <::> 1 1 'E, , ' Àe:ye:LV ~\I~YX~L0\1 7tpoç E:~U't'OUÇ oL~ 7t~\l't'OÇ' « ~\1 (J.1J XUpLOÇ 
o!xov oLxoaotJ.1jcrYJ, dç !J.&'t'Y)V èxon(~a~v ot oLxoaotJ.oÜv't'e:ç 
~Ô't'6v. >> << Oô » y&.p « èa·nv ~tJ.Lv ~ n&.À1J npOç ~ttJ.~ x~t a&.pxa, 
&ÀÀà npOç &px&ç, npOç 't'OC<; è:Çoua(aç, npOç 't'OÛç xocr!J.oxp&.­
't'opaç 't'OÜ ax6't'ouç 't'OÜ ~t&voç 't'OU't'ou, npàç 't'OC nve:UtJ.<X't'txà 

25 't'9jÇ 7t0VY)p(aç È\1 't'OÏ<; ènoupavLoLç. )) Kat ae:L vUX't'Cùp xat 
j..te:8' ~!J.épav timÀLcrtJ.éVOUÇ ~p.&ç E:a't'<fV<XL 't'OÛÇ ÀOYLO'(J.OÛÇ xat 

(.1. 1 ,. ~ • , , e , (r\ ..... , 
<flOtJE:f'OUÇ e:~V<Xt 't'<XLÇ OC\IOCLO'XUV't'OLÇ e:7tt U!J.LOCLÇ. ~-'Ç ~V jJ.LXf>OV 
èva&atv, Ëa"t'Y)XE:V Ô at&.~oÀoç nüp ~XCDV p.e:-rOC xe:Lp~ç &a't'e: 
èv~cpe:Lvoct xat xoc-rwt>ÀÉ:Çcu 't'OÜ 0e:oü 't'àv va6v. Il&.v't'o6e:v oûv 

ao ~!J.&<; Wxup&aB~t xp-f). Ilpào:; yàp cpUae:wç &v&yxY)" ~!J-'Lv ~ 
!J.&.XY), 7tpàç &yyé:Àwv 7tOÀL't'e:tav ô ~'ÎjÀoç, !J.E:'t'OC &awp.&.'t'CD\1 
auv&.!J.E:Cù\1 ô ap6j..tOÇ. ( H y'lj x~t b anoaào:; "t'OÎ:Ç èv où pave;> 

9 &:7toÀd : &rr6ÀÀuaL GP 1111 -ro(xw\1 GM : -rdxw\1 XA 8pLyxùw P v 
Il 19 y<Xp om A sed suprascr A'll 25 8el in ras MIl 26 ~f'&ç : ~f'!V 
M v Il -roi:ç Ào)-Lcr!.l.oi:ç GP 

1. Ps. 126, 1. - Ces conditions requises pour la pratique de la 
virginité montrent que la doctrine de Jean Chrysostome sur ce point 
tient compte aussi blen de l' « intervention d'En Haut » que de la 
«volonté humaine », Cf. chap. XXXVI et, sur ce problème, Introd., 
p. 52. 
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et n'être pas blessé; la force de la concupiscence en effet 
est semblable à celle du feu et de l'acier. Et si l'âme n'a pas 
été entraînée jusqu'à rester indifférente à ses tourments, 
elle ne tardera pas à périr. Il nous faut donc un cœur de 
diamant, un œil toujours ouvert, une patience à toute 
épreuve, des murailles robustes, des murs extérieurs et des 
verrous, des gardiens vigilants et courageux et, avant tout 
cela, l'intervention d'En-Haut. Car« si le Seigneur ne garde 
pas la cité, c'est en vain que veillent ceux qui la gardentl ». 

2. Comment obtiendrons-nous cette intervention? Quand 
nous aurons apporté en contribution tout ce qui dépend 
de nous : saines pensées, constance inébranlable dans 
le jeûne et les veilles, scrupuleuse observance de la Loi, 
respect des préceptes et, point essentiel, défiance vis-à-vis 
de nous-mêmes. Si d'aventure nous avons accompli de 
grandes choses, nous devons nous répéter sans cesse à nous­
mêmes : « Si le Seigneur ne bâtit pas la maison, c'est en 
vain que travaillent ceux qui la bâtissent2. » Car << nous 
n'avons pas à lutter contre le sang et la chair, mais contre 
les Dominations, contre les Puissances, contre les Princes 
de ce monde de ténèbres, contre les Esprits du Mal répandus 
dans les espaces célestes• ». Et nous devons nuit et jour 
tenir nos pensées sur le pied de guerre, pour effrayer ces 
passions impudentes. Qu'elles se relâchent un tant soit 
peu et le diable est là, le feu dans les mains, prêt à le 
lancer et à embraser le temple de Dieu. De toutes parts 
il nous faut nous trouver fortifiés ; car nous sommes 
aux prises avec les exigences de la nature, la vie des 
anges est l'objet de notre zèle, nous courons dans la lice 
aux côtés des Puissances Incorporelles<, la « terre et la 

2. Ibid. 
3. Éphés. 6, 12. 
4. Les images du chapitre XXVII sont empruntées à la guerre 

(7t6f..e!-Loc;, -re~xs)\1, (.LOXÀW\1, qmÀ&xw\1, etc.), mais ici l'image est sportive 
à nouveau. Pour la« terre et la cendre», cf. Gen. 18, 27. Pour les mots 
,.. corruption" et« incorruptibilité», cf. MÉTHODE, Le Banquet, III, 768, 

li 

j 
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8•0<Tp(~oU<rLV t~"<rOu<rOO<, <fHÀOV<"<ii: XO<( ~ <p0opà 7tp0Ç Tljv 
&<pOO<p<r(O<v T~V &[L,ÀÀO<V ~OeTo. 

" 3 "E' " , , e~;:> , , , • 't' OU\1 "(Cl!L0\1 )((.(L 'Y)OOV'Y}\1 't'OO'OU"t"C)} 1tpO:.y!J.a't'L 7tOCpa-

~CI:À€Î:V 't'OÀ!J.:ljcre:t -rte;, d1té !J.OL ; Kat rc&c; oôx e:Ü1)6ec; ).(av ; 
Tcx.U't'e< &7tet:V't'<X 6 IlocÜÀo<; cruvw3chc; g_Àeyev· << "Exacr't'OÇ ~v 
éo:.u·t'OÜ yu\lo:Xxo:. èxéTw. » Lltd: To:Ü-ra &ve:aOe:To, 3t&. 't'oci}roc: oôx 
è6&ppe:t 3tC<Àe:x61)vo:t è:~ &px1Jc; nept rcctp6e:v(ac; cd.vroî:c;, &,)..)..&_ 

40 -rote; rce:pt 't'OÜ y&!Lou )..6yotc; è:v3to:.'t'pL~e:t xa"t'à 1-'-txpàv &.7tocr"t'1)cro:.t 
't'OÜ yclt.J.OU ~OUÀ6[.LEVOÇ e<Ù't'otiç, xcà 't'OÙ<; rce:pt TYjç È:yxpo::Td<X<; 

)..6youc; f3paxeï:c; rcot"t}cr&:p.e:voc; èxe:(votç rcoÀÀoÎ:ç oUow aÙToÙç 
552 M. ~YXO<Té[L.i;<v, OÔ>< &<p.elç 7tÀY)Y'Î)VO<' T~V &xo~v Tiji T'ÎjÇ 1tO<pO<tvé­

O'€WÇ C(Ô()"t'1)pcî). eÜ yàp ÛÀOV f3t' ÛÀOU Ôtà TÙlV f3apu-répwv 
45 7tÀéxwv "t"àv À6yov èmxx6~c; "t'é È:()'t't "t'(i} &xoOo\JTt xcd 7tOÀÀchw; 

&vo:yx&~e. [L<TM><•pT'Î)""'' T~V <Puz~v [L~ <pépou<rO<V TWV Àeyo­
!J.évwv 't'à f3&poc;. eo 3è rcotx(ÀÀü)V rx?rràv xcà nÀe(owx &nO -r&v 
p~cr-r<iN ~ -r&v 8ucrx.6À<ùV -r~6dç -r~v !J.U;~v, -rO -roU np&y~La-roç 
XÀÉ:7t'T€~ ~apù x.cà a~avanc-::Ùcrc-::ç -rOv &.xpoc-::-r~v oih<ù nd6e~ x.c-::1. 

60 npocr&ye-rc-::t ~LfiÀÀov, Onep oùv xc-::1. ô ~Le>::x.&pwç Tic-::UÀoç èno('t)­
Gev. 4. Eln6lv y&p· << Kc-::Ààv &v6pcimcp yuvatx.Oç IL~ &n-re-
e ' '' ' t ' ' '0' "E -' C'J !XL ))' e>::1te1t't)O't)C'JeV ert 't'OV ye>::!J.OV eu E:<ùÇ, (( XIXC'J'TOÇ "'lV 

écw-ro\3 yuvaLxa èxé:-r<ù >> )..éy<ùv· x.c-::1. -rO ~LÈ:V !1-IXX.e>::pLcraç IL6vov 
àcp~x.e· « Kc-::À6v )), y&p ql't)C'JtV, « &.v6pcilncp yuvc-::tx.Oç IL~ &n-re-

65 C'J6c-::t. )) llepl. 8è -ro\3 y0C!1-0U x.c-::t C'JU!J.{jOUÀe:Ùet x.al. èrtt-r0C-r-ret 
x.c-::1. c-::l-rtc-::v npoO"t"t6't)C'Jt · « 6.tcX ylip -rd:ç 11:opvdc-::ç n, cp't)GL Kcd. 
aoxe';; (J.èV o:tT.OÀoyi;;v TOU y&[LOU Tljv <rUYXWPY)<r•v. To 8è 
<iÀY)Oèç ÀO<v00<v6vTwç tv TO<oç 1tept TOu y&[LOU 7tpo<p&<re<r•v 
è11:c-::lpet -rO -r~ç èyx.pc-::'t'dc-::ç èyxÛl!Ltov, où cpc-::vepWç èx.x.a)..{m-rwv 

60 -rq, )..6ycp à)..)..cl -rq, auvet86n 't'ÙlV &.x.ou6v't'WV X.<X.'t'IXÀLIL7t&vwv 
ocin6. ~o ycXp 11-oc66lv On nocpatve:L't'oct yoc11-e:Lv, oôx. è7tet8~ 't'à 

35 g,• o~v X et (h•) M v : d oov Ad <Ov GP Il 43 &<pd~ GP Il 
46 <ljv ~ux~v ante ~e<aoxtp<~aœ• coll GP Il 48 <ljv ~[~w XAM v : 
<OLœO"l) <ii ~[~et GP Il 51 yàp om GP Il 53 <O : <OV GP Il 56 yàp : 31: 
GP Il 57-58 <O ... &1,~8!~ GP :<ii ... &J,~Sdq: XA <0 &J,~Bel M v 

et S. Paul, I Cor. 15, 54 : «: TI faut que ce corps corruptible revête 
l'incorruptibilité. l> Expressions voisines dans Ad Olymp. VIII, 6 d. 
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cendre >> que nous sommes ambitionne d'égaler ceux qui 
vivent dans le ciel, et la corruption livre bataille à l'in­
corruptibilité. 

3. Osera-t~on encore, dis~moi, comparer le plaisir du 
mariage avec un tel état ? N'est-ce pas le comble de la 
sottise ? C'est de tout cela que Paul avait conscience quand 
il disait : « Que chacun ait sa femme. » Voilà pourquoi il se 
dérobait, voilà pourquoi il n'osait pas les entretenir dès 
l'abord de la virginité : il s'emploie quelque temps à parler 
du mariage avec l'intention de les en détourner peu à peu, 
puis consacrant quelques mots brefs à la continence, il les 
intercale dans son long développement sur le mariage, car 
il veut éviter de choquer les oreilles par la sévérité de son 
exhortation. Un orateur qui ne compose son discours de 
bout en bout que de pensées austères indispose son auditeur 
et bien souvent contraint l'âme à regimber, incapable de 
porter le poids de ses paroles; mais l'auteur qui introduit 
de la variété dans ses propos et combine un mélange où 
le facile a plus de place que le déplaisant, dérobe ce poids 
à l'auditeur et, en détendant son esprit, le convainc et se 
le concilie plus aisément. C'est précisément ce qu'a fait 
le bienheureux Pan!. 4. Il dit d'abord : " Il est bon ponr 
l'homme de ne pas toucher à la femme• », puis il sante aussi­
tôt à la question du mariage : << Que chacun ait sa propre 
femme », dit-il ; bienheureuse la virginité, se contente-t-il 
de dire : << Il est bon pour l'homme, dit-il en effet, de ne pas 
toucher à la femme >> ; mais pour le mariage, ille conseille, 
le prescrit, y joint un motif : « A cause de la fornication », 

dit-il. Ainsi il semble justifier son autorisation du mariage ; 
en réalité, les raisons qu'il avance concernant le mariage 
rehaussent implicitement l'éloge de la continence : il ne 
le dévoile pas en termes clairs, mais il l'abandonne à la 
conscience de ses auditeurs. Car celui qui comprend qu'on 
l'exhorte au mariage non parce que le mariage est le comble 

1. I Cor. 7, 1 ; puis I Cor. 7, 2. 
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xp&:nO"-rov t'~<.; &pe:-rYjç b y&:f-Lo<; &XA' è7te:t8~ -rocrctO't'YJV oc?vroü 
xa-réywJ) Àocyvdocv b TiaÜÀoç &ç &ve:u y&f-LOU p.~ 8uw:q;.évou 
Àayvdaç &7téxe:a6at, èpu6pt&.crcu; :x.cd. ocLaxuv{:)dç a7tou8&cre:t 

65 't'axéCiJç ètttÀoc~écr6C(t 't'1jç ttap6e:vLaç xcd. 't'~v 't'ocrocÔ"t''YJV &.7to­
xpoUcroccr6oct 86Çav. 

1<111 "'On Tà. 1TEpl. ycl.flOU Àey0JLEVO. 

1TO.p9evLa.s ËaTI. 1rpoTpE1rnKcl.. 

1. TL 8~ f.Le:'t'cl 't'a.ü-r& tp'Y)atV ; « Tf) yuvcmd b &v~p "'~" 
bcpeû .. otJ.éV't)\1 e:Üvotav &rto8t86't'<.ù' ÔiJ.oLwç 8è xcd ~ yuv-1) -r0 

5 &.v8pL » E!-r(.( ép!J.Y)Ve:Ùwv ocô-rO xcx!. cret:cpécr't'epov 7tot&v èmXye:t· 
(( eH yuv~ 't'OÜ Latou G~!J.<X't'OÇ oôx èÇoum&~e~, &"A"A' b &v~p· 
Ô!J.O(CùÇ aè: X<Xl Q &v~p 't'OÜ ta(ou G~!J.<X't'OÇ oÔx. èÇoum&~eL, &"AÀ, 
i) yuv~. )) K<Xt 't'C<Ü't'C< aoxeL t-tè:v Û7tÈ:p 't'OÜ y&!J.OU "Aéyecr6at. TO 
aè: &"Aî16è:ç &cr7tep &yx.tcr-rpov 't''Îi cruv~6et 7t€ptcr-rei:"Aaç -rpocp1j, 

10 o5't'CùÇ dç -rclç 't'&V !J.C<6î1't'&v èv(î1crLV &xo&ç, e<Ô't'oÏ:ç -roLç 7tept 
-roU ycf!J.OU "A6yotç èÇay<XyeLv a&roUç -roü ycf!J.OU ~ouÀ6!J.evoç. 
co yàp &xoùcraç éht tJ.e-rcl -rOv y&.tJ.oV oôx ëcrTe<L xUptoç éau't'oÜ 
&"A"A' èv -r1j T'ljç yuv<XtxOç xdcre-raL yv~wn 't'e<:XéCùç &7taÀÀay1Jvat 
G7t0Ua&.cret T!fjÇ 7tmpo't'&TI')Ç ÔOUÀd<XÇ1 (.!iiÀÀOV aè: (J.Y)ÔÈ: Tijv 

15 &px~v -ràv ~uyàv Û7te"A6eLv, è7tetô1J dcreÀ66vt'<X &rt<XÇ ôou"Aeùetv 
&v&.yx.Y) Àomàv ëCùç &v -r1j yuvatxl -roUTa ôox1j. 2. Kcd Ù't't oùx. 
0C7t"A&ç XC('t'<XG't'OX<X~é(J.eVOÇ "AéyCù -r!fjç -roÜ llaÜÀOU yv~fl-Y)Ç &7tÛ 
-r&v !J.<X61JT&v P4atov -roü't'o X<X't'at-taSeLv. Oôôè: yàp èxeLvot 
7tp6't'epov cpop-rtxOv dvat x<Xt ènax6è:ç T0v y&.(J.OV èv6t-ttcrav, 

20 &"AÀ' O-re 1)xoucrav 't'OÜ xup(ou eLç -raÙ-rî1V aÔ't'oÙç x.<X-raxÀeLov't'oç 

63 supra Àctyvetœv scr 't'' 't'ij<; rcp\lç' ( = 't'~\1 Tijo:; TCopvdœo:; ?) G !! 
66 M~av G P : &ao~lav XAM v 

XXVIII, 3 a~ : a< XAM v Il 4-6 Of.tolwç 000 &1.1-' 0 &v~p per hom 
om MIl 19 <"axO<ç : è""Xe~ XAM v 

1. 1 Cor. 7, 3. Le texte grec porte 't'~V Ocpe~À~\1, la dette qui lui est 
due. L'expression 't'~V Ocpe~Ào!J.éV1)V eÜ\Iotcxv (ou: -rljv O<pe~ÀO!J.éV1)\I 't'~IJ.~"• 
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de la vertu, mais parce que Paul lui reproche une dose 
de sensualité telle que seul le mariage, à l'en croire, lui 
permet de s'en défaire, celui-là, rougissant et confus, 
s'efforcera d'embrasser au plus vite la virginité pour 
éloigner de lui pareille réputation. 

XXVIII. Ce que Paul dit du mariage 
est un encouragement à la virginité. 

1. Et que dit-il ensuite ? « Que le mari rende à sa femme 
l'affection qui lui est due et que la fèmme agisse de même 
avec son mari!. >> Puis il explicite sa pensée et la rend plus 
claire en poursuivant : <<La femme n'a pas pouvoir sur son 
propre corps, mais le mari; pareillement, le mari lui non 
plus n'a pas pouvoir sur son propre corps, mais la femme2, n 

Tout cela semble dit en faveur du mariage, mais en réalité, 
comme un hameçon dissimulé sous l'appât habituel, Paul 
fait pénétrer ses propos dans les oreilles de ses disciples avec 
l'intention, par les paroles mêmes qu'il prononce sur le 
mariage, de les détourner du mariage. Celui qui apprend 
qu'il ne sera plus, après le mariage, son propre maître, mais 
qu'il sera à la discrétion de sa femme, s'efforcera de se libérer 
bien vite de cette amère servitude, ou plutôt même de ne 
pas du tout passer sous le joug, puisqu'une fois engagé, 
il lui faut être esclave aussi longtemps que cela plaît à sa 
femme. 2. Et ce n'est pas une simple conjecture sur la 
pensée de Paul que je formule; il est facile de nous en rendre 
compte d'après les disciples. Eux non plus, tout d'abord, 
n'avaient pas considéré le mariage comme un fardeau 
importun, jusqu'au jour où ils entendirent le Maître leur 

l'hommage dfr) se rencontre dans quelques manuscrits, c'est un euphé­
misme pour désigner l'acte conjugal, chose due que chaque époux 
peut réclamer à l'autre. Voir ALLO, S. Paul, Jre Épftre aux Corinth., 
p. 157. 

2. 1 Cor. 7, 4. 
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-' ' ' ' " ' ' K 6' ' II -À 6 T' "'l'V OC'WJ.yX"f)'Y E:LÇ 'l'j'Y X<XL 't'OUÇ OptV toUÇ 0 C(U OÇ 't' 'TE:, o 

yd:p « "Oc; &v &7toÀÜO"'fl -r~\1 yuvrt.Î:XIX ctÙ't'oÜ nape:x.'t'èç J..6you 
7tOpvdac; 1tme:L rt.?rr~v f.l.otxiicr6cx:t », xcû 't'à << co &v~p 't'OU ~O(ou 
crÔl(J.rt.-roc; oùx è~oucrt&.~e:t ))1 P~!J.<XO't fJ.È:V é:-répotc;, yvd>!J.n Oè: 

25 e:'lp't)-rat 'T1j cdl'"c?i. 3. Et Dé 't'tc; &xpt~écrTe:pov xoc't'rt.!J.&.Sot 't'à 't'oÜ 
llocÛÀou, !J.êiÀÀov È:7tt't'e:(ve:t -TI)v 't'Upoc:vvŒoc xcx1 <pop't'tX.ûYrépo:.\1 
è:py&.~e:'t'czt -d)v OouÀdav. ·o (.Û:\1 ycX.p xUptoc; oùx &<pL't)crt 't'àv 
&vOpo:. è:x 't'Yjc; olxdrt.c; è:x.~C(Àe:Ïv 't"!jv yu\laÏx.a. •o Oè TiocÜÀoc; x.cx1 
~\1 't'OÜ oEx.dou crcil!J.<X't'OÇ è:!;oucrLor;v 7trt.poctpe:ï·nxt, rr:êicrav <XÔ't'oÜ 

30 TI)v &px~v 't'?i yuvcmd 7tapoc0t3oùc; x.cd &pyupwv~-rou {LéXÀÀov 
Ô7to-r&.!;o::c; oLx.é't"oU. ToÙ't'(t) 11-è:v yd:p ë!;e:a't't 7tOÀÀ&.xtc; x.oct 
rw:v't'e:ÀoÜc; È:Àe:uSe:pLac; 't'uxe:ïv, d Ouv1)6d11 rco-rè e:Ù7top~crac; 
&pyup(ov X<X't"O<Ûecv<XL 't"ljv 't"L[L-/jv Tij\ Secm6Tn. '0 Sè &v-ljp x&v 
T~V &:n&V't'{ùV &pyocÀe:Cù-répo:.v ~X1l yuvaî:x.oc, cr't'épyEtV &vocyx.&:-

35 ~e't"O<L 't"ljv SouÀd<Xv XO<t ÀÙcnv oûSe[L[O<v oùSè s.ét;oSov 't"O<U't"'J<; 
3Uwx;--roct 't'1jç 8e:crno't'dw; e:Ùpeî:v. 

553 M. K9' "'OTt Tb il~ Û1fOO'TEpE'i'T'E àÀ}..~Àous 

ets vap9evîa.v ËaTtv EvclyovTos. 

1 E' , , (H ~ - ,~, , , 
, L7tùlV 't'Ot\IU\1' (( yuv,1 't'OU totOU O'Cù!l-ot't'OÇ OUX. 

tÇoum&~e:t n, ètt&ye:t· « M~ &ttocr't'e:pe:Î:Te: &ÀÀ~Àouc; e:L 11.~ Tl. 
5 &.v èx. GU!J.tpWvou 7tp0ç X<X~pOv Lvrx crxo/..&cr1J't'E: 't'Yi 7tpocre:uxn xrxt 

't'1) V1Jcr-rdq:, xrxt 7t&Àtv È:TCt -rO a:;Ù-rà cruvépxe:cr6e:. )) IloÀÀoÙç 

27 <îi 8oul.d~ A Il 6 ~<v y&p : 8<L ~<v G 8<L 6 ~<v P Il 27-28 <lw 
&vapo: ... -ri)v yuvo:ï:xo: GP : xUp~ov dvo:L -roü 't"'ÎjÇ otxdo:ç èx~o:Àdv M 
Il xUpwv e:Ivo:t -rOv &v8pa; -roü -rljç otxdo:ç èx~o:)dv rxù-r~v XA v Il 
29 7trxpo:Lpe:ï:-ro:L : o:ù-r~v ~xetv, -rou-r€0"'t'w GP Il 30 7trxpo:8oùç GP 

XXIX, 1 d:1toa-re:p'Ïj-re: G XA Il 2 dç -ri)v 7trxp0e:v(o:v M Il d:v&:yov-roç 
GP Il 4 &1toa-re:plj-re: {'f) supra e:t ras) G 

1. Matth. 5, 32. - Sur l'interprétation à donner à ce texte (ainsi 
que de Mallh. 19, 9), et le sens de 7tO:pe:x-r6ç et de 7topvdo:, cf. Suppl. 
au Diction. de la Bible, V, p. 934. 

XXVIII, 21 - XXIX, 6 185 

imposer l'obligation que Paul imposa alors aux Corinthiens. 
Car le mot:« Celui qui répudie sa femme, hors le cas d'impu­
dicité, la jette dans l'adultèrel ll, et celui-ci : <<L'homme n'a 
pas pouvoir sur son propre corps ))' en des termes différents 
expriment la même pensée. 3. Et si l'on y regarde de plus 
près, le mot de Paul accroît la tyrannie du mariage et rend 
la servitude plus lourde à supporter. Car si le Seigneur ne 
permet pas au mari de chasser sa femme de la maison, Paul 
lui enlève jusqu'au pouvoir sur son propre corps, confère 
à sa femme toute autorité sur lui et le rabaisse au-dessous 
de l'esclave qu'on achète. Car à l'esclave il est possible 
souvent d'obtenir jusqu'à sa liberté complète, s'il parvient 
un jour à être assez riche pour payer sa rançon à son 
maître. Tandis que le mari - aurait-il la femme la plus 
acariâtre -est forcé de supporter sa servitude, et il ne peut 
trouver aucun moyen de se libérer, aucun moyen d'échapper 
à cette domination qu'il subit. 

XXIX. La règle " Ne vous refusez pas 
l'un à l'autre >> est une exhortation à la virginité. 

1. Et après avoir dit : « La femme n'a pas pouvoir sur 
son propre corps >>, Paul poursuit : (( Ne vous refusez pas 
l'un à l'autre, si ce n'est d'un commun accord, au temps 
qu'il faut, afin de vaquer au jeûne et à la prière, puis repre­
nez la vie commune2 • >>Beaucoup, ici, parmi ceux qui ont 

2. 1 Cor. 7, 5.- llpOç xrxtp6v est traduit en général par «pour un 
temps ''• mais il signifie plutôt « selon qu'il convient à la circonstance, 
au temps qu'il faut "• cf. ALLO, S. Paul, Jre Épttre aux Corinthiens, 
p. 157.- Paul reconnaît les droits légitimes du mariage, il ne veut pas 
priver les deux époux des bienfaits de la mortification, mais il spécifie 
que cette continence dans le mariage doit être temporaire et décidée 
d'un commun accord. Jean Chrysostome reprend la formule mais 
en modifie l'esprit, soulignant de façon quelque peu tendancieuse 
le conseil de continence. 
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!:v't'a.U6oc -rWv -rYjv 7tap6ev(ocv €nocv1Jp"f)!J.évwv o!!J.OCL xoc1 èpu6ptiiv 
xo:1 o:.lcrx0vEcr6o:.t hd 't''?) noÀÀ11 cruyxcx;-rœ~&cret 't'oU HcxÙÀou. 
'AÀM IL~ 3dcnyre 1'-'laè &~eÀTep6v "' 7tli6')Te. Ll.oxd 1'-èv yàp 

10 xcà 't'o:.iJ-roc z!vcu xapt~OtLÉ:VOU 't'OÎ:Ç j'Ej'O:.!J.1)X6mv, d ()f ·nç o:.Ù-rà 

&xp•~wç a,acrx<hpaLTo ,-~ç aù,-~ç 6v,-a ,-otç 7tpo,-épo•ç eûp~cre• 
yvÛ>!J."f)Ç. EL p.èv yOCp -ru; cdrt"OC &.nÀWç bnévat ~oÛÀot-ro 't'~Ç 
npoxet!J.É:V'f)Ç &nox6n-rwv cd-daç, 36/;e:t VU!J.1"JEU-rptaç e!vat 
(J.iiÀÀov Y) cbtocn6Àou 't'OC P~tJ.e<'t'<X. El Sè 't'Ûv crx6nov &na.v-ra 

15 &va.n't'O~e:te: xd "t'œlrr1JV xcnpt<XV eùp~cret 't'Yjç &nocr't'oÀm1jç 
&Ç,Lcxç 't'~V no:.pcdvecnv. 

ô.tà -r( yàp lJ-O:.Xp6't'e:pov èné:l;etcrt -roù·np "t'ij} J..6yCJt ; Où yOCp 
21.. ~ ' ~ , ' .... 1 • "' !::' 1 1 
, 1pxe::t oLOC 't'Cù\1 <XVùl't'EpCù 't'OU't'O O"ê!J.VO't"EpOV EVOEL<,<X!J.EVOV !LEXptç 

è:xe:Lvou crn}crat -r~v no:.pcûvemv ; T( yiX.p ~XEt nÀeÎ:ov 't'OÜ << T1j 
20 yuvanü 0 &:.v-~p 't'~v à'tle:tÀo!J.É:V"f)V e\Svmo:v &noa~a6't'w n xcd 

<< (0 &"~P -roü l3(ou a~{J-a't'oç oùx è~ouat&~e~ n, -rb << M~ 

&noa-repe~'t'e &ÀÀ~Àouç, el tL~ "t't &" èx crUtJ.tpC.Û\IoU npàç xatp6\l n; 
rtÀéo\1 1-Lè" où3é\l. TO 3è È:\1 ~po:xe~ xo:.l &tJ.u3p&ç etp'Y)tJ.é"o" èxe'i: 
a~a 1tÀE~6\I(ù\l È:\l't'aü6a ao:tpémep0\1 È:~etpy&ao:'t'O. 2. IIotd 3è 

25 -roÜ't'o f-LL!LOÛtJ.E\IOÇ Tà\1 &.yL0\1 -roü 0eoü l;o:tJ.oU~À. Ko:.B&:rtep 
y<Xp È::xEÏ\IOÇ tJ.E-rà rt&:cr'Y}Ç &xpt~eto:ç -roUç rtepl -r~ç ~cxatÀdo:.ç 
è:;11ye'i:-ro:.t "6tJ.ouç -ro'i:ç tatW-ro:.tç, oùx t"o:. at;w\l't'O:.L tûÀ' t"o:. tL~ 
3é;w\l't'o:.L, xo:.l 3oxe'i: {Lè\1 3t3o:.axo:.À(o:.ç 't'à npiiy{Lo:. e!\lo:.L, -rO 3è 
&À1)6È:ç &rto't'port~ 't'LÇ ~" 't'~ç È:rtt6utJ.(o:.ç o:.Ù't'&\1 't'~ç &xcx[pou, 

30 o()'t'(l) xo:.l 6 Ilo:.ÜÀOÇ 't'OU y&.tJ.OU 't'~\1 't'Upo:.wLao:. O'U\IEX,éa't'Ep0\1 

13 &1t'ox67t"'t'(t)\l : &1t'œÀÀ&n(t)\l XAM v Il 15 xmp(etv M V : &:l;(o:v XA 
om GP Il 20 cl>votet\1 om at in margine add P Il 22 &1t'OO''L"e:p=ïj-rs ("l') 
supra st ras) G Il 28 8t8œcrxo:À(a AM v et post colT X Il dvat .. o 
1t'p<iy!La GP Il 29 &1t'o't'po't'pon:~ (sic) ante corr M 

1. Nuwpe:u .. p(a : la femme qui assistait la fiancée et la conseillait 
dans les formalités du mariage. Cf. P. RoussEL, ~ La famille athé­
nienne », Lettres d'humanité, IX, 1950, p. 10. 

2. II paratt préférable de prendre crs11-v6't'e:pov pour un adverbe (et 
non pour un adjectif, en sous-entendant Ov). Jean veut dire que les 
termes des deux premières citations sont plus réservés que ceux de 
la troisième; ils rendent l'esprit du conseil, alors que la dernière cita­
tion a une portée uniquement pratique. 

XXIX, 7-30 187 

embrassé la virginité, rougissent, je suppose, gênés par la 
grande indulgence de Paul. Mais n'ayez crainte, et point de 
sottise 1 A première vue, sans doute, il s'agit d'une faveur 
accordée aux gens mariés, mais un examen attentif mon­
trera que cette parole est de la même inspiration que les 
mots qui précèdent. A les parcourir simplement séparés 
de leur contexte, ces mots paraîtront mieux convenir 
à une marieuse1 qu'à un apôtre, mais si l'on veut bien 
dégager le sens de tout le passage, on s'apercevra que 
même cette exhortation est conforme à la dignité de 
l'apôtre. 

Pourquoi en effet Paul revient-il plus longuement sur 
ce sujet ? N'était-ce pas suffisant d'avoir, par les mots 
précédents, indiqué sa pensée avec beaucoup de dignité2, 

et de borner à cela son exhortation ? Qu'est-ce qu'ajoutent 
de plus à la formule : " Que l'homme rende à sa femme 
l'affection qui lui est due n, ou encore : « L'homme n'a pas 
pouvoir sur son propre corps », qu'est-ce qu'ajoutent ces 
mots : «Ne vous refusez pas l'un à l'autre, si ce n'est d'un 
commun accord, au temps qu'il faut3 ? >> rien sans doute; 
mais ce qui avait été dit là d'une manière brève et voilée, il 
le développe ici et l'explicite. 2. En agissant ainsi, il imite 
le saint de Dieu, Samuel4• Ce dernier, avec une rigoureuse 
précision, expose devant le peuple la charte de la royauté, 
non pour que celui-ci l'accepte, mais pour qu'il la refuse. 
Apparemment il s'agit d'une instruction, en réalité c'est 
un moyen de le détourner de son désir inopportun : de 
même Paul, avec une assiduité et une netteté toutes parti­
culières, nous rebat les oreilles de la tyrannie du mariage, 

3. 1 Cor. 7, 3, et 1 Cor. 7, 5. 
4. 1 Sam. 10, 25. Après avoir reproché au peuple d'avoir voulu 

un roi, Samuel développe devant les tribus d'Israël la charte de la 
royauté qui réglait les devoirs ct les droits du roi vis~à-vis du peuple 
et vis-à-vis de Yaweh. Cette attitude de Samuel lui a été dictée par 
Yaweh qui lui a dit : «Écoute la voix du peuple, mais dépose témoi­
gnage contre eux. » 

l·i 

1 

l 

1 
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cr-rpécpet xod cre<:<pÉ:cr-re:pov, 't'OÜ-rouç IXÔ't'OÙç 't'OÏ:ç P-fJfLri.crLV 
ixd(kv è:Çe:/..xUcrat ~ouÀ6fJ.e:voç. Etnchv y&p· « (H yuv~ 't'OÜ 

L8~ou crCÛ!J.IX't'OÇ oùx è:Çoucn&~e:t n, È7t&.ye:t• << M~ &no('ne:peÏ't'E 
&f..À~ÀOUÇ e:l f1.1j 't'L &v èx O'UfL<pCÛvou, Lve< axoÀ&.O")')'t'E 't'?j V"fjcr't'dq: 

35 xcd 't'7i npocre:ux?). >> (Opi=fç n&ç &vu1t61t't'CùÇ xe<~ &vettax6Wc; 
't'OÙÇ èv 't'if> y&.!J.cp p.évov't'e<Ç e:lç -r~v 't'~Ç èyxpœ't'e:L~Xç yuv-vacrb:v 
èv~yaye: ; Tiapà !J.È:V yàp -r1Jv &px.~v &nÀ&ç 't'Û 7tpiiy[J.a 
èniJve:ae:v e:btWv· « KaÀOv &v6pcûm:p yuvomtàc; 11--lj &n't'ea6C(t. >> 

'Ev-raü6a aè XIXt napo:Lve:mv 7tpocré61)XEV e:lm:::,'r (( M~ (,btocr-re:-
40 peÎ:'t'e: &ÀÀ1jÀouç e:l !J.1j 't'L &v èx crU(.L<pWvou. >> 3. 6.tà -d 8è xrû. 

èv no:pcxwéae:t Ù7tep Seî:vcn ~~oUÀe:'t'o dcr~yaye:v &XA' oùx èv 
È7tt't'&.Y!J.C<'t"OÇ crx-fJ!LIX't'L; Où yàp d7te:v· &nocr't'e:pe:Ï't'E !1-È:V &XAfr 
Àouc;, CïUfJ.Cj)CÛVCùÇ aé, Lvœ crxof..&.crYJ'T€ 't'?i npocre:ux?i, &XÀà 't'( ; 
(( M~ &7tOO''t'EpÛ't'E &ÀÀ~ÀOUÇ e:l IL~ TL &\l èx. cruwpcG\lou. )) "O'Tt 

45 oÙToç npocr"t)\lé:cr't'e:poç ô À6yoç èyé:\le:'To, -roü 3t3acrx.&Àou 't'~\l 
yv00{.L1)\l 3e:tX.\lÙÇ où !J.E'Tà crtpo3p6-t1)'t'OÇ 'TOÜ't'O &nat't'oÜcra\l, 8't'e: 
!J.&Àtcr-ra x.at !J.E't'à noÀÀ!f}ç -r~ç e:Ùy\lW!J.OcrÙ\l1JÇ i) €x.'t'tcrtç y~\le:'t'at. 
Où 't'OÙ't'<p aè !J-6\lO\l 1Ce<pe<!J.u6e:f:'t'CU 't'0\l &x.poa't'~\1 &t..t..a x.d 't'cj) 
't'à !J.è\l 'TPIXX.Ù ~paxécrt O'UO''t'ÛÀat P~!J.am, npt\l '31 aè &t..y!f)crat 

50 -rO\l &x.oÙo\l-ra ènl 't'a 1)30-re:pa IJ.ETe<7t1J31jcrat xa!. 'TOÔ'T0tç 
èv3L()(TpL<jJ()(L [J.aÀÀOV. 

A' Atà. TL Et Tlt-t.tos Ô ycl.t-t.os ToLs VTJaTeÛouat 1ra.pcuvei 
ô à:rrOa,.oAos auvouala.s ci.1TÉxea9a.t. 

1. ''A/;to\l 3è è/;e:'t'0Caat x.&x.e:f:\lo, 't'( 3~7to-re:, e:t1te:p -r(tJ.toç 
0 y0C!J.OÇ x.d ij xo(T1J &!J.(av-roç, oôx &tpf1)0W aÙ-rÛ\l x.cGpav €x.e:tv 

33 et sim 39, 44 &:7tocr't'ep"ij't'e ("Y) supra e~ ras) G Il 38 d1tWv om GP 
JI 45 o?.i't'oç GPX : o(h·(ù A v oÜ't'(ùÇ M Il 46 (he : oÜ't'w y&:p GP Il 
47 ~Kt'LO"LÇ ; X't"ijO"LÇ GP 

1. I Cor. 7, 5. 
2. Paul invite les époux à se mettre d'accord pour se refuser l'un 

à l'autre et vaquer ainsi à la prière; telle semble être l'interprétation 
de Jean. 

XXIX, 31 - XXX, 4 189 

se proposant par ses paroles d'y soustraire précisément ses 
auditeurs. Quand il a dit : « La femme n'a pas pouvoir sur 
son propre corps n, il ajoute : << Ne vous refusez pas l'un 
à l'autre, si ce n'est d'un commun accord, pour vaquer 
au jeûne et à la prière1• >>Tu vois comme à leur insu et sans 
les importuner, il amène les personnes qui vivent dans le 
mariage à l'exercice de la continence ? Pour commencer, il 
a fait simplement l'éloge de la chose, en disant : « Il est bon 
pour l'homme de ne pas toucher à la femme», ici, il y joint 
une exhortation par ces mots : « Ne vous refusez pas l'un 
à l'autre, si ce n'est d'un commun accord2• » 3. Et pourquoi 
aussi est-ce à la façon d'une exhortation qu'il propose ce 
qu'il voulait instituer, et non pas sous la forme d'un ordre ? 
Car il n'a pas dit : « Refusez-vous l'un à l'autre, mais d'un 
commun accord, pour vaquer à la prière», mais : «Ne vous 
refusez pas l'un à l'autre, si ce n'est d'un commun accord. n 

Parce que cette façon de s'exprimer est moins pressante, 
elle révèle bien la pensée du maître, qui n'est pas de réclamer 
avec rigueur cette conduite, étant donné surtout que 
l'accomplissement de ce conseil demande un grand esprit 
de générosité. Et ce n'est pas de cette manière seulement 
qu'il encourage son auditoire, mais aussi parce qu'il traite 
brièvement ce qui est austère et, avant que l'auditeur en soit 
indisposé, revient au sujet plus agréable et s'y attarde 
davantage. 

XXX. Pourquoi, si le mariage est estimable, 
l'apôtre recommande-t-il à ceux qui jeûnent 

d'être continents ? 

1. Il est bon d'examiner aussi ce point: pourquoi donc, 
si " le mariage est estimable et le lit conjugal exempt de 
souillure' "• pourquoi Paul ne l'autorise-t-il pas durant le 

3. Héb. 13, •. 
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5 èv 't'~ .rtic; VYJcrTdaç x.cd 't'~ç 7tpocreuxfic; x.a~p<f>. ''O·n -r&v crcp63poc 
, , .I 'I ~ , , • ,, , , ~ 

Gt't'O'lt<.ù\1 tjV OUOCUOUÇ (.LEV - O!.Ç 0::7W:V't'lX 't'IX O"<.ù(l.IX't'U(IX OLO:.'t'€-

't'()7t(ù't'01 o!ç xcd Oôo yuvo-:î:xœç ëxe.tv ~cpe:î:-ro xcd Tàç !J.È:v èx.f3&/..­
Àe:tv, -ràç Oè &vTe:tcr&.yetv- 't'ocro:.O·rf)V 7tmdcr6ctt 't'OÜ np&.y(lœroç 
7tp6vmet.v &c; (J.É:ÀÀOV't'IXÇ 6dw\l &xoOetv t..6y<.ùv &7tocr't'~vo::t xoct 't'ljç 

554 i'vi. 10 xe<-rà '.16!J.OV p.(;e(t.)ç xcd 't'CÔ)'t'e< où !J.Lo:.v oùOè OUa 11-6vov ~!J.É:paç 
&f..f..à xcà 7tÀe:touç, 1){-Lac; Oè -roUe; 't'OcraÛ't'YJÇ &7toÀcx:Ôov't'O::Ç x&çn-roç, 
't'OÙÇ 7t\IEÜ(l.IX Ào:.{36V't'GtÇ1 't'OÙÇ ve:xpw6fv-raç, 't'OlJÇ O'U\I't'O::<f>É:V't'<XÇ 

Tet'> Xptcr-r~, -roùç uLo6e:cr(aç &~tw6év-ro:c;, 't'OÙç de; 't'ocrrxÔ't'"I)V 

&vo:x6év-raç 't'LfJ.~V fJ.S:'t"à -romxü-ra xcd -rî'jÀLXc<i}ra &yoc80C p.YJOè 
15 ' J.. ' ' , 1 Cl ~ 1 ) 1 ~' ELÇ 't'tjV IXUTI)V Cl!ptXEO'VC<.t 't'OLÇ V1)7ttoLÇ EXELVOLÇ 0'7t0U01JV. 

2. El Oè È:7tt!J.É:VOL -rtç n&Àtv ~1J-r&v, cdnOç 3è b M!ùücrYjç Sul 
-rL 't'OÙÇ 'louSoc~ouç Tijç O!J.tÀLocç 't'OCÔ't'1JÇ &n~yocyev, è:xeïvo &v 
dnOL!J.t 8-rt ei xo:.L -rL!J.tOÇ ô y&!J.oç &ÀÀà !J.êXpt -rocroù-rou tp6&croct 
Sôvoct-r' &v &a-re 11-~ !J.OÀÜVO:.t -rOv xpdl!J.evov, -rO Sè xoct &yLouç 

20 &nocpoc(vetv, oùxê-rt Tijç èxdvou Suv&p.e!ùç &ÀÀà -rYjç nocpSev(ocç 
ècr-rLv. ''0-rt 3è où M!ùücrYjç p.6vov oùSè llo:.ÜÀoç -rocÜ-ro:; nocp~y­
ye:Àov, &xoucrov 't'( cp1Jcrtv ô 'I!ù'f)À' « •Ayt&cro:;'t'e V1Jcr't'docv, 
X1JpÙ~o:;-re 6e:pocndocv, cruvcxy&ye:-re èxxÀ1JcrLcxv, cruvo:;y&ye't'e 
npecr~uTêpouç. n 'AÀÀ' è:xe:!:vo 'lcr!ùÇ ~1JTdç, noU yuvcxtxOç 

25 &néxe:cr6oct èxé:Àeucrev ; cc 'E~e:À6é-rw n, q:>1JcrL, << vup.cp(oç èx TOU 
xot-r&voç whoU xoct v0p.<p1J èx TOÜ ncxcr't'oÜ cxÙTYjç. » Toi'ho yàp 
xcxt M!ùcrcxi:xoü p.e:î:~6v èa-rtv ènt't'&yp.oc't'OÇ. Et yàp vup.cp(ov xd 
vÔp.<p1JV, oLç &xp.&~et Tà 't'Yjç ènt6u{LLocç, oLç ~ ve6T1JÇ crcppty~, 

'{ < Ill, > f.CJ ) J.. 1 \ \ ~ 1 
o~ç o 1tovoç cxxo:.vexToç, ou XP'J cruvte:ver:;t xocTo:; 't'OV T1JÇ V1JO'Te:tocç 

XXX, 6~7 't'e't'Um:rl't'a GP 1112 tt"va (= n-veü~a) GPXA et v: n-veU­
~a't'a M et cod Ruthen apud Ducaeum -rd: n-veu~oc-nxd: coni Livineius 
apud Ducaeum Il 25 ~xéÀeucre:v &n-éxecr6oct GP Il èxéÀeucrev: è!3aUÀeucrev 
Mv 

1. Ex. 19, 15. Yahweh a chargé Moïse de dire au· peuple les candi~ 
tians de son alliance, et le peuple les a acceptées ; il annonce alors 
à Moïse qu'illui parlera sur le Sinaï et que trois jours de sanctification 
sont nécessaires. « Moïse alors sanctifia le peuple, ils lavèrent leurs 
vêtements, puis Moïse dit au peuple: Soyez prêts dans trois jours, ne 
vous approchez d'aucune femme. » 

xxx. 5-29 191 

temps du jeûne et de la prière ? Parce qu'il serait tout à fait 
absurde que les Juifs - chez qui tous les besoins corporels 
étaient profondément imprimés, qui avaient même la liberté 
de posséder deux femmes, de les chasser et de les remplacer 
- aient eu un tel souci de la continence qu'au moment 
d'entendre les paroles divines, ils s'abstenaient de rapports 
même légitimes et cela non pas seulement un jour ou deux, 
mais plusieurs joursl, alors que nous, comblés comme nous 
le sommes de la grâce divine, ayant reçu l'Esprit-Saint, 
nous qui sommes morts et ensevelis avec le Christ2, qui 
avons été jugés dignes de l'adoption divine, qui avons été 
élevés à une telle dignité, après tant de faveurs, et quelles 
faveurs 1 nous ne parviendrions pas au même zèle que ces 
petits enfants 1 

2. Et si l'on insistait en cherchant encore à savoir pour­
quoi Moïse lui-même a détourné les Juifs de ces rapports 
charnels, je répondrais : même si le mariage est estimable, 
il ne peut avoir d'autre ambition que d'éviter la souillure 
à l'homme qui le contracte; faire des saints est au pouvoir 
non du mariage, mais de la virginité. Et Moïse n'est pas 
seul, avec Paul, à prêcher cette doctrine, écoute ce que dit 
Joël: ((Publiez un jeûne, prêchez la guérison, convoquez une 
assemblée, rassemblez les vieillards3• )) Mais peut-être veux­
tu savoir où il a ordonné de n'approcher aucune femme ? 
« Que l'époux sorte de sa couche, dit-il, que l'épousée sorte 
de sa chambre. , Et cette parole va plus loin encore que 
l'ordre de Moïse. Si en effet l'époux et l'épousée, dans toute 
l'ardeur de la passion charnelle, dont la jeunesse est pleine 
de sève4, le désir amoureux irrésistible, ne doivent pas avoir 
de rapports pendant le temps du jeûne et de la prière, 

2. Rom. 6, 7. 
3. Joël 2, 16. 
4. Métaphore courante à l'époque classique (EURIPIDE, Andr: 196; 

ARISTOPHANE, Nuées 799, Lys. 80; PLATON, Lois 840 b), et chez 
JEAN, Conlm eos qui llabent subintroductas, 3. 
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30 Xcttpàv x.cxt 't''YiÇ ttpocr€UX,Yjç, 1t'6crcp !J.&ÀÀOV 't'OÛÇ ÀOt7tOÙÇ 't'OÙÇ 

oôx. f-x.ov'T:rJ.ç 't'OcraU't'7JV 1-â~ewç &v&yxY)v ; TOv yOCp eùx.6tJ.evov 
Ô>ç x.p1j x.cû V7)0''t'd.lov-roc 7t&V't'!X &1toppî:~a~ 3eî: 1t66ov ~U.ù't'tx6v, 
1t0Ccro::v cppov't'Laoc xcû 3t0Cx.ucnv xoc1 7tQ:V't'OC:X,66ev é:au-rOv cruwxyoc­
y6v-r:a xo:) .. Wç oÜ't'W ttpocrtéwxt -r0 0eii). LltOC -c-oü-ro x.cà -ij 

35 V')')O''t'eLoc xrxÀÙv 5n 7teptx.6tt't'et -rOCe; -rijç ~utt}c; cppovTŒaç x.cû 
t"Yjv tteptppé:oumx\1 't'àv voüv 0ÀtyCùpL<Xv &vtXcr't'É:ÀÀoucra 6À1JV 
ttpàç É:cxu~v ètttcr-rpécpe:t 't'~V 3trkvotav. Toü-ro x.d à TiaÜÀoç 
atvt-r-r611-e:voç &tt&ye:t -rYjç 11-U;e:wç xcà 't'?j ÀÉ:~e:t mp68pct xatptwç 
x.éx.p't)'t'C(t. Où y<Xp d7tev· tva IL~ !LOÀuv69i't'e, &t..:A' (( ''lv<X crxo-

40 f..&~YJ't'e 't'Ïl V'Y)cr't'dq: xaL T?J 7tpocreux?l ))' @ç 't'YjÇ ttpàç yuvc<l:xa 
Ô{lotÀLaç oùx. dç &xoc6cxpcrtocv &ÀÀ, etç &.crx.of..L(/.v &.yoÜCNJÇ. 

À.a.' "'On tiva.yKa.lws Ô:TrÉaTt)<TE auvouala.s Toùs flÉÀÀovTa.s 

axoXét~ew EÔXÛ· 

"0 \ - \ ,._,}.. 1 • 1 À -1tOU j'C<fl VUV [J.Et'C< • 'IV 't'OC'C<Ut''t}V C<O"CflC< ELC<V 1t€tf1C<'TC<t 
è[.L7to8L~e:tv ~f.Lr;V xoc't'<i t'èv -rijç npocre:ux-Yjç x.octpèv 6 8t&~oÀoç, &v 

5 3tocxe:xu!LéV't}V À<l~fl tYux~v xocf. Ù1tè -ôjç 7tpèç Tijv yuvoc!;xoc 
O"Uf.L7te<6e:tocç !LEf.Le<Àocyflé"'tJ", ·d oüv èpy&:cre't'oct 'T'i78e: x&xei;ae 
't'OÙÇ -rijç 8tocvotocç &vocppmL~c.vv Ocp6e<Àf.LOÛÇ ; ''07tep Lvoc 11.~ 
mk6C.Vf.LEV f.L'tj3è ()'TE [J.<iÀtC''TC< ÏÀEC.V 0"1tOU8&~0f.LEV ~(-l'f:V X.C<'TC<C''T-Yj­
C'C<L 'Tàv 0e:6v, 'T6t'e e<Ùt'éi} 7tpocrxpoÜc.v!J.EV 8t<X -rijç ofhw f.LC<'TaLocç 

10 e:ùx;Yjç, xe:Àe:Üe:t 't'-Yjç xoL'T'tJÇ &7t1JÀÀ&x6oct 't'6't'e:. 

31 t'Ocr<XU't'YJV om GP Il 31-32 't'Ov yœp VYJO"'t'eUovT<X x.xt eôx6~-tevov &:lç 
atr 1t'&.Vt'<X &:rropp!o/.xt xp1) [jL(l)'t'LXOv 1t'60ov GP 

XXXI, 4-5 &œv xexu!LéVI')V G P 

1. Cf. PLAToN, Phédon 67 c : èOtcr.xt 't'1jv o/ox1)v .xô't'1)v x.xO' êo:xuT1jv 
1t'IXVt'<XX60ev &x 't'OÜ crG:,!J.<X't'OÇ cruv.xydpecrOo:t. 

2. ~XOÀ~ est le temps dont on dispose pour s'occuper de quelque 
chose; les rapports sexuels nous font perdre le temps (&crxoÀ(.x) que 
nous devrions consacrer à la prière. 

XXX, 30 - XXXI, 10 193 

combien plus impérieuse est l'obligation pour tous les autres 
qui ne subissent pas autant qu'eux la contrainte de l'union 
charnelle ? Celui qui désire prier comme il se doit, et jeûner, 
il lui faut rejeter tout désir terrestre, tout souci, toute 
cause de dissipation, se retirer de tout et se recueillir par­
faitement en lui-même• pour se présenter devant Dieu. 
C'est pourquoi le jeûne est beau : il retranche les soucis de 
l'âme, il secoue la torpeur qui submerge notre esprit et 
concentre notre pensée tout entière sur elle-même. C'est 
ce que Paul donne à entendre quand il détourne de l'union 
charnelle, utilisant une expression tout à fait adéquate. Il 
ne dit pas en effet : « Pour que vous ne soyez pas souillés l>, 

mais : << pour que vous vaquiez au jeûne et à la prière l>, 

comme si les rapports avec une femme n'étaient pas cause 
de souillure mais de temps perdu'. 

XXXI. Paul était obligé de détourner 
des relations sexuelles ceux qui veulent consacrer 

leur temps à la prière. 

Puisque aujourd'hui en effet, malgré toute la sécurité dont 
nous jouissons, le diable essaie de nous susciter des obstacles 
pendant le temps de la prière', s'il trouve une âme dissipée 
et amollie par la passion d'une femme, que sera-t-il capable 
de faire en dispersant dans tel ou tel sens les yeux de 
l'esprit ? Aussi, pour qu'une telle éventualité nous soit 
épargnée, pour que nous évitions d'irriter Dieu par une 
prière aussi inefficace au moment même où nous nous 
efforçons de nous le rendre propice, Paul nous recommande 
de nous abstenir de rapports charnels à ce moment-là. 

3. Jean se fait ici l'écho des Pères du désert et des Apophtegmata 
Palrum : le démon est considéré comme un obstacle réel qui empêche 
le chrétien fervent de s'unir à Dieu dans la prière. 

13 

li 
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AW "OTt Pa.OUJlWS eüxOflEVOt oô p.Ovov oÙK Ë~tÀeoÛlle9a 

ÙÀÀÙ. Kat 'll'a.po€Uvop.ev Tàv 0eôv. 

1. EL yclp at -ro'i:ç ~amÀe:Ü'aL 7tpom6v-re:c; - 'TL Àéyw ~C<O'L­

Àe:Ücnv ; - E:crx&-rotç 11-èv oOv &pxoucrt xcd. 3e:cr7t6-ratc; ÛoÜÀot 
6 èv-ruyx&vov't'e:Ç, &v 'TE U~' é't'épwv ~ÛLX'l'J!J.évot 't'OÜTo 7tot&ow &v 

't'E: <XÔ-rof. Ûe:Û!J.EVOL 7t<Xf:le:Lv e:O &v -re: bpy~v ·nva x.a:6' éau-rWv 
, 1 1 ·~ 1 1 ' o. À ' ' "' E"("Y)"(Ep!J.E:V1)\I XOLf.LLO'IXL 0'1tE:UoOV't'E:Ç XIXL 't'OUÇ OCf'VIX !1-0UÇ XIXL 't;,j\1 

Ot&.vmcxv &7to::crav é7ttO''t'pétYo:.v-reç 7tpàc; è:xdvouç, oü-rw notoUv't'et.L 

-rljv è:v-ruxtav, x.&v !-LLx.pOv cbtoppe<6u(J.~crwow, où f.L6vov où 
10 x.o:.-rQp8wcrocv Û7tèp &v èûéovTo &ÀÀ<Î xcd. x.ax6v 't'L rcpocrÀ<X­

~6vnç &tt6:>a6'l""'v. Et o[ 6U!J.OV &v6p6:>ttwv ttauaaL ~out-6-
{LE:Vm, 't'OO"ct{rrn xéxp1JV't'IXL 't'7) 0'7tOUÛ?i, -d 7tE:L0"6(J.d:}o:. "iJ!J.etç at 
Oe:C\atot, !J.E:'t'à -roacdYt .. l)c; pa6ufL(w; 't'(i) 7t!Î.V't'WV Oe:cr7t6't'1J 7tpocr­
t6v-reç 0ec{) xd -raU-ra 7tOÀÀc{) !LEL~ovoç ôpy9iç è)v-reç Ù7teU6uvo~ ; 

15 OU-re yap o~xÉ:-r1)Ç 8e0'7t6-r'l')v o\5-re &px.6tJ.evoç ~amÀÉ:a 7tapoÇU~ 
ve:te:v &v o6-rwç Ù>ç -ràv 0e:Ov xa6' éx&.oTt)V 1,(-Lépav 1,!-Leî:ç. 

2. Kaf. -roU-ra è11-<paivwv 0 Xp~cr-ràç -ra 11-èv e:lç -ràv 7tÀYJcrtov 
&t-tap-r~f.ta-ra éxa-ràv èx&.Àe:~ SYjv&.pta, -ra Sè e:lç -ràv 0e:àv 

555 M. tJ.Üpta -r&.Àav-ra. 'E1td oùv -rocraÜ't''Y)V èv 't'aî.'ç e:ôx.aî.'ç 7tp6crt{J.EV 
20 A' • ' ''~' " Il' ( 1 ' À - --" O'tJEO'OV'!EÇ OpYYJV XCI.~ uV OU'!Cù XCI..v EXC'lO''!'Y)V EX7t0 E{LOU!J.EV ~ 'JV 

~!J.É:pav xa-raÀÀ&.Çov-re:ç, dx6-rwç ~tJ.êiÇ &7t&.ye:t 't'9iç 1j8ov9iç 
èxelv'I)Ç [LOVovouxt M:ywv· ttept <Jiuxijç ~[LCV 6 Myoç, &yatt'I)Tol, 
Û7tèp 't'<ÛV ècrx.OC-rwv 0 xlv3uvoç· 't'pÉ:(J.EtV Se:î.' xaL Se:Sotxévat xd 
cruve:cr-r0CÀ6at' Se:cr7t6-rn 7tp6crt!Le:v <po~e:pc{) 1toÀÀa 1tap' U{L&v 

25 ù~ptcrtJ.É:V<p tJ.Ey0CÀa ~!J.Î:V ëx.ov-rt xa~ Û7tèp tJ.e:y&À<ùV èyxaÀe:Ï:v. 

XXXII, 2 ""t om P Il 6 ""'' ""'&v GP Il 7 crrtouMI;o"oç GP Il 
11 &:7t00cr81)0'1XV : &r6j),8ov XAM v Il 19, 24 npoa(e!J.ev at postea corr 
MIl 23 Sol : XP~ GP 

1. Matll1. 18, 24. 

XXXII, 1~25 195 

XXXII. Par une prière négligente, 
non seulement nous ne nous rendons pas Dieu propice, 

mais nous l'irritons. 

1. Ceux qui se présentent devant les rois - que dis-je, 
les rois ? - devant les plus humbles des magistrats, les 
esclaves qui viennent solliciter leurs maîtres soit parce 
qu'on leur a fait du tort, soit pour quémander une faveur, 
soit parce qu'ils cherchent à calmer une colère qu'ils ont 
suscitée contre eux, tournent leurs regards et toutes leurs 
pensées vers ces personnages avant d'adresser leur sup­
plique; s'ils font preuve de la moindre négligence, bien loin 
d'obtenir ce qu'ils demandaient, ils sont chassés non sans 
quelque dommage supplémentaire. S'il faut déployer tant 
de zèle quand on veut calmer le courroux des hommes, quel 
sera notre sort à nous, misérables créatures, qui nous pré­
sentons avec une telle nonchalance devant Dieu, le Maître 
de toutes choses, et cela quand nous sommes l'objet d'une 
colère bien plus terrible 1 Car aucun serviteur ne saurait 
irriter son maître, aucun sujet son souverain, autant que 
nous, chaque jour, nous irritons Dieu. 

2. C'est cela que le Christ voulait nous faire comprendre 
quand il appelait les péchés envers le prochain une dette 
de cent deniers et les péchés envers Dieu une dette de dix 
mille talents1• Aussi, au moment où nous nous adressons 
à Dieu dans nos prières pour apaiser une telle colère et nous 
concilier celui que nous provoquons ainsi chaque jour, 
l'apôtre a raison de nous détourner de ces plaisirs; il nous 
dit, en quelque sorte : c'est de notre âme qu'il est question, 
mes bien-aimés, nous courons le danger suprême; il nous 
faut trembler, être saisis de crainte et de terreur; nous nous 
adressons à un maître redoutable que nous avons souvent 
outragé, un maître qui a de graves reproches à nous faire 
et pour de graves fautes. Ce n'est pas ici le temps des 
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Oô n:e:ptn:Àox&v oiS-roc:; b xatpàc;; o5't'e: ij8ov&\l &ÀÀrX 3ocxpUwv xoct 
a't'e:vocy!J.&V n:txp&v, npocrnTÙ>cre:wç, èÇo!LoÀoy~cre:wç &xpt~oüç, 
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xcd !J.E:'t'd: 't'Oacxlrr't)ç n:pocre:À66v't'C< crrcou37jç 3uv1)61jvat !J.Eû,t-
30 Çcxcr6at -rljv bpy~\1 Èxe:(\l't)V, oôx 5't't &tt:'tj'J~Ç oua· O-n &!Làç 0 

3e:mt6T1)Ç ~11-Wv - xcd yàp crcp63pa Ècr-rtv ~!J.e:poç xcd cptÀ&:v6pc.v-
7tOÇ - &XA' 1) -r&v &:tJ.ocp't''tJ{J.&:rwv -rWv ij!J.e:-dpwv tme:p~oÀ~ 
oô3è -rOv XP'tJO"t'àv xcd btte:tx-Yj xcd n:oÀuéÀe:ov &:cp("f)crt\1 ij!J.LV 
auyyvi&wJ.t -raxéwç. 3. ~t6 <p"f)crLV' « ''lva O'X.OÀcf~'t)TE: 't'Ï) V't)-

35 crTe:(q: xoct n:pocre:ux1j. » T( oüv &v e:tY) -r?jç 3ouÀdw; -ret:OTI']c; 
' ·B 'À , ' "'... ' ' , ' ... 7tLXpO't'Ef>OV , OU e:t, <pYjatV, E7tLoOUVO:.L 1tf'JOÇ o:;pE:'t'"tjV, OC\IlX7t't'î')\IOCL 

npàç oùpocv6v, V'tJO"t'doctç xcd e:ôx_rii:ç auve.x&ç n:pooxap-re:p&v 
&7tOO'f''ij~<XL TOV !lmov Tijç ~uz'ijç ; Eha &v f'~ ~oÙÀ1)T<XL 
èxe:hrll 't"ocU-rn èn~veücroct -r?i yvdl(.Lfh &v&yx't) aou/..e:Ue:tv er:trr~c; T?i 

40 À<Xyvdq;. Llt<X 't'oÜ-ro y<Xp &px6f.Le:voç gÀeye· << Ko::/..àv &v6p&mcp 
' J.. '' 6 A ' ,... \ • 6 ' ' ' yuvomwç fL•j <X7t't'E:O" <Xt. >> utOI: -rotJTO xat at (.l.<X 't)'t'<Xt npoc; -rov 

' " · E' " ' ' • ' ' .... '6 ' ' -XUpLOV E:t.7tOV (( t OU't'WÇ EO''t'W 1J CtL't'L<X 't'OU <XV pCù7tOU !J.ê't'OC 't'Y)Ç 

yuv<Xtx.6c;, où crU!J.q:>épe:t yo:.11-~crctt. n Aoytmf!Le:Vot yà:p Ù't't rcoÀÀ~ 
&.wXyx."t) 8e<-répc:p -ré;) 11-épe:t ye:vécr8a;t 'r1jv è7t~pe:tocv xcù cr-re:vo-

46 X,Cùp't}8évTe:ç tmO -r&v Àoytcr(.L&V -ra0't'1JV &cp9lxa\l Tijv cpwv~\1. 

Ày' "0Tl. Tà 8eUTEpov Elveiv 1Tepl. ndv 

aÙTWv Tàv XptaTOv ËaTL J.l.LflOUJ.l.ÉVwv. 

Llt<X 't"oÜ-ro x.cà ô IIodJ/..oç cruve:x&c; cxù-rà cr't'pécpe:t Lv<X Etc; 
't'OÜ-rov 't'Ov Àoytcr!J.ÛV è{-Lf3cù1j -roùç Koptv8(ouc;- « ''Exa;cr-roç 

6 -rljv É:ocu-roü yuvct~xo: èxé:r:w, -rfl yuvoctxt 0 &v~p -rijv Ocpe:tÀO(J.éV1JV 

29 npocreÀ66v't'ct : 1t'pocnrbt't'OV't'<X M v li ÔU\1Yj8"1)\la~ : ÔU\IY)8di"j XA Il 
npocrt6\l't'<X post ÔU\IYJ8Tj\la~ add M v Il 29M30 IJ.e:~Àt~ctcrOat : xa't'<X!J.IXÀ&­
~acrOat M v $x!J.e:tÀ(~acr8ctt R et Roe Il 34 'Tax~h.oç auy)'\lii'W<XL G P Il 
36 ~ooÀ", <p~cr!v : ~ooÀo!'~' XAM v Il 38 !'~ : oô G Il 39 &v&yx~ 
~\layx&~o!J.<XL XAM v 

XXXIII, 2 ocùt"0\1 post ctÙ't'ii'W add P Il !J.L!J.OU!J.b.lou XAM 

1. :gnumération des actes exécutés par les pénitents publics. 

XXXII, 26 - XXXIII, 5 197 

caresses ni des voluptés, mais des larmes, des gémissements 
amers, des prosternements, de la confession scrupuleuse, de 
la supplication fervente, de la prière assidue'. Estimons­
nous heureux si, même en nous présentant devant lui avec 
un tel zèle, nous pouvons apaiser cette colère, non que notre 
maître soit cruel et intraitable - en vérité il est la douceur 
et la bienveillance même -, mais l'énormité de nos fautes 
ne lui permet pas, lui si bon, doux et miséricordieux, de 
nous pardonner aisément. 3. C'est pourquoi l'apôtre dit : 
<< Pour que vous puissiez vaquer au jeûne et à la prière. » 
Quoi de plus cruel assurément que cet esclavage ? Tu veux, 
leur dit-il, avancer sur le chemin de la vertu, prendre ton 
essor vers le Ciel, en t'efforçant par des prières et des jeunes 
continuels d'extirper la souillure de ton âme ? Mais si ta 
femme ne veut pas acquiescer à ton dessein ? Tu es bien 
obligé d'être l'esclave de sa sensualité. C'est pour cela qu'il 
disait en commençant : " Il est bon pour l'homme de ne pas 
toucher à la femme»; c'est pour cela aussi que les disciples 
disent au Seigneur : " Si telle est la condition de l'homme 
avec la femme, il n'est pas avantageux de se marier2, >> Ils 
réfléchissaient aux inconvénients inévitables dans l'un ou 
l'autre cas3 et la conclusion où les enfermaient ces réflexions 
leur faisait pousser ce cri. 

XXXIII. Se répéter sur le même sujet, 
c'est imiter le Christ, 

Voilà pourquoi Paul revient continuellement sur ce point, 
pour amener les Corinthiens précisément à cette réflexion : 
" Que chacun ait sa femme, dit-il, ... que l'homme rende 

2. Matllz. 19, 10 : Jésus vient de rappeler à ses disciples l'impos­
sibilité de répudier sa femme. 

3. C'est-à-dire : si l'on se marie ou si l'on ne se marie pas ; et les 
paroles du Christ leur font prendre conscience des désavantages plus 
grands que comporte le mariage. 

,, 



198 LA VIRGINITÉ 

e:i5voLtt.V &7to3t86't'<ù, ~ yuv~ TOU l3Lou crd>!J.OC'C'OÇ aUx. !~oum&~e:t, 
-' ' - 'ÀÀ'À ' ' ' ' ' ' 0 O'•' !1-•1 ocnocr't'e:pe:!oTe a 1) ouç;, e:1tt 't'a ocuTo cruv~::pxe:crve. n uos 

yàp o~ !LocX&ptot -r6't'e: è:xe'Lvot èx. n;pcil't'1JÇ eU6éwç -roÜ't'o ~1ta6ov 
-r~c; cpwv~c;, &XA' lh·e: è:x. Oe:u-répou 't'CJ:Ü't'<X ~x.oucnxv, T6Te: cruveLOov 

10 -r9)c; èv-rof..!fjc; TY)v &v&yx.1)V. Kcà yàp 5't'e: èx.â6Y)'t'O bd -roü 6pouc; 
0 Xptcr-r6c;, Ote:ÀéX,6"1) 1te:pt -roU-rou x.oct !J.EW É!'t'e:pa 7toÀÀà 7t&/..tv· 
of5't'wç ocô-roùc; e:lcr~yaye:v de; 't'Ov 't'Yjç èyx.poc't'do:c; ~pw-ra. 06't'w 
cruve:x.Wc, -rà ocÔ't'à Àe:y6iJ.E:VC( ttÀdovcx ~X.Et TI)v È:\le:pydctv. 
K&v-rcâ:i6cx oûv -ràv OtO&crx.ocf..ov fLt!J.OÙ!J.e:Voç 0 (.LOC61)-r/jc; auve:x&ç 

15 ne:pt -r&v (f.Ù't'&v Otaf..éye:'t'at · x.d oùOcqJ.oÜ -djv cruyx.cûp1jcrtv 
' À.... 'A-n 'ÀÀ\ ' • 1 ~ \ ' ( À' cxtt wc; 't'tv.1mv oc cx (.LE't'OC oct't't<XÇ, << ot<X 't'IX<;; 7topve cxç » -ç;ywv 

<< xoct ToUe; 7te:tp<x:a~J.oÙc; croc't'ocvmoùç xoct 't'~V &xpoccr(o:.v >> xo:.! 
&vurc6rc-r<.ùç -rO 't''l}ç rco:.p8e:vLo:.ç è:yxWf.tW\1 èpyo:.~6f.te:\IOÇ èv -roî:ç 
rce:pt -roU y0Cf.tOU )..6ymç. 

1. El yàp -roùç èv -r(il yOC!J.~ S~o:.-rpf~ovTo:.ç Sé:So~xe:v &7to-
- • À' ' ( • ' • '~ À " 6 OTtJO'O:.t e:1Ct7tO u f.t1J 't't'JO:. 1C1Xpe: croucrt\1 o oto:.tJo oç EUP7h 1C O"<.ùV 

&v e:!e:v &~tat cr-re:cpOCv<.ùv o:.t tJ.1)3è 1to:.pà TI]v &px~v -ro:.O't"Y)ç 
5 Se"I)Oii:craL ~~ç 1t<Xpe<[J.u0("'ç ""'t [J.I:;(p' ~I:Àouç &ze(pw~o' 8La[J.d­

vacro:.t ; K~Xf-rm où3è -rOC rco:.pà -roü 3ta~6)..ou f.t1JX1X\I~fl.O:.'t'IX 
è~ Ïcr1JÇ &!J.cpO't'É:potç 7tpocr0Cye't'rxt. Toî:ç 11-èv yàp oÜ't'e: èvoxÀe:Î:v 
IXÔ't'ÙV O!!J.O:.L d36't'C( 8-rt 1CÀ1Jcr(ov IXÙ't'OÎ:Ç Yj XIX't'IX<'flUY~, x&\1 
't'L\IOÇ o:.1cr8<.ù\l't'O:.L crcpoSpo-ré:po:.ç 7tpocr~oÀ~ç, ~~E:O''t'L\1 e:ù8é:<.ùç è1tt 

10 -rOv Àtfl.É:\IIX XIX't'O:.<puye:î:v. OùSè yàp &<pL1)crt\l o:.Ô-roùç b wxxOCptoÇ 

7 &.noa't'epd't'e : -'Ïj't'e suprascr G Il 10 h:&01J't'O post Opout:; colt GP Il 
12 otS-rwç at postea corr M ]] 14 èVTaüOa GP 

XXXIV, 1 Oau(J.<Xa't'àv xat om MIl 3 b (J.ax&pwç llaüÀot:; ante &.no­
a-rijaa~ add GP Il 10 xa't'a<pe6yew XAM v 

1. 1Cor.1,2-5. 
2. Malth. 5, 28 et 31. 
3. Stoïcienne est la métaphore du bateau de l'âme porté sur les 

vagues des passions, cf. MARC-AURÈLE, V, 23; MAXIME DE TYR, 
Diss. XL, 5. - Les images du port, de. la tempête sont souvent 
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à la femme l'affection qui lui est due, ... la femme n'a pas 
pouvoir sur son propre corps, ... ne vous refusez pas l'un à 
l'autre, ... reprenez la vie commune1• >>Car les bienheureux 
auditeurs de l'époque ne furent pas touchés dès le premier 
son de sa voix, mais quand ils l'eurent entendu une seconde 
fois, ils prirent conscience du caractère impératif de ce 
précepte. Quand il était assis sur la montagne, le Christ en 
effet avait traité de ce sujet et, après bien d'autres choses, 
y était revenu; c'est ainsi qu'il avait amené ses auditeurs 
à l'amour de la continence', tant il est vrai que les mots 
continuellement répétés ont plus d'efficacité. Dans notre 
texte aussi, le disciple, imitant le Maître, traite continuel­
lement du même sujet ; et nulle part il ne donne simplement 
la permission du mariage, toujours il y joint une raison : 
((A cause de la fornication, dit-il, à cause des tentations du 
diable, de l'intempérance )), et à notre insu il réalise, en 
parlant du mariage, l'éloge de la virginité. 

XXXIV. La virginité est chose admirable 
et mérite de nombreuses couronnes. 

1. Si Paul redoute en effet de séparer pour longtemps 
les êtres vivant dans le mariage, de peur que le diable ne 
trouve accès dans leur âme, combien de couronnes méri­
teraient les femmes qui depuis toujours n'ont même pas eu 
besoin de cet encouragement et, jusqu'à la fin, sont restées 
invincibles? Et pourtant le diable n'a pas, à l'égard des 
uns et des autres, recours aux mêmes manœuvres. Les 
premiers, il ne les harcèle pas, sans doute parce qu'il sait 
qu'ils ont un refuge tout proche et que, s'ils entrevoient 
une attaque trop violente, ils peuvent aussitôt se réfugier 
dans le port3 : car le bienheureux Paul ne les laisse pas 

utilisées par les orateurs chrétiens pour évoquer les difficultés de la 
vie morale et religieuse. Chez Jean, cf. XXXIV, 1. 23; LII, l. 36; 
LVI, l. 29; LVII, l. 26; Lettre d'exil, 7; Ad Olymp. VII, 1 a; VII, 
6 d; XI, 1 b ; XII, 1 c. 
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TiœUÀoç rcoppw-rép<V rcÀeî:v &:'A)..' ÙTCOO''t'pécpe~v f)vtxœ &v x&~CùO'L 
xat rc~XpœLvd 7t&).~\l btt't'pé7twv bd 't'à e<Û't'à cruvépxe:cr8ctt. •H Sè 
7t<Xp8évoç 8t' i5Àou 8aÀ<X't''t'e:Üetv &vo:yx&~e:'t'<XL xcd 7téÀayoç 
rcÀe:Î:v &À~p.e:vov, x&v 6 xaÀe:rcCÛ't'ct't'oç 8te:ye:p6?j xe:tp.Û>v, où8è 

556 M. 15 oÜ't'Cù 8é(J.tÇ Op!l-Lmxt 't'à crx&cpoç cdrr?j xcd &waccxÜcrC<cr6at. 
2. ''Qcrrce:p o0v at xoc't'i); Tijv 8&À1X't"'t'e<.V xo:x.oUpyot, ~v6œ (J.È:v &v 
fl rc6Àtç ~ bdve:wv ~ Àt!J.-ljv, oùx btvrLGe:v-rat -roLç 7tÀÉ:oucrt' 
't'OÜ't'o ycip {L&'t'YJV xtv8uve:Ue:tv È:crdv. -~~.Av 8è: È:v p.écrcp 't'cf} ne:À<Îye:t 
-rO crx&cpoç &rco/..&~wcrt, Tijv È:p1)p.Lav -r&v ~o1)6'1jcr6\l't'(ù\l -r~ç 

20 -r6Àf1..1JÇ È:cp68tov ~XOV't'EÇ, mkV't'IX xtvoUcrt xcd mpécpoucn xcà où 

tcp6-re:po\l (h:pfO"t'o~VTIXt fwç ();v ~ xct:ra80crwat 't'OÙ<,; È:p.rcÀéov't'ocÇ 
;>} ~ f.O. ' 1 0'' \. ~ ' '<' \ ..... 
lj 't'OU't'O 7t'O:.VCùCnV O:.U't'OL. U't'(t} X.Cl.L 0 oE:tVOÇ OU't"OÇ 7tE:Lp!X'ITjÇ 't'YJ 
1to:p8évcp 7toÀUv èmXye:t -ràv XE:t!L&vo: x.o:!. XO:Àe:'Jdjv 't'~V ~&.À1JV x.o:t 
&cpop-fj-rouç 't'àç 't'pmu!Lfo:ç, n&.v't'!X IJ.vw x.a:t x&.'t'w xux&v, &cne: 

25 -ryj ~fq: xo:t 't'?j PUfLYJ7tE:pt't'pé~a:t 't'Û crx&:<poç. ''Hxoucre: yàp 5't't 't'Û 
ènt 't'à o:Ù't'à cruvépxe:cr8at ~ nap8évoç oùx ëxe:t, à)..À' &v&.yx.1) 8t' 
8)..ou na:Ào:(e:tv wh~v, 8t' ÙÀou f.L&.xe:cr8a:t 7tp0ç 't'à nve:UlJ.!X't'tx.à 
't'~Ç 7tOV1)p(aç, ~wç &v dç 't'ÛV e:ü8wv &À1)6&ç xo:'t'a:nÀe:ÛcrYJ 
Àtf..léva. 3. Ko:6&.7te:p y&.p cr-rp<X't'tcil't'1JV ye:vv<XLov ëÇw -re:tx&v 

so &ttox.Àdcro:ç ~v no:p6évov 0 llo:ÜÀoç, oùx &cp(1)crtv &voty~vo:t 
't'àç 7tÛÀo:ç o:ù-r?j, x&v crcp68pa 0 noÀÉ:fJ.WÇ &ypto:fvYJ 7tpàç o:ù'rftv, 
x&v o:ù-r0 't'OÛ't'<p crcpo3p6-re:poç ytv1)'t'O:t, 't'0 't'àv &v-rt7to:Àov 
l-'-1J3ElJ.fo:v ë:Çoucr(o:v ëxe:tv &vax(ùX~ç. Oùx 0 3t&:~oÀoç 8€ lJ.6vov 
&ÀÀà xo:l o:ù-rOç ô 't'~ç È:7tt6ufJ.Lo:ç o!cr-rpoç fJ.Et~6vwç -roLç f..l~ 

35 ye:y<Xf..1.1JX6aw èvoxÀe:L. K<Xl -roü-ro no:v-r( 1tou 8~À6v ècr-rtv. ,.Qv 
lJ.È:v y&.p TI)v &7t6Ào:ucrtv ëxol-'-e:v, où 't'o:xéwç ô1tO 't'~ç btL6ufJ.(aç 
&ÀLm<6p.e8<X, -r'ijç &3el<Xç -rîi <JiuJ(ÎÎ p<X8u[J.eÏv cruyxwpoÙcr't)ç. K<Xl 
't'OÜ't'o x.cà no:poq.do:; 't'LÇ -IJlJ.LV f.L<Xp't'upeï, 31){J.<il81)<; (J.év, crcp68po:; 
8è &À1)61jç. TO yàp èv èÇoucr~q:, <p1JcrLv, Ë't'OLlJ.OV oùx. e:!vat npOç 

40 è7tt6utJ.(o:v crcpo3p6v. ''Av 8é noTe xwt.u6&lJ.EV &v n&.f.at -JilJ.e:V 

12 xœl om PXAM v Il 14 x&v : xœl 5Tœv G Il 15 6w.~crœ• G Il 16 &v 
om GPII18 Mv GP Il 28 &À~6&ç om XAM v Il 31 "poç œÔT~v om GP 
Il 32 aù•c}> 't'OU't'<p : cd)'t'à 't'OÜ't'o GP Il y(ve't'IXt G y(yV'f)'t'IXt M v Il 't'éi) -: 
't'à P om G X Il 't'àv : -rO G Il 33 post &vo:;xwxîjç add xo:;t 7tept ti')ç mxp-
6lvou '\"œÜTœ 'l"OÔ'l"o•ç 3è G P Il 3è f'6vov : f'6voç G P Il 34 f'"l;6vwç ~ A 
Il IL~ M v : om GPXA 
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naviguer trop loin, il les exhorte même à faire demi-tour 
dès qu'ils se sentent fatigués, en les invitant à reprendre 
la vie commune. Mais la vierge, eUe, est contrainte à rester 
toujours en mer et à sillonner un océan qui n'a pas de port; 
même si la tempête la plus terrible s'élève, il ne lui est pas 
permis de mettre au mouillage et de goûter le repos. 2. Ainsi, 
il en est comme des pirates de la mer: là où se trouvent une 
ville, une rade ou un port, ils n'attaquent pas les naviga­
teurs - c'est courir un risque inutile -, mais s'ils inter­
ceptent le bâtiment en haute mer, l'impossibilité de tout 
secours est pour eux un aliment à leur audace, ils mettent 
tout à sac et n'ont de cesse qu'ils n'aient englouti l'équipage 
ou qu'ils n'aient eux-mêmes subi ce sort. De même, ce 
redoutable pirate amasse contre la vierge une tempête 
énorme, un ouragan terrible, des montagnes de vagues 
insurmontables, mettant tout sens dessus dessous pour 
submerger le vaisseau par sa violence et son impétuosité. 
Car il sait que la vierge ne dispose pas du « reprenez la vie 
commune n, et que force lui est de lutter sans relâche, de 
livrer bataille sans relâche aux esprits du Mal, jusqu'à ce 
qu'elle puisse aborder au véritable port de paix. 3. La vierge 
est comme le soldat valeureux laissé en dehors des rem­
parts : Paul refuse qu'on lui ouvre les portes, mêm~ si 
l'ennemi se déchaîne furieusement contre elle, même sïl 
devient plus acharné du fait précisément que son adversaire 
n'a aucune possibilité de trêve. Et ce n'est pas seulement 
le diable, mais l'aiguillon du désir qui importune davantage 
ceux qui ne sont pas mariés. C'est l'évidence même : les 
plaisirs que nous pouvons assouvir ne nous rendent pas 
immédiatement prisonniers de notre désir, car le sentiment 
de la sécurité permet à l'âme la nonchalance. C'est ce que 
nous confirme un adage, populaire, mais très exact: «Ce qui 
est en notre pouvoir n'excite pas de désir violent!. >> Mais 
si l'on nous retire ce dont nous disposions depuis longtemps, 

1. Origine inconnue. 
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41 St' <~ouo(œv : Stà <~v o~oudœv M v Il 42 xœ<œ~povm\~o6œ G Il 
45 6 ~M~ M v Il 47 e,., : 8""'' AM v Il o~·"ll XA Il 49 ~œxo~··~ 
scripsi : tJ.IXXO[J.é'llîjV codd et v Il ~O"'t'L scripsi : èa1:L v ]] ·n suprascr 
X om GP !1 51 crucrt"péq>eL (v suprascr) G Il 57 't'oùc; Bè : xo:~ "t"OÙÇ GP 
Il 61 cr<<yot AM v : cr<<pyot GPX Il h' ouv : ol<' ouv GP Il 62 7<œpœ­
~&ÀÀ<LV M v Il 65 0\Jv&y<ùv G P 

1. Prov. 6, 27 et 28. Cf. S. GnÉGOIRE DE NYSSE, De vila Moysis II, 
éd. Musurillo, p. 137.26 fi. (Leiden 1964). 

2. Il n'y a pas de complément à &.v't'L~ÀétVocL; d'après le contexte, i1 
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le contraire se produit, et ce que nous méprisions parce que 
nous en avions le libre usage éveille en nous un désir plus 
violent quand la jouissance nous en est ravie. 4. Voilà 
la première raison pour laquelle les gens mariés béné­
ficient d'une plus grande sérénité, et voici la seconde : si 
parfois même la flamme du désir prétend s'élever très haut, 
l'union charnelle survient, qui ne tarde pas à la maîtriser. 
Tandis que la vierge n'a pas de quoi éteindre ce feu, elle le 
voit s'allonger et s'élever, mais comme elle n'a pas le pou­
voir de l'éteindre, sa seule ressource est de combattre le feu 
sans se laisser brûler. Est-il rien de plus extraordinaire que 
de porter en soi cet immense foyer et ne pas être brûlée ? 
d'entretenir la flamme dans le tréfonds de son âme et 
conserver intacte sa pensée ? Car personne ne permet à la 
vierge de rejeter ces charbons ardents et ce que l'auteur 
des Proverbes déclare intolérable physiquement, elle est 
contrainte de l'endurer moralement. Que dit-il ? « Un 
homme marchera-t-il sur des charbons ardents sans que 
ses pieds soient brûlés' ? » Eh bien, regarde : la vierge 
marche et supporte cette épreuve 1 « Quelqu'un mettra­
t-il du feu dans son sein sans que ses vêtements s'en­
flamment ? >> Elle, ce n'est pas dans ses vêtements, c'est 
à l'intérieur d'elle-même qu'elle possède le feu qui se 
déchaîne et qui gronde, pourtant elle supporte et contient 
la flamme. 5. Osera-t-on encore, je te prie, à la virginité 
comparer le mariage ? ou même simplement le regarder 
en face' ? Non, le bienheureux Paul ne le permet pas, 
qui souligne la grande distance qui les sépare : « Celle-ci, 
dit-il, s'inquiète des choses du Seigneur, celle-là s'inquiète 
des choses du monde3• n Aussi, une fois qu'il a << remis 

est plus vraisemblable de comprendre : regarder en face le mariage, 
dont il était dit plus haut (chap. XVI) qu'il ne fallait pas le mettre 
à égalité avec la virginité. On ne doit donc pas lui accorder de valeur 
religieuse. L'interprétation : ou même regarder en face la virginité 
(car elle brille d'un éclat insoutenable), est moins plausible. 

3. 1 Col'. 7, 32. 

li 

1 

1 
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't'OÙ<; YEY1XfJ."I)X.6"C'CXÇ xcd 't'rt.Ü"t'"() xo:pta&.fJ.EVOÇ, &x.oU0'0\1 7t&ç 
, .. , ~,,... f_À 'E 1 1 , , , t ocut"otç ovetot..,et TCfJ. tV' « 1tt 't'o IXUTO n, ycxp tp"l)aL, « cmvr;;p-

xecr6e (va !"~ ne<p&~fl Û[J.iiç 6 :EaTaviiç. >> Kat Se<!;a• [>ouM-
1-Le:voç 8-n oô -r~ç èxe~vou 1tdpocç 't'è 1tâ.\l èa't"t\1 c().)..à 't'~Ç 

70 ~~-te-répcxç vw6e:Lo::ç -rè rcÀÉ:ov TI)v x.uptw't'É:pocv o:;h·(cxv èrc~yocye: 
<< 3tà Tijv &x.pcxcr(o:v ÔfJ.&V >> e:bt!Gv. 

557 lVI. 6. T(ç oùv aUx &v èpu6pt&cre:te: -ra1}ro:; &xoU<ùv; TLç aUx &v 

0'7tou3&cre:tev èxcpuye'Lv -r:;jç &xpo:.aL<Xç T0v lfl6yov ; OU3è: yàp 
7tpàç 7t0CvTaç ~ 7tiXÇHXLve:mç o:.5't'i') &/..)..OC 7tpàc; 't'aUe; mp63poc xa't'W-

75 cpe:pe:Lç. "Av o{h·wç YJç ÙoÜÀoç 1:6:rv ~&ov&v, cp"f)cr(v, &v oi5Tw 
x.cdJvoç Wç Ùtà rcwrràç èxxe:x.Ucrfiat 7tpàç Tijv JJ.L/;tv xd xe:x:tJ­
vévoct, auvépx.ou -r?i yuvcmd. Oôx. &pa &7to3e:x.ofJ.É:vou où3è: 
rhtcuvoUvToç ~ cruyx.ÛlpYJatÇ &À/..à crxc:i:rTt't'OV't'OÇ xcd xoc't'et.ytvW­
crnov't'OÇ. 003è y<Xp &v d !J.~ crcp63pe< ~6éÀ1JO"E xoc6&~acr6oct 't'1jÇ 

80 't'Wv qnÀ1J86vwv ~uxt)ç, 't'~V 't'1jç &xpe<crb:ç ë61JXE ÀéÇLV, è!J.q>OC't't-
' ' ' Àl l1 1 ,1,' A 1 ( , , XW"t"ëpOCV OUO'Ct.V Xet.L 1t'O UV ë."J.OUO'Ct.V 't'OV 't'OYOV, ULO:: 't' yap OUX 

dne 8t<X 't'~V &cr6évete<v Ô!J.WV ; ''O·n èxe~vo !J.&ÀÀov cruyytvW­
O'XOV't'OÇ ~v, 't'Ù 3è 't'1jç &xpoccrLet:c; dndv 3emv0v't'OÇ T1jç f>oc6u­
!J.Let:c; 't'~V Unep~oÀ~v. Oùxoüv &xpe<crLac; 't'Ù !J.~ 36ve<cr6at 

85 7topveLe<ç &néxe:cr6e<t, d !J.1J 8t<X 7te<V't'6ç 't'tc; ëx.ot't'o 't'1jç yuvocmàç 
xe<L 't'1jç !J.tÇewc; &noÀocOot. 7. TL oûv &v dnote:v èv't'ocü6oc ot ~v 
nocp6evLocv ne:pt't''t'àv e!voct -n6é!J.E:VOL ; A{)T"t) !J.È:V y<Xp 5cr!tl &v 
ènt't'et.6i) 't'ocro6't'!tl p..e:~~ov ëx.et 't'à èyxWp..tov. (0 8è: y&p..oç 
ihocv o:Ù't'cf> 't'LÇ Xet.'t'e<x6pwc; xe:xp1Jp..évoc; ~' T6'te p..&Àtcr't'et: 

90 btet:Lvou net:V't'ÙÇ &ne:cr't'ép"t)'t'e<t. « Toü't'o », y&p q>"t)crt, << Àéyw 
xoc't'<X cruyyvWp.."t)v où Xet:'t'' ènt't'&Y1JV. n ''Ev6et: 3è: &v~ cruyyvdlp..1J, 

67 1t"&Àw om GP Il 75 't'&v ~8ov&v 8oüÀoç GP Il 79 oùaè :où GP Il 
xœ8chfœcr8œ~ ~BÉÀ'"I)cre GP Il 83 -rO 8è drt"dv &xpo:cr(o:v GP drt"ei:v om M 
v Il 85 ~xo«6 "'' GP Il 86 <( o5v &v : ,(&v GP <(&v o5v XA Il 87 ydrp 
om M v Il 89 Ù't'etv : Ocrov G P 

L Tœthn : de cette façon, c'est-à-dire en leur accordant la faveur 
du auvépxea8e (cf. XXXIV, 2). L'expression xocp~~O!J.Évou est reprise 
de XXIX, 1 : XOCP~~O!J.ÉVOU -rorç yeyOC!J.'"I)X6ow, sc rapportant à èrrt -rO 
etû't'O auvépxea8e. 

2. 1 Cor. 7, 5. 
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ensemble >> les gens mariés et leur a accordé cette faveur!, 
écoute comme il les gourmande à nouveau : << Repre­
nez la vie commune, dit-il en effet, pour que Satan ne 
vous tente pas2• » Et voulant bien montrer que le pro­
blème ne réside pas tout entier dans la tentation du 
diable, mais davantage dans notre faiblesse, il présente 
la raison primordiale par ces mots : << A cause de votre 
incontinences. n 

6. Qui ne rougirait en écoutant ces paroles ? Qui ne 
mettrait tout en œuvre pour échapper au blâme d'inconti­
nence ? Car cette exhortation n'est pas destinée à tout le 
monde, mais aux êtres entièrement portés vers les choses 
de la terre4 : « Si tu es, nous dit-il, l'esclave des plaisirs, si 
tu es veule au point de toujours céder au plaisir charnel et 
de ne rêver qu'à lui, remets-toi avec ta femme. n La permis­
sion, tu le vois, n'a rien d'une approbation ni d'un éloge, 
elle sent le sarcasme et la réprobation. S'il n'avait eu le 
ferme dessein de s'en prendre à l'âme des voluptueux, Paul 
n'aurait pas employé le terme d'incontinence, qui est très 
expressif et implique un blâme sévère. Pourquoi en effet 
n'a-t-il pas dit : «Par suite de votre faiblesse " ? Parce que 
ce terme est plutôt celui de l'indulgence, tandis que le mot 
d'incontinence désigne le comble du relâchement moral. 
Ainsi donc, c'est de l'incontinence que de ne pouvoir éviter 
la fornication qu'en recourant tout le temps à sa femme 
et aux plaisirs de l'union conjugale. 7. Que répondront 
maintenant ceux qui proclament que la virginité est chose 
superflue ? Car plus on s'y applique, plus elle mérite 
d'éloge, tandis que le mariage, en user jusqu'à satiété, c'est 
le plus sûr moyen de lui retirer toute louange. « Ce que je 
dis là, déclare Paul, est concession, ce n'est pas un ordre6, >> 

3. Ibid. 
4. Koc-roorpeper~. par opposition à ceux qui sont portés vers les 

réalités d'En Haut (cf. même expression XLVII, 5; x&'t'w XIX't'O:~lfjv<Xt, 
XXXIV, 7; I:M;6!J.eVoç x&:'t'ro, XLIV, 2). 

5. 1 Cor. 7, 6. Toü't'o désigne ce que Paul vient de conseiller, le 
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x.Wpoc'J 6tat.voç aUx &v ëx.m. 'A"A)..lJ. xcxt 7ttpt ~wv nocp8é:vwv 
s.cxÀey6fleV6<; 'l''l"'"" (( 'Em-rcxy~v xup[ou oûx ~x_w, YVWfl')V SI: 
3L3w(J.t. » M~rco't"e: oùv ifpoc -rO 7tp&y(J.oc ~Çéwcrev ; '' Ana:ye. 'E1tt 

96 (..1-èV yà:p -r~ç 1to::p6évou yvWp:fJV 3Œeùcrt\11 èv-rcdJSa 8è cruyyvW{.L1JV. 
'E7tvr&:r't'e:t 8è: oô3é-re:pov où 3t<X Tljv ocôTijv c.d-dav, &).."A' 
èv't'aÜ6ct !LÈ:\1 fvoc fJ.~ 't'tt; &vcx~livcxt &1tà 't'llc:; &xpoccrLcxç ~ouÀ6-
fJ.tVOÇ xwÀU1J-rat Wç bwr&y!-L<X't'OÇ &v&yxn 3e:Ùe:f.Lévoç- èxe:L 3è: 
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tve<: 11-1-j ·ne; &vcx~1jvcxt 7tp0ç TI)v no::p6e:vLocv &3uvcx-rWv xoc't'cxxphr'1-
't'<Xt Wc; 7tpoa't'&y!l-oc-roc; napo:xoU(I)v. Oùx è7tt't'ci't''t'W 7te<:p6e:­
ve:Ùe:tv, <p1jcrL· 3é:3otxoc y<Xp -roü 7tp&y!l-CX't'OÇ 't'Ù 8ucrxct-r6p6w-rov. 
Oùx. È:7tt't'ci't''t'W cruve:x.Wc; cruvé:px.e:cr6oct. 'Tl1 yuvoctxt· &xpoccrLocç 
y&.p où ~oÙÀO!-lOCL dva.t VO!J.o6é't1)Ç. Ei1tov, cruvépxe:crSe:, x&'t'w 

~- À/ ' \ 1 Cl 1 , 
.K.IX't'<XjJ'YjW.(L XW U<.ùV1 OU TIJV 7tp00'(.1)'t'êf'(i) 1tf'OVU!-Lt<lV ê!-L7tO-

lOS 8(~(J)V, 8. Oùx &poc ocù-roü ~oÛÀ1)!-LOC 7tf'O"I))"OÛ!-Lev6v ècr-r~ -rO 
Xp1jcr6aL 8L0C 7tC<:Vtàç )"U\IC<:Lxt, àÀÀ> ~ -rêiJv Pa6u!-LO't'ép(i)\l 't'OÜ't'O 
èvo11-o6é't'"l)crev clxpoccr(a. 'E1tef. d -rà Ilocû/..ou ~oÛÀ"I)!-LC<: 6éÀeLç 
11-oc(h~v, &xoucrov not:6v èan· « 0éÀ(J) )), cp"l)cr(, « miv-raç 
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&v6pdl7touç e!voct &.:; xocf. è11-o:u-r0v n èv èyxpo:-ret~. Oùxoüv d 
n&.v-raç 6éÀeLç èv èyxpo:-rdq; e!vaL, où8évoc 6éÀetç e!vo:L èv 

'· 0) ~\ \ ) ' ~ \ ~ À' • ~ À ' "(<x.!-L<)l· Uoe )"Ct:f' OU !1-'Yj\1 oLC<: 't'OU't'O )((i) U(i) 't'OLÇ t-'OU 0!-lê\IOLÇ 
où8è cd-rt&~-Lo:t (ûf..' e6xo11-o:t 11-è:v xaf. no6W n&.v-raç dvo:t &.:; 

92 -r&v om M v Il 93-94 yvdl[-tl)V .3è .3Œw(-t~ om AM v Il Û[J.Î:V post 
8(8"'1-'' add p Il 94 l~éwcrov : l~[crwcre M v Il 102 avvexw• post cruvép­
xecr8e: XA Il 102-103 -r1j yuva~xt ... cruvépxea8e per hom om M J! 
106 xp~croccr6ao GP Il 107 lvof'OÛéT~crev : lyéw~crev p 11109 lv lyxpa­
-rdq; om GP Il 111 où p.ljv : ya!-Le:Î:v XA 

mariage avec la possibilité d'observer la continence pour un temps. 
Jean Chrysostome rappelle que même l'état de mariage sous cette 
forme privilégiée n'est qu'une concession; il envisage ainsi trois états: 
la virginité, le mariage assorti de awppocrOVYJ et le mariage refuge des 
faibles, qu'il ne serait pas loin de considérer comme une forme hypo­
crite de fornication. 

1. 1 Cor. 7, 25. Jeu de mots sur yvdl(-tl) et (J\)yyvdl[J.l), l'avis et la 
concession. La référence à cette citation ne condamne pas la virginité, 
au contraire, car la nuance établit la hiérarchie entre les deux états. 
S'il est vrai que, dans les deux cas, il n'y a pas d'ordre (1t'p6CM"aylJ.a), 
les raisons l'lont très différentes et en faveur de la virginité ; d'autre 
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Or, là où il y a concession, pas de place pour l'éloge. Oui, 
mais il dit aussi, en parlant des vierges:<< Je n'ai pas d'ordre 
du Seigneur, c'est un avis que je donne1• >>N'est-ce pas, alors, 
tout remettre en question' ? Pas du tout : sur la virginité il 
donne un avis, là il s'agit de concession. Et il n'ordonne 
ni l'un ni l'autre, mais pour des raisons différentes : ici, 
afin que l'homme voulant s'élever au-dessus de l'inconti­
nence n'en soit pas empêché puisqu'il serait prisonnier d'un 
ordre l'y contraignant'; là, pour que l'homme incapable 
de s'élever jusqu'à la virginité ne soit pas condamné pour 
avoir transgressé un commandement. Je n'ordonne pas, 
dit-il, de rester vierges, car je redoute la difficulté de l'entre­
prise ; je n'ordonne pas d'avoir continuellement de~ rap­
ports avec sa femme, je ne veux pas être le législateur de 
l'incontinence. J'ai dit : << Reprenez la vie commune » pour 
vous empêcher de descendre plus bas, non pour freiner votre 
ardeur à vous élever. 8. Ce n"est donc pas obéir à la volonté 
profonde de Paul que de jouir à tout instant de sa femme; 
l'incontinence des êtres faibles, seule, en a fait une règle. 
Veux-tu en effet connaître la volonté de Paul? Écoute ses 
paroles : « Je voudrais, dit-il, que tous les hommes fussent 
comme moi4 », vivant dans la continence. -Par conséquent, 
si tu veux que tous vivent dans la continence, tu voudrais 
que personne ne se marie. -Pas du tout, je n'interdis pas 
pour autant le mariage à ceux qui le veulent et ne leur 
adresse aucun reproche ; je forme des vœux simplement, 

part, si dans les deux cas il y a une réserve, elle s'exprime sous la 
forme d'un conseil personnel pour la virginité, d'une concession seule­
ment pour le mariage ; elle est donc favorable à la virginité et restric­
tive à l'égard du mariage. Dans ces conditions on ne saurait mettre 
les deux états sur le même plan. Un raisonnement identique se trouvait 
déjà chez MÉTHODE, Banquet, III, 12. 
~.t_2. On peut aussi comprendre : rejeter l'état de virginité. 

3. Il n'aurait en effet aucun mérite à obéir à un ordre auquel il 
lui serait impossible de se soustraire: cf. à ce sujet chap. VIII, p. 117, 
lignes 39 s. 

4. 1 Gor. 7, 7. 



208 LA VIRGINITÉ 

x.at ~(.LOCUt'6v, cruyx.wp& 8è: x.&xe~vo 8t<l 't'<Xç 1topvefocç. ô.td: 
't'OÜ't'O x.oct &px.6(.Levoç d7tov· « KcùO\l &\16pb>7tcp yuvatxOç f-t~ 

115 ébtt'E0"81X.t. >> 

Àe' "On &.va.yKa.iws Ë9rJ1<EV 

ets TO Ti)S Èytc.pa.TeÎ:a.s Uv68e~yfla.. 

XXXV, 4-5 &,')..')..' ••• x&p~O'!-LIX om XAM v Il 5 1t'e:p~1XU't'OÀoy(ocv : 
nep~'T't'OÀoy(av G P Il 7 1t'Àeovex.-djcrao:; XA v : nÀe:ove:x.'tïjcr&:(J.e:Vo<; G P 
1t'Àeovi:x't'1)Ç MIJ~-tèv om GP Il -r&v &.noa't'6À{!)V: 't'OÙ<; &.noa-r6Àouç; GP Il 
17 {J-6Votç : {J-6VOV M v 111'-éyoc bv[v~o· GP Il 22 gxo.v om GP Il 23 eéÀ<ùV 
omM v 
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je désire ardemment que tous soient comme moi, mais Je 
permets néanmoins l'autre état à cause de la fornication. 
Voilà pourquoi je disais en commençant: " Il est bon pour 
l'homme de ne pas toucher à la femme. , 

XXXV. Paul était obligé de se proposer 
comme exemple de continence. 

1. Pourquoi en cet endroit Paul fait-il mention de lui­
même en disant:<< Je voudrais que tous les hommes fussent 
comme moi, ? Eh bien 1 même s'il n'avait pas ajouté ces 
mots : « Mais chacun reçoit une faveur particulièrel )), on 
n'aurait pu le taxer de jactance. Pourquoi donc, en effet, 
a-t-il ajouté : « comme moi-même )) ? Non pour se faire 
valoir, car c'est l'homme qui, ayant surpassé les apôtres 
dans les travaux de la prédication, se jugeait indigne même 
du nom d'apôtre 1 Après avoir dit:« Je suis le moindre des 
apôtres2 », comme s'il avait proféré un mot qui dépassât 
encore ses mérites, il se reprend bien vite et il dit : (( Moi 
qui ne suis pas digne d'être appelé apôtre. »Pourquoi donc, 
dans notre texte, joint-il son exemple à son exhortation? 
Ce n'est pas sans intention ni par hasard : il savait que, 
pour des disciples, le meilleur stimulant au bien est 
l'exemple qu'ils reçoivent de leurs maîtres. Ainsi, l'homme 
qui se contente de philosopher en paroles, sans actes à 
l'appui, n'a pas grande influence sur son auditeur; en 
revanche, celui qui peut montrer qu'il est le premier à 
mettre en pratique ses conseils a, par ce moyen, les meil­
leures chances d'entraîner son auditoire. En outre, Paul se 
montre exempt d'envie et d'orgueil, car ce privilège, il veut 
le partager avec ses disciples, il ne cherche pas à avoir plus 
qu'eux, mais en toute chose il les désire ses égaux. 

1. I Cor. 7, 7. Sur le sens de xcfptO'j.!IX, cf. ALLO, Jre Épftre aux 
Corinthiens, p. 160. 

2. 1 Cor. 15, 9. 

14 
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2. JIEx(ù xcà 't'pt't'1JV cd-r(o:;v dtt€'1:\1. IIo(a;v a~ 't'C<.{J't'"t)\1 ; 
25 /:l:OcrxoÀov dvat -rà ttpiiy!J.o:; è36xe:t xcà où xcx't'à 't'~V -r&v rr.oÀÀÙJv 

eùxoÀ(r.tv. BouÀ6f.tEVOÇ oùv e<Ù't'Ù 3e:Li;<Xt pq.cr-rov, -rèv ~\IUX6't'oc dç 
11-écrov -rL61jcrtv, tvœ !.L1J crcp63pe< è:ttLttovov e:Ivat <X?rrà VOtJ.(~wow 
&"At..à 7tpàç 't'àv ~y1)crri!Le:vov ~36v-re:ç !LE't'à 't'OÜ 6appdv xocf. cdrrof. 
.rtjç aÔT~ç È:7tL~œLvwcrtv 63oü. Toü't'o xo:.f. &"Af..e<:xoO ttote:L. To'i:ç 

30 rcû,OC-rrxLÇ yàp 8taÀe:y6tJ.EVOÇ xd 't'àv &ttà 't'OU v6!J.OU cp6(3ov 
È:xÀiJcrct:L 0'7te:Û3CùV7 f3t' 8v È:1tf. 't'~V 7t<X).cdo:.v XOC't'e:cpfpov-ro O'UV~-
6e:tc>:.V 1tOÀÀà 't'Û>V È:xe:'i: tpuf..&:r't'OV't'EÇ, -&"( <p1jcr( ; << rLve:cr6e: i.>ç 
è:y&l, O't"L x&ycil Wc; Û!J.e:'LÇ. )) t\0 aè "Aéye:L 't'OL013--r6v È:crnv· oùx &v 
~Xot'n:, cp1)crLv, ebte:î:v O·n èi; è:8v&v È:7tLcr't'pé~o:;ç vÜ\1 xocf. 't'ÙV èx. 

35 ~ ~ 6 r:l. ' ' '~ \ 'A ' ~' 't'"t)Ç 't'OU V f.tOU 1t<XpCXtJIXcrE:CùÇ OUX EWCùÇ cpot"ov, CXXLVoUVWÇ 
Ghtav-ra -rcd3-ra CfJLÀocrocpe;'i:c; 7tp0c; 1J11-iic;. Ko:1 yàp èyci, ({)YJcr~v, 6>c; 
Û{.LEÏ:c; è3oU/..e;ucra 't'<XU't'YJV -r~v 3ouÀEfav 7tO't'é· èyev61'-YJV Û1tb -ro'i:c; 
è7tt-r&yv-acrL -roü v6v-ou· &qn)ÀaÇa -r&v èvToÀ&v -ràc; 7t<Xp<X't'1Jp~­
O'€LÇ' &f..f..à -r~c; x&pt-roc; è1ttcpavdcrYJc; 5Àov èv-au-rbv &1t' èxdvou 

40 7tp0c; -raÛ'T:1)V {.L€'t'é:6YJX<X. Oùxé-rt yàp -rb 7tpiiy!l-a 7tap&~acr~c; 
è:crnv « &v3pt ye;vov-évwv 1Jv-&v è't'ép<p n· &cr-re; où3dc; &v ëxot 
't'OÜ't'O f..éye;tv 8-rt é:'t'€p<X 7tp<f'T:'TWV é:-r€p<X 7t<Xp<XLV& où3è 8-rt -rè 
, ... ' , "'' ( ~ , 't- , '(). "1 E' E{.L<XU'T:OU O'X01t1)0'<XÇ <XO"Cfl<XA€Ç U{.L<XÇ €LÇ XtVoUVOV E:Vet-"<XAOV. !. 

yd:p x(v3uvoc; 't'à 7tpiiyv-a ijv, oùx &v èv-au't'Ov 7tpo\53<ùx<X où3' 
45 &v 't'~c; olxe;tac; 1JiJ.éÀ1)0'<X crW't'YJp~ac;. ''Ocr7t€p oûv èxe;'i: 't'à 7tap&-

3e;tyiJ.oc 7tap' !:au't'oÜ Ode; 't'àv cp6~ov è:ÇéÀucre:v, o6't'<ù xd 
È:v't'aü6a 't"ljv &ywv(av è:x~<fÀÀEL v-écrov èauTOv È:{.L~GtÀciv. 

25 aoxd GP Il 27 ctÔ't'à e:!vct~ GP Il 34 e:hce:rv : Àéye:lV GP Il 36 &rt'ct'J't'ct 

't'ctÜ't'<X : X<X't'tl: mb't'ct GP Il 39 èmcpa:vdctY)Ç : èÀ8oôcr'I)Ç GP Il 42 ~'t'e:poc 
rt'ctp«wli> om sed postea add G Il 47 è(J.~ciÀÀoov M v 

1. Gal. 4, 12. JI s'agit ici du commentaire par Jean Chrysostome 
des paroles de Paul sur l'abrogation des observances rituelles de la 
Loi (Gal. 4, 8-31). Sur le sens de y(yve:cr8e Wç èyOO dans l'Épltre de 
Paul, voir les interprétations diverses rassemblées dans La Sainte 
Bible, Cramer-Pirot, Paris 1951, p. 457. 

xxxv. 24-47 211 

2. Je peux donner aussi une troisième raison, et la voici : 
cette vertu paraissait rébarbative et ne souriait guère au 
commun des mortels. Voulant donc montrer qu'elle était 
très facile, il propose en exemple un homme qui l'a prati­
quée, pour qu'on ne la regarde pas comme très ardue, mais 
qu'en jetant les yeux sur leur guide, les disciples s'engagent 
avec confiance eux aussi sur le même chemin. Paul agit de 
même en un autre circonstance; s'adressant aux Galates 
qu'il cherche à affranchir de la crainte de la Loi, crainte qui 
les entraînait vers leurs anciennes coutumes par le respect de 
mille observances qui s'y trouvaient, que dit-il ? " Devenez 
comme moi, puisque moi aussi je suis comme vous1• n Ce qui 
signifie : vous ne pouvez pas m'objecter : tu te convertis 
aujourd'hui, venant du paganisme et ne connaissant pas 
la crainte qu'inspire la transgression de la Loi; aussi ne 
risques-tu rien à développer devant nous cette doctrine. 
Moi aussi, dit-il, j'ai comme vous subi autrefois cette ser­
vitude, j'ai été soumis au commandement de la Loi, j'ai 
soigneusement observé ses préceptes, mais dès que la grâce 
de Dieu s'est manifestée, je me suis porté tout entier de 
l'ancienne Loi à la nouvelle - car ce n'est plus là une 
transgression, puisque << nous sommes devenus les sujets 
d'un autre homme2 n - ; aussi, personne ne saurait pré­
tendre que je fais une chose et en conseille une autre, ou que 
que je vous expose à un danger après avoir assuré ma 
propre sécurité. S'il y avait là un danger, en effet, je ne m'y 
serais pas risqué moi-même, compromettant ainsi mon salut 
personnel. Ainsi donc, tout comme dans cette épître Paul 
propose son exemple afin de libérer de la crainte, de même 
ici, pour chasser l'inquiétude des esprits, il se donne en 
modèle. 

2. Souvenir de Jér. 3, 1. Jean veut dire qu'il n'y a pas transgression 
de la Loi puisqu'à l'obéissance à Yahweh succède l'obéissance au 
Christ dans la nouvelle Loi. 

1 
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A.s' "On J-LETplÔ.~wv 0 â.1T60'ToÀos n)v 1Ta.p9evlq.v 

xét.ptaJ-La. KO.ÀEÎ, 

1. (( 'Af..f...' gX.<XO't'OÇ lùtov x&.ptcrp.e< ~XE:L ))' Cfl1JO'Lv, (( 0 fJ.èV 

OÔ't"CùÇ, Û ÙÈ: o{hCùç. )) @éo:. t"~Ç cbtOO"'t'OÀtKYjÇ t'IX1tELVO<ppocr0V1JÇ 

5 oÙÙcxfJ.OÜ -ràv XCl.PIXX't'!fipoc no:.panoÀÀU!J.EV0\1 &f..f..' &x.ptf3&ç; 7trJ.V­
t'o:xoG ùtaf..&p.novt'<X. X&.ptcr!J.CX 0e:oU xcxf...eî: 't'à è::cw't'oÜ xo:'t'6p-
6<.ù~-ta, x.o:1 €v6oc noÀÙv ~Ùpc.ùcrev Œp&--nx, 't'OÜ't'O 8f...ov &vo:t't6YJCH 

't'it) 3e:arc6-rn. Kcd -rL 6au{U<cr-ràv d è:nt 'T'ljç è:yx.pa-re:Laç 't'OÜ-ro 
nme:'i:, 8nou ye: xo:1 ne:pt -roü X1JpÜy!J.<X't'OÇ Ùw;f...e:y6fJ.e:voç -r<J) 

10 IXÔ't'0 xÉ:XP1J't'<Xt -rp6ncp, ne:pt 't'OU X1JpUy!J.ct't'OÇ tmèp oÙ fJ.UpLouç 
~ve:yxe: n6\louc;, 6f..Ltl;e:tc; cruve:xe:Lc;, t'ClÀ<XmCùpLe<c; &cp&:rouc;, 
6av&'t'ouc; xaEI1J!J.Eptvoûc; ; Tt oûv ne:pt 't'OU-rou <p1JcrL ; << fl)..éov 
aô-r&v 7t&.Vt'ù)V È:xonLacra, oôx è:yW Sé, &f..f..' ~ x&.ptç 't"OÜ 0e:oü 1) 
crùv è:p.oL >> Oô -rà f.LÈ:V o:lvroü, 't'à 3è -roü 0e:oü <p1)crLV &ÀÀ, gÀov 

15 -roü 0e:oü. Toü-ro e:ùyv<.GtJ.OVoç o~xé-rou tJ.1)3èv ï3wv VOtJ.L~e:tv 
&J.J,OC mb-ra 3e:cr7tO't'tX1X, fJ.1)3èv 'Œwv ~ye:'i:a8aL aù-roü ciÀÀOC 
mXv-riX -roü xup(ou. 

2. Toü-ro xat é-rép<ù6t ttote:t:. Eittcilv yOCp << ''Exov-re:ç 
xap(crfJ.Cl't'IX xa-rOC 't'1jv x&ptv 't'~V 3o6e:'i:cr1XV ~fJ.'i:V 3t&<popa ))' 

20 ttpo't<ilv ttpocr-racr(aç xod ÈÀE'ljfJ.OG6vaç xd tJ.E-ra36cre:tt; èv -roU­
-rotç ~p(6f1."1)0'EV. ''0-rt 3è xa-rop6!.GtJ.a-rcx: -rcx:Ü-c-cx: xd oÙ xcx:p(cr­
fJ.ClTIX 7tiXVTL ttou 3~À6v ècr-rtv. Tcx:lhcx: 3è e:!ttov Lv' g-e-av &xo6crnç 
cx:Ù-roÜ ),éyov't'oÇ << ''Excx:cr-c-oç 'l3wv x<±ptcrfJ.CX: ~XEt )), (J.~ &vcx:ttécrnç 

XXXVI, 3-4 6 ... 6 GP : 8~ ... 6 XA 8~ ... 8~ M v Il 6 ,b éœu,oü : 
o:Ô't'oÜ XAM v Il 9H10 8to:Àey6(J-evoo:; ... X'l)pUy(J-IX't'OÇ per hom om A !1 
10 nept 't'OÜ X1)p0y(J-IX't'OÇ om M v Il 12 eo:vchouo:; om GP Il XLV8Uvouo:; 
post xo:81)(J-EpLvouo:; add GP JI 14 crùv : èv G Il 15 -cotho : 't'OÜ et ras 
duarnm litt G Il !8tov om GP Il 23 lxst x&pto~œ GP 

1. 1 Cor. 7, 7. 
2. 1 Cor. 15, 10. 
3. Rom. 12, 6. (( Nous recevons des faveurs dift'érentes selon la 
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XXXVI. C'est par esprit de modestie 
que l'apôtre appelle la virginité une faveur (divine). 

1. ((Mais chacun, dit l'apôtre, reçoit une faveur particu­
lière, celui-ci d'une manière, celui-là d'une autrel, n Vois: 
les traits de l'humilité apostolique nulle part ne s'effacent, 
mais brillent partout d'un vif éclat. Faveur divine, c'est 
ainsi qu'il appelle sa propre conduite vertueuse, et le fruit 
de tout le mal qu'il s'est donné, il l'attribue tout entier 
à son Maître. Faut-il s'étonner s'il agit ainsi dans le cas 
de la continence, quand il procède aussi de la même façon 
en parlant de la prédication, de cette prédication pour 
laquelle il a souffert mille épreuves, continuelles affiictions, 
indicibles souffrances, morts quotidiennes ? Que prétend-il 
en effet à ce sujet ? tt Plus qu'eux tous j'ai travaillé, non pas 
moi à la vérité, mais la grâce de Dieu qui est avec moi2, >l 

Il ne dit pas : ceci est mon œuvre, cela l'œuvre de Dieu; 
tout est l'œuvre de Dieu. Le propre d'un bon serviteur c'est 
de ne rien considérer comme à lui, mais tout à son maître, 
de ne rien s'imaginer comme à lui, mais tout au Seigneur. 

2. Il agit de même encore en un autre passage; après 
avoir dit : cc Nous recevons des faveurs différentes selon la 
grâce qui nous a été donnée3 n, il poursuit en mettant au 
nombre de ces faveurs les charges, les œuvres de charité, 
les distributions d'anmônes. Et pourtant il s'agit d'actes 
vertueux, non pas de faveurs, c'est bien évident. Si j'ai 
rappelé cela, c'est pour qu'en entendant la parole de Paul : 
cc Chacun reçoit une faveur particulière >,, tu ne te décourages 

grâce qui nous a été accordée : soit de prophétie, soyons en règle avec 
notre foi ; soit de ministère, attachons~nous à notre ministère ; que 
celui qui enseigne s'attache à son enseignement ; que celui qui exhorte, 
à l'exhortation; un autre fait l'aumône, qu'il s'en acquitte avec 
simplicité ; un autre a des charges, qu'il les accomplisse avec zèle ; 
un autre exerce la miséricorde, qu'il s'y livre en souriant. » 
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26 fi]v prin ras G Il 27 y&p om M v Il 28 [LOV ante À<yom coll GP 
Il 31 xaTaB~x&:~o\1-rt: xaTa8tx&:~<ù\l PA Il 33 &Tt'et:Xdç om GP Il :Xéy<ùv: 
À<ye• GP Il 34 oùx : !'~ GP Il 35 oùx (sc où) ante ~(ov coll XAM v Il 
48-49 è\1 8t<ù'([J.O'tç GP : om XAM v 

1. Malth. 19, 12. 
2. 1 Tim. 5, 12. 
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pas en te disant à toi-même : nul besoin ici de mon effort 
personnel, Paul a parlé de faveur divine. En fait, c'est la 
modestie et non le désir de mettre la continence au rang 
des faveurs (divines) qui l'incite à s'exprimer de la sorte. 
Car il n'aurait pas commis une telle contradiction avec 
lui-même, avec le Christ ; le Christ qui dit : « Il y a des 
eunuques qui se sont faits eunuques à cause du royaume 
des Cieux n, et qui ajoute : « Que celui qui peut comprendre 
comprenne1 1 >>; lui-même, quand il condamne les femmes 
qui ont choisi le veuvage et n'ont pas voulu persévérer dans 
leur dessein. Si c'est une faveur, pourquoi les menacer en 
ces termes : << Elles sont condamnées pour avoir rompu la 
foi première' >> ? Nulle part en effet le Christ n'a châtié les 
hommes qui n'ont pas reçu de faveurs divines, mais tou­
jours ceux qui ne laissent pas voir une vie honnête; ce qu'il 
réclame par-dessus tout, c'est un mode de vie parfait et 
des actions irréprochables. La distribution des faveurs ne 
dépend pas de l'intention du bénéficiaire mais de la décision 
du donateur. C'est pour cela que nulle part le Christ 
n'adresse d'éloges à ceux qui font des miracles, et même 
quand ses disciples y voient un titre de gloire, il les détourne 
de cette joie en leur disant : << Ne vous réjouissez pas de ce 
que les démons vous obéissent3• n Les bienheureux ce sont 
toujours les miséricordieux, les humbles, les doux, les 
cœurs purs, les pacifiques, ceux qui font preuve de toutes 
ces vertus et d'autres semblables. 

3. D'ailleurs Paul lui-même, énumérant ses propres 
actes de vertu, ne manque pas d'y faire figurer aussi la 
continence. Après avoir dit : « Par une grande constance 
dans les tribulations, dans les nécessités, dans les blessures, 
dans les prisons, dans les travaux, dans les émeutes, dans 
les veilles, dans les jeûnes4 n, il ajoute : << dans la pureté n, 

3. Le 10, 20. La phrase suivante est inspirée du Sermon sur la 
Montagne, Matth. 5, 6. 

4. II Cor. 6, 4, et II Cor. 6, 6; cf. aussi II Cor. 11, 27. - Tel est 



216 LA VIRGINITÉ 

np&ytJ.er: ~v. Tt 8é ; Kcd crx&rrt-re:L -roùç oùx ~xov·rrxç aùTI)v 
' - ' ' À- A ' ' >> ' ' ' ' 'Y ,..>, Cr:XpOC't'ELÇ IXU't'OUÇ XIX W\1, LlLCr: 'TL oE XCXL 0 !J-1) EXYIXf.I.L~(ù\1 • 'lV 

é::o::u't'oÜ nap6évo'J xpd-r-rov nor.d ; T(voç Sè gve:xe:v p.er:wxpt(Ù-
55 -répoc .1) X~pa. èàv olS't'eù<; !J.e:(vn ; "One:p yàp €qJ91Jv e:LnWv, où 

6e<u!J.&:-rûlv &ÀÀà €pywv aL fLC<Xe<pLafLOt &cr7te:p oùv xat xoÀ<fcre:r.ç. 
TIWc; Oè x.od. ènt!Léve:r. mXÀtv no:per:r.vWv ûnèp -r:&v Cr:lxr&v e:~ !J.~ 
"ÏJ!J.~V -rb npiiyp.cx f)v xcà p.e:'t'à -r~v -roü Ele:oü Pon~v xer:t -r'l)ç nap' 
"Ïjp.&v èOe:i:-ro crnouS1jç; Ebt6lv y&p· << 0éÀc.v rt&:v-rc<e; &v6pWrrouç 

60 eivœt <1lç xcd ÈfLe<u-r0\1 » Èv è:yxp<X-re:(Cf, n&:Àr.v q>"f)a[ • << Aéyùl Sè 
't'OÎ:ç &y&p.otc; xd -rcxLç X~par.c;, xaÀàv o:.Ù't'oÎ:ç è:cr't'LV è:àv fJ.E(vwcnv 
Wc; x&yW. >> TI&:Àr.v oùv é::er:u't'à\1 -rW'i')crt Or.& 't'~v aô-djv cd·dcxv. TO 
yàp na:p&.Oe:ty!J.o:: èyyUOe:v è:xovTe:c; xcd oLxdov !J.E:L~6vwc; &v -r&v 
-r9iç 7tcxpfkv(cxç xcx-re:-r6À!J.1jO'<XV n6vCùv. EL &è: xd &vCù-répCù 

65 ÀéyCùV' {( @éÀ(ù 7tâV't'IXÇ dvcxt ~Ç XC'll è!J.IXU'L'6V ))1 XIXl èv't'CXÜ6cx• 
<< KcxÀOv cxù-ro'i:ç è<Xv !J.E:(voomv ~ç x&yW )) 1 où&cx!J.oÜ -r~v cx~-r(C'lv 
7tpOcr-rW1jcr~, 11-~ 6cxu!J.&crnç. Où y<Xp &ncxu61X&t~6!J.EVOÇ -roU-ra 
1to~û &ÀÀ, ixC'lv~v e!vcx~ VO!J.(~CùV IXL-r(cxv -r~v w)-roü yvW!J-1JV !J.E6' 
~Ç 't'Q 7tp0Cy!J.IX XIX'L'b>p6CùO'E:V. 

52 ,( 3é; ita interpunxi Il 53 yœ['!l;wv GP Il 62 o~v om XAM v Il 
63 obtdwç G P Il 69 -rO npiiy(J.CG : -raG't"CG P 

le contexte : « Nous évitons de donner un sujet de scandale, nous 
recommandant nous-même, en toutes circonstances, comme ministre 
de Dieu, par beaucoup de constance dans les tribulations ... etc. » 

Il semble que dans le texte de Paul le mot âyv6't"1)'t"~ (ct non âyvdef) 
signifie pureté non au sens de chasteté, mais d'intégrité de vie, de 
pureté morale. 

1. 'Axpa't"~Ç, contraire de èyx.pa-rY,o:;, celui qui garde la mattrise de 
ses sens. Le mot àx.pa't"e'i:o:;, ici, suggère l'idée d'une incapacité, dans 
laquelle intervient l'absence de volonté. 

2. 1 Cor. 7, 38. 
3. Les exemples qui précèdent montrent la nécessité du choix et 

situent l'importance de la volonté et du zèle ((J7rou8~), par rapport 
au don divin que nous recevons directement (x&p~crj.!CG). - Le 
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ce qu'il n'aurait pas fait si la pureté était une faveur divine. 
Autre exemple : il se raille aussi de ceux qui ne possèdent 
pas cette vertu et les appelle des in-continents1• Et pour­
quoi, encore, << le père qui ne marie pas sa fille fait-il 
mieux2 )) ? Pourquoi la veuve est-elle plus heureuse dans 
le Seigneur quand elle demeure dans cet état? Parce que 
- je l'ai déjà dit- ce ne sont pas les miracles, mais les 
actes qui nous valent les béatitudes célestes ; de même aussi 
pour les châtiments. Et pourquoi multiplier ce genre 
d'exhortations, si la chose ne dépendait pas de nous, si, 
après l'intervention de Dieu3 , il n'était plus besoin, en 
outre, de notre effort personnel ? Après les mots : « Je vou­
drais que tous les hommes fussent comme moi l> dans la 
continence, il ajoute : << Je dis aux personnes qui ne sont 
pas mariées et aux veuves : il est bon pour elles de rester 
dans l'état où je suis moi-même4 • )) Ici encore, il se met en 
avant, pour le même motif; avec cet exemple les touchant 
de près et les concernant, ses auditeurs auraient plus de 
cœur, pensait-il, à affronter les épreuves de la virginité. 
Et si, lorsqu'il dit un peu plus haut : " Je voudrais que 
tous fussent comme moi ))' et ici : « Il est bon pour eux 
de rester en l'état où je suis moi-même», si nulle part il 
n'en donne le motif, il ne faut pas t'en étonner. Il n'agit 
pas en effet par vantardise, mais il juge motif suffisant 
la conviction personnelle qui l'a guidé dans la pratique de 
cette vertu. 

mot pon~ signifie l' « impulsion de la balance » ; cette impulsion 
divine précède (tte-rOC -r~v Pon~v) l'action humaine. Jean Chrysos­
tome, tout en insistant sur la part de la volonté humaine, n'avait rien 
qui annonçât le pélagianisme. Cf. chap. XXVII, p. 178, n. 1. 

4. 1 Cor. 7, 7, et 1 Col'. 7, 8. 

1] 
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fJ."~!J.1JV o{h·wç e:ùx6Àwç &7t0 't''ljç rt.ù-r&v lJlux'ljç èx~&ÀÀov-ro:ç, 
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XXXVII, 3 1t'<ivt'ooV om G PX et cod Ruthen apud Ducaeum 11 

6 't'e om GP Il 't'<X't<; ante obdo:~ç add GP !1 9 èx't'pé1t'O'J't'O:L : IÎ1t'ocr-rpé­
<pOVT~< GP Il 11 &1-Ào: aÀÀ~ÀOUÇ XAM v Il 13 ~ux~ç post èx~OÀÀOVTœç 
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1. Pour ceux qui estimeraient insuffisant le motif invoqué (la 
conduite personnelle de Paul), Chrysostome va donner des justifi­
cations de ce qu'il avance aü sujet de l'incontinence. 

2. Jean Chrysostome suit ici la méthode d'Aristote (topiques) : 
arguments extrinsèques au sujet, arguments intrinsèques. Méthode 
utilisée spécialement par les stoïciens et étudiée dans les Topiques 
de Cicéron [H. M.j. 

3. Le cas des secondes noces a été évoqué plus haut: «Je le dis aux 
personnes qui ne sont pas mariées et aux veuves. » Ce problème a été 
l'objet de nombreux traités s'inspirant de la doctrine de Paul exprimée 
dans 1 Cor. 7, 39; 1 Tim. 1, 6; Rom. 7, 1 ; 1 Tim. 5, 15 : la viduité 
est préférable et conseillée mais le remariage n'est pas un péché, il 
peut même dans certains cas être souhaitable. Les Pères sont divisés 

XXXVII, 1-16 

XXXVII. Un second mariage 
cause beaucoup d'ennuis. 
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1. Et si vous désirez aussi des raisons1, tout d'abord, 
interrogez l'opinion publique, et ensuite les données de 
l'expérience'. Sans doute les législateurs ne condamnent-ils 
pas de tels mariages3, ils les permettent même et les auto­
risent, cependant nombreuses sont les réflexions qu'ils 
provoquent, de la bouche d'une foule de gens, soit en privé, 
soit en public : brocards, blâmes, réprobation. Comme à des 
parjures, tout le monde tourne le dos, c'est le mot, à ces 
gens-là, personne n'ose s'en faire des amis, ni traiter des 
affaires avec eux, ni leur accorder la moindre confiance. 
Quand vous les voyez rejeter si facilement de leur âme 
le souvenir de leur existence commune, de leur affection, 
de leur vie familiale et intime, vous voilà paralysés, en 
quelque sorte, à cette pensée, et vous ne pouvez les aborder 
d'un cœur tout à fait sincère, car ils sont pour vous l'image 
de l'inconstance et de la versatilité. Et on ne les réprouve 

sur ce sujet : certains le condamnent plus ou moins formellement 
(Tertullien, pour qui les secondes noces sont « un adultère déguisé »; 
S. Jérôme, S. Ambroise); d'autres sans condamner les secondes 
noces les déplorent (S. Basile, S. Grégoire de Nazianze); d'autres les 
déclarent légitimes, avec des réserves (Clément d'Alexandrie, Origène, 
S. Augustin). JEAN leur consacre deux traités: Ad viduamjuniorem, 
adressé à la femme de Thérasius restée veuve après cinq ans de 
mariage et De non iterando conjugio (Ilept fJ.OVct'J8p(o:ç) où le problème 
est traité avec beaucoup plus d'ampleur. Enfin l'Homélie ln illud: 
Vidua eligatur est un commentaire de 1 Tim. 5, 9. L'opinion de Jean 
est celle de S. Paul; ilia développe ici dans le Ilept 1t'ctp8ev(œç, toute­
fois il fait preuve de plus de sévérité et dissimule assez mal, par une 
sollicitation des textes, sa préférence pour une attitude de sévérité : 
les deuxièmes noces sont une preuve de faiblesse morale. Sa pensée 
est assez bien exprimée par la phrase : « S'il vaut mieux ne point 
se marier, il vaut évidemment mieux ne se marier qu'une fois que 
plusieurs.» ln epist. II ad Tim. III, Hom. 7, 4 (PG 62, 641). 
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<p~ç xd cr-ruyvOç xoclnoÀÀà 7tOÀÀ&.xtç !J.E't"à Oaxpùwv npèç 't'oUç 
napaxaÀoÜv-ro:ç èyx<ilf.!La ·6jç &.n:e:f..6oUcrtJç OtEÀSW..., xcd 't'O..., 
~[o..., &~[w't'O'J dvat cp~acxç o:th(i), xa~ npOç -roùç &n&.yo'J't'tXÇ 

30 cx?J't'b'J 't'OiJ 6p1)VOÜ auaxgp<fvaç, 7tOÀÀ&.XtÇ fLg't'aÇÙ 't'OÜ't'W\1 CXÛ't'ÛJV 
Ù>pcxt~g-rat xa~ XtXÀÀwn(~g't'at n&.Àt\1 xd -ro'Lç npWY)v agaaxpu­

{.LéVotÇ b<p6tXÀfLO'Lç, 't'OÜ't'OLÇ f.Lg'T~ yéÀW'TOÇ dç 't'OÙÇ tXÙ't'OÙÇ 

èvop(j. xo:t 't'li) cr-r6f.Let:'TL -roÜ't'!p cptÀo<ppovd't'at xd &an&.~e-rœt 
n&.v't'aç at' oiS npW"Y)v 't'aÜ-ra n&.'J't'a È:~Wf.L\IU't'O. 

35 3. Tà aè: n&.IJ"C'ù)V È:Àge:w6't'gpo'J 6 't'OLÇ 7t<X.LIJtv È:ne:tcray6fLE:\IOÇ 

7t6Àe::fLOÇ, 'lj 'TIX'LÇ 6uya't'p<fow O'U\IOLXL~Of.Lé\1"1) Àéet:L'J<X.' 't'OiJ't'O y&_p 
-1) {.L"Y)'t'pmà 7ta\l-raxoü. 'E'J-rgiJ6e:'J ~ xo:SYjfLEptv~ cr-r&.crtç xat 

fL&.XY), È:'J't'eü6e:..., 6 ~évoç èxe:L...,oç xo:~ xo:tv6-re::poç ~'YiÀoç npàç TI)..., 
oüx È:'JOXÀOiJcra\1 ytv6!Le:voç. Ot f.LÈ:\1 y~p ~Wv-re:ç xat ~&.ÀÀOU(}"L 

40 Ti;) cp66Vip X<X.t ~<fÀÀOVTIXt, 7tpàç 8è 't'OÙÇ 'TE:'T€À€UT1)X6't'IXÇ XtXL ol 

21 't'lj) npo't'épcp : 't'êJw ~po't'épw'J GP IJ 34 7tpÙn)'J : 7tO'J1JpW.:; GP Il 
35 't'O aè : xcd 't'O GP Il 39 è'JOXÀOÜ0'0:\1: ~'t'· oiScra.\1 GP et R sed per~ 
peram (cf. XXXVII, 51) 

1. Me't'a.!;ù 't'06't'W'J : je comprends 't'OÜ't'W\1 comme un neutre, et 
représentant les manifestations de chagrin qui s'adressent encore à la 
femme disparue, alors que le veuf commence à préparer son second 
mariage. On peut prendre aussi 't'06't'W'J pour un masculin : au milieu 
m~me de ces amis ; cependant la présence de 't'oÙ.; a.Ù't'O\)ç un peu plus 
loin rend la première interprétation plus plausible.- 'Opa.t~e't'a.~, xa.À­
Àw7tt~e:'t'o:~ sont des termes empruntés par mépris à la toilette féminine. 

2. Le développement qui concerne la marâtre se retrouve en termes 
très voisins dans In illud: Vidua eligatur, 5 (PG 51, 325). Le traité 
Ilept !l.OWX.'Japta.o:; traite aussi ce problème particulier aux secondes 
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pas seulement pour ce motif, mais pour le caractère fort 
déplaisant des conséquences pratiques. 

2. Quoi de plus choquant en effet, je te prie, que de voir, 
au plus profond chagrin, aux gémissements, aux larmes, 
aux cheveux en désordre, aux sombres vêtements, succéder 
soudain applaudissements, apprêts de la chambre nuptiale, 
vacarme tout contraire à ce qui précédait ? Ne dirait-on 
pas des comédiens jouant sur une scène et devenant tantôt 
ceci, tantôt cela ? Au théâtre en effet on peut voir Je même 
acteur tantôt roi, tantôt Je dernier des gueux ; de même ici, 
l'homme qui naguère se roulait au pied du tombeau de sa 
femme, le voilà soudain fiancé; celui qui s'arrachait les 
cheveux, c'est une couronne à présent qu'il porte sur cette 
même tête ; cet homme abattu et sombre qui, à tout 
moment, les larmes aux yeux, devant les amis qui le 
réconfortaient, ne tarissait pas d'éloges sur l'épouse en 
allée, cet homme qui déclarait la vie intolérable désormais 
pour lui et s'irritait contre ceux qui voulaient le distraire 
de son chagrin, souvent au milieu même de son deuil' il 
recommence à se pomponner, à se faire beau ; ces yeux 
naguère encore gonflés de larmes, sourient pour regarder 
ces mêmes amis, cette bouche adresse à chacun des mots de 
bienvenue et d'affection, cette bouche qui naguère n'avait 
pas assez d'anathèmes pour tout cela. 

3. Mais Je plus pitoyable de tout est la guerre qu'on 
suscite à ses enfants, la lionne qu'on installe auprès de ses 
filles : car voilà ce qu'est toujours une marâtre2 • De ces 
unions naissent ces discordes et ces conflits quotidiens, 
cette étrange et insolite animosité à l'égard de cette femme 
qui ne fait de mal à personne3• Entre vivants on se poursuit 
de jalousies réciproques, mais avec les morts leurs ennemis 

noces et complète l'argumentation (TI. flOVa.\18. 2, 4, 6). On peut · 
enfin voir dans l'évocation de la marâtre des souvenirs d'Euripide et 
d'Eschyle (Agamemnon). Cf. Introduction, p. 31. 

3. La morte ; le texte de Migne porte simplement: -.'ljv oùxé't'' oi5aa'J 
(voir apparat critique). 
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TCoÀé{J-tOL cr7tév8ov't'oct. 'Af..)..' oùx Èv't'ocü6a àÀÀa ~1JÀO't'U7td-roct 
~ x.6vtç x.oct ~ 't'écppa xcà !J.'i:croc; npOc; 't"Yjv xoc-ropwpuytJ.éV'Y}V 
&tp<X't'OV x.cd Àot3op~cxt. xcd. axdltJ.!J.CX't'a x.od X.<X't'1J"(Optoct 7tp0ç -rljv 
~L<XÀu6e'icrow dç yijv· ~x_Sp<x. &cr7tov~oç 7tpoç -r~v ÀeÀU7trpw"i<x.v 

45 où8év. TL 't'ocÜ·n')<; yévot-r' &v -r9lc; &t..oyLaç xei:pov, 't'L -r1lc; &[.L6't'1)­
-roç ; Oû~l:v 7t<x.pà -rijç oc7teÀ6oi>cr"l)ç ~~LK"I)[JÙ"I) - -r( Myw 
~3m1)tJ.êVYJ ; Toùç 1t6vouç p.èv cdrt1lc; x.ocprcoufJkv1J x.at 't'of:ç 
&ya8oi:ç ÈV't'pucp&cra 't'OÏÇ Èxe:(V1JÇ oÙ 7to:.Ue't'OCL O"X.LOC!l-<XX,OÜO'OC 
7tp0ç ocÙ't'fjv· x.cd -rljv oô3èv ÀEÀU7t1JX.U'i:o:v, 7tOÀÀ&xtc; 8è où3è 

50 bcp6e:î:cror;v oc?rr?j 7tO't'e, (.LUp(mc; xa6' E:x&cr't"Y)V ~(-lépcxv ~&ÀÀe:t 
1 \ "'.\ "' • 1 ' 1 ~ ' ! ' 'r 

O"XWfl.fLIXO"L X.O:.t. ot.o:. 't'(t)\1 E:XE:t.V1)Ç eyyovüJV "'IV OUX.E:'t' OUO'OCV 

&p.Uve't'!Xt xo:i 't'àv &v8po:. 7tOÀÀ0Cx.tc; b7tÀL~e:t xoc't'' ocù-rWv, éh·av 
·~ "'

1 
' ' 'AÀÀ' ' & "' ("' ' !X.U ~ 'l fL1)0EV CXVUYJ. u{.L(t)Ç 1tC<.V't'OC 't'<XU't'IX pCfO''t'C( )(.C(~ 

cpop1J-rc( 't'O~ç &v6p6)7totç ë8o1;ev dvoct, ~6vov Lve< ~1) -r-!jv &nà 
55 -r!(jç ènt6u~Locç cpépetv &vocyx.&:~c:ùV't'<Xt -rupe<vvŒoc. 

4. 'Af..f..' oôx ~ 7te<p6évoç npèç 't'e<U't'"t}V tf..LyyLe<cre -r-!jv 7te<p&.­
-roc1;tv oô8è ëcpuye 't'-!jv cru~~oÀ-!jv -TI)v o{hc:ùç &cp6p1J-rov -ro'Lç 
7tOÀÀoLç dve<t aoxoüae<v Mf..' ËO''t'Yj yewdc:ùç xoct TI]v &nà 't'!(jÇ 
cpUaec:ùç &ve3é1;oc't'o ~c(X1JV. ll&iç oùv &v 't'tÇ e<ù-Tijv x.oc-r' &Ç,te<v 

GO 6ocu~&:cretev 8-rocV ot ~È:V éJ.ÀÀOL X<X1 8eu't'épc:ùV 3É:c:ùV't'C(t y&:~(ùV 
(v<x. fi.~ K<X'T<X.KdüJV'T<XL, <x.5'!1) ~1: f'-1)~1: ~VOÇ oc<j;<x.[LÉV"I) ~LOC mtv-r6ç 
ècr't'tv &ytoc xd &'t'pc:ù-roç ; iltiX 't'e<Ü't'e< xocL npà -roÛ't'c:ùV 3tà -roùç 
&:noxet~évouç èv 't'oLç oÔpe<vo~ç 't'7i X1JpeLq; tJ.ta6oùç 6 -ràv 
Xptcr-rOv 'ixc:ùv èv éocu-r<f) f..ocf..oüv't'e< ëf..eye· « KC(/..àv e<Ù't'oLç 

65 ' ' ' l t ' 1 0' ,, • ..,...l.. ' 1 ecr't'tV eetv p.e~vc:ùcrtv c:ùÇ xC(yc:ù. » ux tcrxucrocç etç • 'lv C<Vc:ù't'e<'t'Cù 
xopu<p~v &v<x.~ijvctL ; Tijç yoüv fl.d he(v"I)V fL~ OC7to7técrnç· 
-rocroihov ~ nap6évoç crou èxé:'t'c:ù nÀéov <Serov 't'~V tJ.È:v où3è 
&.naÇ, è1tt6u11-La KC('t'ett&:Àe<tae, crè 3è xpe<-r~O'C(O'C< 7tp6't'epov 
oôx 'laxuae 3tà 1tav-ràç x.a't'occrxeLv. Ke<t crù tJ.È:V 11-e-riX Tijv 

41 1t'oÀé!J.~o~ : 1t'oÀe!J.~w .. oc .. o~ GP )) &,)..)..' : 't'OÜ't'o 8è GP Il 42 xoct pr 
om GP Il ><o<wpuwlv~v X Il 51 t><y6vwv M v Il 53 &vu~ : dlpn GP Il 
59 <ai~O<o GP Il oôv om GP Il 62 ècrm om GP Il post &<pw<oç add 
ftlvn GP Il a,a ait omM Il 63 )(~pd~ : X~P~ GP Il 67 7<Àéov <xhw GP Il 
68 xoc't'err&Àoc~ae : xoc't'érrocaev G P 

1. Souvenir de Gen. 18, 27. 
2. Ibid. 
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eux-mêmes font la paix. Pas ici cependant, l'envie s'attaque 
à la poussière et à la cendre1, c'est une haine indicible 
à l'égard de la pauvre femme au tombeau, des insultes, des 
sarcasmes, des accusations contre celle qui a été réduite 
en poussière', une hostilité implacable pour cette femme 
qui ne lui a rien fait. Quoi de pire que cette démence, que 
cette cruauté ? Une femme qui n'a rien à reprocher à la 
disparue 1 que dis-je, reprocher 1 elle recueille les fruits de 
ses labeurs, elle profite de ses biens ... et ne cesse de lutter 
avec son ombre 1 Et cette malheureuse qui ne lui a rien fait, 
que souvent même elle n'a jamais vue, elle la crible chaque 
jour de milJiers de sarcasmes, à travers ses enfants elle se 
venge de celle qui n'est plus, et bien souvent elle arme son 
mari contre eux quand ses propres efforts sont vains. Et 
pourtant les hommes regardent tout cela comme très facile 
à supporter, simplement pour n'avoir pas à endurer la 
tyrannie de la concupiscence 1 

4. La vierge, elle, n'a éprouvé aucun vertige devant 
ce combat, elle n'a pas esquivé le choc qui paraît si into­
lérable au commun des mortels ; elle a tenu bon, courageu­
sement, et a accepté la bataille que lui imposait la nature. 
Comment pourrait-on l'admirer comme elle le mérite ? 
Les autres ont besoin même d'un second mariage pour ne 
pas être consumés, mais elle, sans même en avoir connu un, 
reste continuellement sainte et indemne. C'est pour cette 
raison et plus encore à cause des récompenses réservées au 
veuvage dans les Cieux que celui qui porte le Christ parlant 
en son cœur disait : (( Il est bon pour eux de rester en l'état 
où je suis moi-même3• "Tu n'as pas eu la force de t'élever 
jusqu'au plus haut sommet ? du moins ne tombe pas du 
sommet suivant. Que la vierge n'ait sur toi qu'un seul 
avantage : elle, pas une seule fois la concupiscence ne l'a 
terrassée; toi, elle t'a d'abord vaincue mais n'a pas eu 
assez de force pour te garder toujours. Toi, c'est après une 

3. 1 Cor. 7, 8. 
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70 ~'t'T<XV èvbt1Jcro:.c;;, èxdv1J 8è xa6o:.pàv ~'t''TIJÇ &mfo"YJÇ ~xe~ -rljv 
vLX1JV xcd. 't'<{) -réÀet cruve<7tTO(J.É:\IY) crot XIXt'à ~v &px-lj\1 Ô7te­

péxet !J.6vov. 

À:l)' .A~à. TÎ. Tois p.Èv yeya.l-l.TJK60'l. voÀÀ:r)v 8l8wcn 

Tf}v va.pa.J-Lu9la.v, T~V 8è 1Tap9Évov oùtc à.va:rra.UeL TWv 1T6vwv. 

1. IJû\ç oov ; Torç f'èV Y'Y"'I-'"1"6'" 1tOÀÀTjv aiawn T-ijv 
7tOCp1Xp.u8(o:v Wç; fJ:tjSÈ: &x.ovToc;; EI<X't'É:pou &.7tocr't'e:peî:v ct.Ù-roùç 

5 &J..À~ÀWV !J.-f)'t"€ 't'~V ÈX O'U!J.<'{)W\I(<XÇ ytVO!J.É:V1JV O''t'É:p1jCl'LV èJd. 7tOÀÙ 
, K \1::-, /À ' f ,], 1 )\ A /À 7tpoocyetv. <Xt oe:u't'epov rccx: LV e:7te:-rpe:'l'e yoctJ.OV, er.xv !-"ou t'ùVTe<.t, 

tmèp TOÜ !.J.1j 7tUpoücr8ca. Taie; 3è no::p8e:vdl0ucrtv oôSe:!L(ocv 
561 M. 't'Otet:UT1JV 3é3wxe: 7te<pCX:!J.U6(av, à)..)..à -roÙç tJ.È:V È7tt -rocroU-rov 

&.vo::7t<XUcre<ç 7t&.Àtv &vLYjcrt, TI)v Sè: où3è: (J.txpOv &vomvéouactv &;)..)..à 
10 St' ÙÀou tJ.<XXO!LÉ:V"I)V &rpL1JcrLV écrT&.vœt Stî')Ve:x&c; xat ~&.ÀÀe:cr8ca 

OrcO -r&v ~7n6uf.u&v xod où3è !J..~Xpiiç o:ùTijv À<x.~fcr6<x.~ 3Œwcr~v 
&vcxx.wx9jç. ~Là 'l:"L yàp oùx d1te x<x.t 7tpÙç cxù-r~v· « Et 3è oùx 
Èyx.po:'l:"eUe-ro:t, yoqJ.'Y)O'&'l:"w » ; "O'l:"t où3è 7tpÛç 'l:"Ûv &6À'Y)'l:"~V 

>J ~\ \ \ e"',l. ~ e 1 \ ,À ',1, 6 ' ' 
€~1tOL 't'LÇ <XV (J.€1:"<X 't'O PL'I'<XL 't'O ~(J.<X'l:"WV X.<XL (X €L'I'CXO' <XL X<XL €LÇ 

15 'l:"Ù cr't'&3Lov eLcreÀ6dv xcxt xcx-ro:7t&cro:cr6cxt TI)v x6vLV' &7t60'1:"'Y)6t 
xo:t epOye -rbv &v't'o:ywvtO"T~v· &"J..f.' &v&yx'Y) Àombv 3uoî:v 6&:'t'e:pov 
YJ O''TE:!p<XVW6év't"O: YJ 7te:cr6V'T<X xo:t X<X'l:"<XLO'XUV6fv't"O: &7te:À6eî:v. 'Ev 
7tat3o-rpLf3<p f.t.èV yàp xa1 7t<XÀcxLcr-rpq; 57tou 7tpbç 't'oÙç olx.e:Louç 
1) yu(J.'Ii<XcrLo: xd -roî:ç cpLÀotç ilç èvo:v'l:"(otç O'Uf.t.7tÀfxe:'t"<XL xo:t -roü 

20 7tOVEÎ:V xcxl. 't'OÜ f.t.~ 7t0VEÎ:V CXÙ't'6Ç ÈO''t'L xUptoç. ''Ü-rcxv 3è &:7to-

XXXVIII, 3 m1~ oÙ\1 P : om G XAM v !1 3~4 1t'OÀÀ~v 8(8œcn 't'~V 
mxpoqJ.uEJtœ..., XAM v : 't'ocmU't'"f)\1 &.crcp&:Àe~œ\1 1t'œpœcrxW..., GP Il 4 &Ko\1-rO~: 
<x6VToç XAM v Il 5 ytyvof'<v~v XAM v Il 8 ~8wxo XAM v Il &ÀÀ<lt 
't'OÔ~ : &ÀÀ' èKd'Jou~ GP Il 11 !J.~xpà'J IXÙ't"ai:ç GP Il 15 dcreÀÛeÎ:\1 : È:ÀÛeî:v 
GP Il XIX't'0:1t'0CcrcrœcrÛIX~ XM X!X't'IX1t'&crcre:cr6œt A v 1119-20 xœt 't'OÜ 1t'Oveî:v ••• 
1t'O'Jeî:'J om GP Il 20 post ècr't't add éo:U't'OÜ GP 

1. Mêmes termes repris dans n. !J.O\IIX\18., 2. 
2. 1 Cor. 7, 9. 
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défaite que tu as remporté la victoire, sa victoire à elle est 
pure de toute défaite; touchant le but en même temps 
que toi, elle ne t'est supérieure qu'au départ'. 

XXXVIII. Pourquoi Paul traite avec beaucoup 
de ménagements les gens mariés et pourquoi 
il ne fait pas cesser les épreuves de la vierge. 

1. Mais quoi ? les gens mariés, Paul les traite avec beau­
coup de ménagements : pas de privation sans consentement 
mutuel, et encore cette privation acceptée d'un commun 
accord ne doit-elle pas se prolonger ; et il autorise même 
un second mariage, s'ils le désirent, ((pour ne pas brûler2 n l 
Mais à l'égard des vierges, il ne fait preuve d'aucune 
complaisance de ce genre : aux époux, après un aussi bref 
répit, il accorde toute liberté à nouveau3, mais la vierge 
n'a pas le plus petit instant pour souiller, ilia laisse perpé­
tuellement sur la brèche, debout toujours, criblée par les 
flèches du désir, il lui refuse même une courte trêve. Pour­
quoi ne lui dit-il pas, à elle aussi ; si elle ne peut se contenir, 
qu'elle se marie ? Parce qu'on ne pourrait non plus dire 
à l'athlète, quand il a dépouillé ses vêtements, qu'il s'est 
frotté d'huile, qu'il a pénétré dans le stade et qu'il s'est 
couvert de poussière : Retire-toi, fuis devant ton adver­
saire. Désormais pour lui de deux choses l'une : il quittera 
le stade ou bien ceint de la couronne ou bien après avoir 
mordu la poussière et la honte au front. Dans le gymnase et 
dans la palestre, où l'exercice ne met aux prises que des 
familiers, où l'on se mesure à des amis comme adversaires, 
l'athlète est libre de se donner ou non du mal ; mais quand 

3. Paul laisse aux époux la possibilité de satisfaire leurs instincts 
sexuels, il leur demande seulement de se «refuser l'un à l'autre pour 
le temps de la prière» (<i'Jana6craç èrd 't'ocroÜ't'o\1). 

15 

!i 

1 ,, 
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yp&t"l)'t'rt.L xo:.t cruÀÀéyrrrcu 6éa't'pov xcd b &ywvo6é't'1)<; no:.p1) 
' ( n ' Q'Y ' , , • • ~ , XtlL m VS:<X:t'Cf..L X.O:. E~(l)V't'O:.L XO:.L E:LO'OCYY)'t'<X.L 0 Ct:V't'C<:''(<.ùVLO'T 'IÇ XO:L 

&v-rmapcer&:r't"Y)'t"O:.L, 't'~V È:Ç,oucrLa::v œù-diN 6 't"&v &y6lvwv 
TCrt.pflpYJ'W.L v6p..oç. 

2. Kat 't'?} nap6évcp -roLvuv, ~wç &v !J.è'v f3ouÀeÜot-ro np6Te:pov 
3éot ya:p.:::Lv ~ p.Yj ya!J.e:'i:v, &x(v3uvoç 6 y&.!J.o<;. 'Ene:L3àv 3è 
"À \ ' ',t, ' 1 • \ ' ' !<;:. e: î')'t"O:.L X.C(L O:.TCOypo:yYj't'IXL1 ELCI'l)"(Cl)'€\1 EIXU'OJV ELÇ 't"O O''t'O:.OLOV. 

TL<; oûv 't'OÀ!J.~CiEL, -roü Oe&-rpou cruyx.po't'OU[.Lévou x.cd 6e:wpoUv­
't'WV !J.ÈV &vw6e:v &yyé"Awv, &ywvo6e:'t'otiv't"OÇ 3è -roü Xptcr't'oi3, 

30 !J.O:.Lvop..évou 3è: 't'OÜ ~haf36Àou x.o:.l --rpL~ov't'oÇ x.ct.l O'U(.LTCÀex.o­

fLévou npàç 't'~V n&.ÀYjV x.d tJ.écrou xo::'t'EXOtJ.évou no:;pe:À6Ùlv dç 
11-écrov dm::ï:v· cpUye: Tàv È:X6p6v, gv3oç 't'OÎ:ç n6votç, &7t6crr"f)6L 
-rijç À"'~ijç, ft~ ""'-r"'~<i.À'!JÇ, f1.'1Sè u7tocrxeÀ(crnç -rov &v-r"'yw­
v~o"r~v &ÀÀà 7te<paxWp~~ ··6)ç vLx'Y)ç a?rrii) ; 3. Ko:1·rL "Af-yw npàç 

35 't'à<; no:.p6évouç ; llpàç -ràç X~paç oùx &.v ·nç 't"OÀf.L~cre:~e -raU't''Y)V 
PYJ~at -r~v qJWV~V &"AÀ' &:.v-rt 't'Cdvt"Y)Ç èxe:brtJV 't'~V ~o~e:pàv On 
(( 'Eàv XO:.'t'O:O''t"(YfJVL<icrwcn 't'OÜ Xptcr't'OU xcx1 yo:.tJ-YjO'IXL ee:À~O"(I)O'L, 
xpf!La ë~ouow O·n 't'~V ttp<ÛT'Y)V nLcsnv 1j6é't'Y)O'rt.V. >> Kd 11-~v 
o:.ù-r6ç <p'Y)CHV O·n (( Aéyû) 't'OÎ:Ç &y&.p.OLÇ xaL 't'aÏ<; x~po:.Lç, xaÀàv 

40 o:ù-roî:ç èàv !J-ELVWO'LV Wç x&:ycil· e:L aè oùx. èyx.pa-re:Uov't'O:L, 
Y<Xf.L'Y)O'&:twcrav. >> Kat n&J ... w· « 'Eàv X.OL!J-YJ6?l 6 &:.v~p o:.ù·r9)ç 
èÀw6épo: È:cr-rLv <9 8é:Àe:L ')'Cl!J.Y)61jvaL, f.L6vov è\1 x.upfcp. » 

21 auÀÀéy1)'t'O:~ : auÀÀey'(j 't'O XAM v Il 22 x.aElé?;wv-ra~ : x&6"t)V't"<X.L 
M v \1 dcr&yl')'t'W ... xcd per hom om M v elcr&ye't'txL XA 1\ 23 cxù't"Wv : 
cxù-rèv XAM v Il 24 nap7)Pe:î:'t'IXL G nœpaLpe'i:-ctxL P Il 25 (J.èv &:v XAM V Il 
np6't"e:pov d M v Il 30 -rpl~o-v-roç (dentes (rendere) GPXA : -rpU~o-v-roç 
(murmurari} lVI qnem seq Montfaucon et v\\ -roùç 686n1Xç post -rp(­
~onoç add R \1 32 ~-vùoç -roi:ç 1t6-vo~ç om G \) 38 post ~Oé-r1JO"IX'V novum 
capitulum ÀS' inc v 

1. Expressions empruntées à la lutte (n&:À"I')) : la lutte debout 
(bpO~ n&:À1J) avait pour but de projeter à terre l'adversaire sans 
tomber soi-même ; il devait toucher la terre du dos, de la hanche ou 
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il est inscrit sur la liste, quand le théâtre est assemblé, que 
l'agonothète est là, que les spectateurs sont assis, que 
l'adversaire est introduit et qu'il prend position face à lui, 
le règlement des jeux ne lui laisse plus le choix. 

2. Eh bien 1 pour la vierge aussi, tant qu'elle en est à se 
demander s'il lui faut ou non se marier, le mariage n'offre 
pas de danger; mais lorsqu'elle a choisi et qu'elle est inscrite 
au rôle, elle s'est introduite dans le stade. Qui osera, quand 
le théâtre grouille de monde, quand les anges regardent 
du haut des cieux, que le Christ est l'agonothète, que le 
diable est fou de rage, grince des dents, qu'il est empoigné 
pour la lutte1 et saisi à bras-le-corps, qui donc osera s'avan­
cer et s'écrier : Fuis devant ton adversaire, renonce aux 
épreuves, lâche prise, ne renverse pas, ne terrasse pas ton 
rival, cède-lui la victoire ? 3. Et que dis-je, à des vierges ? 
A des veuves même on n'oserait tenir ce langage, mais 
plutôt celui-ci, terrible : " Si le désir sensuelles a détachées 
du Christ et qu'elles désirent se remarier, elles seront jugées 
pour avoir rompu la foi première2• »-Et pourtant l'apôtre 
déclare : << Je le dis à ceux qui ne sont pas mariés et aux 
veuves, il est bon pour eux de rester comme je suis, mais 
s'ils ne peuvent être continents, qu'ils se remarient3. )) 
Et encore: <<Si le mari vient à mourir, elle est libre d'épouser 
qui elle voudra, pourvu que ce soit dans le Seigneur. » 

de l'épaule; les prises de bras, du cou, du corps étaient permises 
mais non les prises de jambes. Sur les images sportives chez S. Jean 
Chrysostome, cf. O. A. SAWI-ULL, Tlze use of allzletics melaphors in the 
biblical homelies of J. Chrysostome, Princeton 1928.- Pour le combat 
de la vierge avec le diable, mêmes expressions dans Huit Catéchèses 
baptismales III, 8 (SC 50, p. 154). 

2. 1 Tim. 5, 11. 
3. 1 Cor. 7, 8; et 1 Cor. 7, 39. Il s'agit d'une objection, aussi me 

parait-il plus logique de faire débuter ici le chapitre XXXIX qui 
commente l'apparente indulgence de Paul (voir apparat critique). 
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X9' nol~ x't]pq. Kal 1J'olq. 1ra.p9Év~ Ë1Tt.TpÉ1TEL 

YO.(lE'ia9m. b na.ûÀos. 

II "' :t " ' ' > CJI lÀ À'Y ' \l. ' 1. WÇ OUV 1)\1 CX<j)~1)0'LV EÀ€UVEf>IXV 1t'IX LV X.O !X"t>EL )((!.L UV E:V , , r , ... ~ , , 
xupL<:p <p1JO'W E Vet.L yo:.p.ov -rou-rov wç 7tetpo:.vop.wç yLVO!J.EVOV 

' , M' "' l , ' ' ' 'ÀÀ' ,, ,,n Xct't'C<:X.ÇnVE:L j 1) O€LO"'f1Ç' OU 't'OV O:.U't'OV Cl. E't'EpOV. ~urtte:p 

yOCp f..éywv· « 'EOCv y&11-n ~ rcap6évoç oôx. 1)[1-cxp-rev », oô rce:pL 
-r~ç &no't'e:TCXyfl.é:V"f)Ç Tc{> y&:p.cp <p"l)cr~· 31jf..ov yàp &mxmv 0-n 
a:ôTij ~fl.e<p-re: x.cd &!J.ocp-dcxv &cp6p1J-rov. 'Af..f..OC 7te:pL 't'1jç &7te:Lpo-

' \ ,, " "'' '"'' "" '~:'-' ' "' ,!, 1 ya.!LOU !LEV e:·n, ou1tw oe: ouoe: 't'OU't'O ouoe: e:x.e:LVo 't'ï'l<flLO'CX.{.LEVï')Ç 
10 !J.Àf..' èv (J.E't'IXLXfl.Lcp 't'OÜ't'<ù\1 éxt:X't'É:pwv fl.EVOÜOïJÇ -r:&v ÀoyLcr(J.&'>V. 

Oih·w x.rû x-ljpav èvTct.U6e< !J.È:v -rljv &:rcf..Nç oùx gxoucrav &vSp('X 
<p1JcrÎv, o5m» 3è xcà 't'fi 'T1jç otx.daç rcpocupécre:wç lJl~<p<p 
rcpocr3e:3e:fJ.éV1)V &_)..f..' èf..eu6épav oùaav xa~ -roü-ro éM;a6at 

• ... ' ... ~\ 1 ' 1 1 ~ ~ 1 /À ' À-xaxetvo· exet oe:: TY}V ouxe::-rt xupLav ouaav e::-repip 1ta LV OtJ.L 1)-

ls O'<XL VUtJ.cpL!p, &ÀÀ' eLç 't'OÙÇ Tfiç Èyxpœre(aç ÈtJ.f3€f31JXUÎ:<XV 
&y&vrxç. 2. ''Ea-rL yà.p xa~ X~pav dvat xat tJ.1j xa't'rxÀéyecrEiat 
eLç -rO -r&v X1Jp&v &~twtJ.a, g't'aV tJ.1)8é7tw ~ -roü-ro xa-ra8e~a­
tJ.éV1J . .tltO xrxt aô't'6ç cp1Jat' « X~pa xa-raÀeyéaEiw 11-~ gÀ<X't''t'OV 
È-r&v é:~~XOV't'<X yeyovu'La, évèç &v8pàç yuv~. » T~v tJ.È:V y&.p 

20 IÎ:1t'ÀWç x~pav &cpL1JO'L YCltJ.€Î:V d f3oUÀOL't'O, 't'~V 3è È7trxyyetÀa­
tJ.éVY)\I 't'~ 0eii) X1JPEUetv 8tà. 7t'av-r6ç, ehrx Y<XtJ.1J6e'Laav, 

XXXIX, 5 post ~-repov add <pl'Jdv G P !1 7 &rro-re-rety[J.éVl')Ç : &rro­
,~~af'év~ç M v ]] 13 &J,M GP ]] 15 VUf'~('<' : y&f''<' GP ]] 16 xa,a­
Àéyea8at : xa-ra-r&Tieaea~ AM v Il 19 Svàç ... yuv~ om XAM v 1! 
20-21 bt~YY'Àf'év~v G 

1. 1 Cor. 7, 28. 
2. Ce terme (npoa(peatç), souvent employé, implique l'idée d'un 

engagement : c'est le choix réfléchi d'un genre de vie et la détermi­
nation de rester fidèle à ce choix. Même raisonnement dans II. y&11-ou, 
II, 4. 

3. Le mot -roü-ro représente la « situation de veuve ))' que la femme 
n'a pas encore acceptée. 

XXXIX, 1-21 

XXXIX. A quelle veuve, à quelle vierge 
Paul autorise le mariage. 

229 

1. Comment peut-il châtier une femme qu'il laisse 
<<libre n, condamner comme illégitime un mariage qu'il dit 
<< dans le Seigneur n? ~ N'aie crainte, il ne s'agit pas du 
même mariage. Par exemple, quand il dit : « Si la vierge se 
marie, elle ne pèche pas1 », il ne parle pas de la jeune fille 
qui a renoncé au mariage- il est bien évident que celle-là 
commet un péché et un péché intolérable -, mais de la 
jeune fille qui ne connaît pas encore le mariage, qui n'a pas 
encore opté pour cette solution ou pour l'autre et reste 
hésitante entre ces deux partis. De même pour la veuve ; là, 
il veut parler de celle qui se trouve simplement sans mari, 
qui n'est pas encore ligotée par sa décision sur l'orientation 
de sa vie2, mais qui est libre de choisir cette voie ou l'autre; 
ici, il parie de la veuve qui n'a plus le pouvoir de se rema­
rier, mais s'est engagée dans les épreuves de la continence. 
2. Il est possible en effet qu'une femme soit veuve sans être 
admise au titre de veuve, lorsqu'elle n'a pas encore accepté 
de le rester'. De là le mot de Paul : " Pour être admise au 
rang des veuves, qu'elle soit âgée d'au moins soixante ans 
et qu'elle ait été l'épouse d'un seul mari4 • n La simple veuve, 
il l'autorise à se marier si elle le désire, mais celle qui a fait 
vœu au Seigneur de viduité perpétuelle et qui néanmoins 

4. 1 Tim. 5, 9. Le verbe xet-raMyeLV est un terme technique qui 
signifie << inscrire au catalogue » ; les veuves formaient en eflet une 
catégorie sociale à part dans les communautés chrétiennes. On distin­
guait trois catégories de veuves : celles que l'Église n'assiste pas, car 
elles ont une famille; celles que l'Église assiste, parce qu'elles sont 
seules au monde ; celles qui remplissaient des fonctions officielles 
à condition de satisfaire à des exigences sévères. C'est à ces dernières 
que fait allusion Jean Chrysostome quand il parle de la veuve qui n'a 
pas accédé au titre de veuve. 
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xo::raSm&:~e:~ crcpoSp&ç i5't"t ·d:ç npOç 't'Ûv 0e:Ov cruv6~xaç èn&-
562 1\L 'T1JO"EV. Où 't'O(.{rro-;tç oùv èt.ÀÀ, èx.dvoctç <p1Jcr(v· « EL S:è oùx 

èyxpa-rëUov-rcxt, ye<p.1Jcr<:f't'wcro:.v· x.pe:L-r't'ov y&.p è:cr·n )"IXtJ.-t)crat ~ 
25 nupoücr8o:.t. )) cOpéfç où3a{LoÜ 't'èv y&.p.ov x.a6' É:cw't'Ùv 61XU!J.Cl~6-

tJ.EVOV &À"Aà Stà -r&.ç nopve:(aç, 3d: -roUç 7te:tpacr{-LoUç, 3tà Tljv 
&x.po:crLo:.v ; '' Avw t-tèv yàp 't'OCÜ't'a &nav-roc TW1JoT·J, è:v-rocüSa Sè 
ène:t3~ mp63pa O(.Ù-rÛ>v xœ&Yji.);a-ro 't'OÎ:Ç Ove:Œe:cn, P~!J.!XO't\1 
e:Ù<p"f)!J.O't'épmç n&.)ŒV -rO aÙ't'Û npiiy[J.œ x.aÀe:Ï:, È(.L7tp1)crp.Ov a?rrà 

30 x.cà nùpwmv Ovo11-&~wv. 3. Kcd. oô3è è:v-raü6oc ~vfaxe:-ro 11.~ 
1tÀ~~aç -rOv &x.poœ-r~v ncxpe).6e:ï:v. Oô yO:p e!ne:v· d Sè ~(av 'nvà 
ncicrxouow \mO T1jç è:ntSufJ.(aç, el 3è ne:ptTpénovt'at, d 3è !J.-1} 
3Uvet.V't'IXL. Où3èv 't"OtOÜ't'OV a 't"&V 1CC(Ci'X,6V't'WV è:cr-rt x.o:.l cruyyvW­
f1.1JÇ &ÇLwv. 'A"A"A!t. -rL ; (( EL aè oOx Èyxpo::n:ÙOV't'ClL )), 8 't'ÙlV 

35 oOx è6û.6v-rwv Ècr-rLv Ève:pye:Lv 3Là TI)v po:Su!Ûo:v . .D.dxvucrL yàp 
~'t'L xÛpLOL 6v-re:ç 't'OU np&.y(J.o:-roç no:pà -rO !J.~ ~oÛÀe:cr6o:L nove:~v 
oùx &vUoucrLV. • AÀÀ, O(J.WÇ o03è ofhwç o:ù-roùç xoÀ&~e:L où3è 
't'L(J.WpLo:ç \me:u6ùvouç noLe:î:, &ÀÀ, Èno:Lvwv &nocr-re:p~cro:ç 06vov 
tJ.éXpL 't'oU 3Là 't'Ùlv {>1)(J.thwv ~6you -rljv crcpo3p6-r1j't'O: È7tL3dxvu-

40 -ro:L, m;u3onodo:ç 11-è:v où3at-LOÜ !1-E(.LV)'j(J.évoç -rijç e:ÙnpocrÔlnou 
xal cre:!J.vYjç aL-rLaç -roU y&11-ou, nupÔlcre:wç 3è xo:L &xpacrLo:ç xal 
nopvdo:ç xal ndpaç cro:-ravLxYjç xal \mèp -roU -raU-ra 11-YJ 
yLve:crSo:L 't'Û npély(J.a cruyxwp&v. 

4. Ka~ -rL 't'oU-ro ; <p1JcrLv· gwç yàp &v o:ù-rO 't'L!l-Wplaç &naÀ-
45 À0C't''t'f'j, nélcrav xa-rOCyvwcrw xcü n&v-ra Ove:Œ)'} e:ùx6Àwç o'Lcro11-e:v· 

!J.6vov È~écr-rw -rpucpiiv xal cruvex&ç &noÀaÙe:LV È7tL6UfLLo:ç. TL 
oùv, & ~éÀ't'Lcr-re:, &v !1-"'laè -rpucpélv È~'?J, Ove:LC:hcrfLÛV xapnwcr6-
!-Le:6o:; 11-6vov ; Ko:;l n&ç, <p1JcrLv, oùx ~~e:t:r't'L -rpucpiiv -roU Ilo:;ÛÀou 

22-23 è1t'l:hï'JO"E:\I : ~OSnjcrE:\1 GP \1 24 xpe:tcrcrov GP Il YIX!.Ô}cro::L : 
yo::!J.da0o::L GR et cod Rnthen apud Ducaeum Il 29 e:Ùcp1J!'-O't"épwç GP 
Il 34 <IÀÀa <( om GP Il 36 6v<eç post 7<p&ytLœ<oç coll GP Il 42 xœt ante 
Unèp om GP sed suprascr ut vid G2 ll 43 ye:véaOo::L GP Il 44 -.( om G 
Il ~œo(v G Il 45 otoro~ev G Il 46 èm8u~•&v GP 

1. Le crime de la veuve infidèle à son vœu est « plus grave que 
celui de la vierge coupable, qu'excuse jusqu'à un certain point son 
inexpérience » (lle:pt 1'-ovo::vi'lp(o::ç, 3). 

2. 1 Cor. 7, 9. 
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se marie, ilia condamne avec rigueur parce qu'elle a foulé 
aux pieds le pacte conclu avec Dieu1 • Ce n'est donc pas 
à celle-ci, mais aux premières qu'il dit: cc Si elles ne peuvent 
garder la continence, qu'elles se marient, car il vaut mieux 
se marier que brûler2• n Tu le vois? jamais le mariage n'est 
loué pour lui-même, mais à cause de la fornication, des ten­
tations et de l'incontinence'. Plus haut en effet il emploie 
tous ces termes; ici, comme il avait adressé de violents 
reproches, il a recours à des expressions plus voilées pour 
désigner à nouveau le même objet, lui donnant le nom 
d'embrasement et de feux. 3. Même ici, d'ailleurs, il ne 
s'est pas retenu au passage de porter un coup à son auditeur. 
Car il n'a pas dit : si le désir leur fait violence, s'ils sont 
entraînés, s'ils n'en peuvent mais. Non, rien de pareil, c'est 
le fait de victimes qui ont droit à l'indulgence. Que dit-il ? 
«Si elles ne peuvent garder la continence», ce qui s'applique 
à des caractères qui, par mollesse, refusent l'effort. II veut 
dire en effet par là qu'ayant tout ce qu'il faut pour réussir, 
ils échouent faute de vouloir se donner du mal. Et pourtant, 
même ainsi, il ne les châtie pas, il ne les voue pas au 
supplice, il se borne à les priver d'éloges et la véhémence 
dont il fait preuve ne dépasse pas le blâme verbal ; nulle 
part il n'est question des enfants à naître, ce bel et noble 
motif du mariage, mais de feux, d'incontinence, de fornica­
tion et de tentation du diable, et c'est pour éviter ces 
désordres qu'il concède le mariage. 
4.- Et qu'importe, me dira-t-on? Tant que le mariage 

nous soustrait au supplice, nous supporterons d'un cœur 
léger toutes les condamnations et tous les blâmes, pourvu 
qu'il nous soit possible seulement de céder aux plaisirs des 
sens et d'assouvir toutes les fois notre désir 1 - Eh quoi 1 
mon cher, si ces plaisirs nous sont même interdits, le blâme 
sera tout notre profit ? - Mais comment peuvent-ils être 
interdits, ces plaisirs, puisque Paul nous dit : « Si elles ne 

3. 1 Cor. 7, 5. 
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Àéyov-roç· « E~ Sè: oôx. è:yxpa-re:Oov't'aL, ye<{L1)0'C<:rd>cr<Xv ; )> 

so 5. 'AÀ"A' &xoue: xcd 't'IX npocrxdfLe:vo:. -roU-rcp. ''E1-1o::8e:ç 8't'L 
xpe:LTTov -rO Y<X!J.9}crœL ~ nupoücr6cxL' &ne:SéÇw -rO ~OU, è:nit·Je:mxç 

\ 1 •Cl , ~ (.1. 1 \ ' ' TI)V cruyxwp'fjcrtv, evctUtJ.acraç 'C"YJÇ auyxa-ratJœcre:wç Tov o:7to-
cr-roÀov· &ÀÀà 1.1.1J cr't'7iç p.éxpL 't'OÙ't'ou, Oéxou xcà -rà !J.E:'t'à 't'cdJ-rcx· 
't'OÜ yàp aù-roü &tJ.cp6-re:pa 't'à nœpayyéÀ[LOC't'et. TL oûv !J.E:'t'à 

ss 't'O:ti't'&. tpY)O'tV ; « TaLc; ôè: ye:y<XtJ.1JX6crt ne<payyéÀÀw, oùx è:y@ 
&t.:A' 6 xÜptoc;, yuvo:Lxa &nO &vS pOe; !L~ xwpLcr81)vo:L · è:àv ôè: xcd. 
XCùpLcr81j, {LE:Vé't'C.V Of.y<X!J.OÇ, Yj 'Té;) &vôpt XIX't'<XÀÀO:)'~'t'Cù' xd 
&vôpoc yuvo:Lxa p.1j &cpLév<XL. >> 

J11 "'On 1TOÀÀ~ i) TOÛ yÔ.JLOU 8ouÀe{a. t<O.t cl:rro.pa.lTf)TOS• 

1. TL oOv è<Xv fJ..È:V 0 &v~p bt~e:~x~ç ~' 1) ùè: yuv~ !J.OX6Y)p&:, 
/..oŒopoç, À&Àoç, 7tOÀUTe:À~ç, -rb xoLvàv -roU-ra n;acr&v aln&v 
v6cn')(J.<X1 É:'t'é:pwv n;Àe:L6vwv yé11-oucro:; xcxx&v, n;&ç olcre:L -r1)v 

5 xe<61Jp.e:p~v~v -rtt.U't'Y)V &:tjÙLav èxe:Lvoç 0 ùdÀaLoç, -rèv -rCkpov, -r~v 
• ' T' ~ , ~~ , , , , , J. , , 

C/.Vr.t.LcrXUV"nœV ; L OCH1 fY.V 't'OUV<XV't'WV CW't'Y) p.e:v fj X.OO'~Utl. Xti.L 

'ljcruxoç, èxe:'i:voç Oè: 6pe<crUç, Utte:pon-nx6ç, OpyLÀoç, rr:oÀÙv tJ.È:V 

&7t0 -r&v XP1J!-L&:t'wv, n;oÀUv Oè: &n;O 't'~Ç 8uva.(nda.ç Oyxov 
~ ~À l 1 \ )À CJ.I ( ~ /À >1 1 ~ 7tEpLtJEt-' 1JflEVOÇ, X<XL 't'1)V E E:Uvepa.v WÇ OOU 1JV EXEL XClL 't'W'J 

10 6ep1X7tlXLVmwv tJ.1)3È:v &tJ.ELVOV 7tpàç <XÙ't'~V 3L&XEL't'lXL 1 7tÙ)Ç o'lcrEL 

't'~V 't'OO'<XÙ't'1JV &v&yx"t}V xa.t ~La.v ; T( 8a.L, &v cruvex&ç 
a.Ù-r'l)v &7tOO''t'pétp1)'t'<XL X<Û 8Là 7tClV't'èÇ fléVYJ 't'OÙ't'O 1t'OLÙ)V j 

Ka.p't'épeL, <p'l)crLv, nOCcra.v 't'O::Ù't''I)V 't'~V 8ouÀda.v· ()'t'o::v y&.p &no-
6&vn, 't'6't'e èÀeu6épo:: ëcr7l f1.6vov, ~&V't'OÇ 8è 8uo't:v 6chepov 

15 &v&yx'l), ~ 7tO::L8a.ywydv IXÙ't'èv flE-rà 7tOÀÀ1jç -r-Yjç 0'7tou31jç xa.t 

50 supra 1t'poaxd[J.eva del scr (1t'pà) ç ëTt"éx:ew.( G Il 'TOÛ"t"tp : 'TOÛ'TN\1 
G Il 51 ye<.[J.eî:v GP Il 57 [J.éve:w &ytx(.L0\1 ... x.e<."t"e<.ÀÀe<.y"fivaL GP 

XL, 2 &v 6 ~·v GP Il 6 a.t : Sé p Il 9 ~X"' : lxn PM v Il 10 Sta­
x.é"f)"t"W v et (-1)- in ras scr) MIl 11 3cd : 8é P 1114~15 &.v&yx.l) 8&-repov 
GP 

1. 1 Cor. 7, 9. 
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peuvent garder la continence, qu'elles se marient! )) ? -
5. Oui, mais écoute aussi la suite. Tu as appris qu'il était 
préférable de se marier que de brûler, tu as approuvé ce 
qui t'est agréable, tu as loué la permission accordée, tu 
as admiré l'apôtre pour sa condescendance? eh bien, ne 
t'arrête pas là, admets également ce qui suit, les deux pres­
criptions sont du même maître. Qu'ajoute-t-il donc ? «Aux 
gens mariés, je prescris, non pas moi, mais le Seigneur, 
que la femme ne se sépare pas de son mari ; si toutefois elle 
s'en est séparée, qu'elle reste sans se marier ou qu'elle se 
réconcilie avec son mari; de son côté que le mari ne répudie 
point sa femme2• >> 

XL. Grande est la servitude du mariage, 
et inévitable. 

1. - Mais quoi ? si le mari est plein de mesure, et la 
femme mauvaise, médisante, bavarde, prodigue- maladie 
commune à toutes les femmes -, chargée de mille autres 
défauts, comment fera-t-il, le pauvre homme, pour sup­
porter tous les jours ce méchant caractère, cet orgueil, cette 
impudence ? Et que se passera-t-il si, au contraire, c'est elle 
qui est modeste et douce, et s'il est, lui, brutal, dédaigneux, 
coléreux, le cœur enflé par la fortune ou la puissance, s'il 
traite sa femme libre comme une esclave, s'il n'est pas 
mieux disposé envers elle qu'envers les servantes: comment 
supportera-t-elle une telle contrainte, une telle violence ? 
oui, que se passera-t-il s'il ne cesse de la négliger3 et s'il ne 
démord pas de cette attitude ? -Supporte, lui dit l'apôtre, 
cette servitude; lorsqu'il mourra, alors seulement tu seras 
libre, mais lui vivant, de deux choses l'une : ou bien mets 
tout ton zèle à l'éduquer et à le rendre meilleur, ou bien 

2. 1 Cor. 7, 10. 
3. En tant que femme et en tant qu'épouse. 
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~ ' ' • li, ' - '>' L ' ' !-"€/\'t'Ut} 7t0LEL\l 'il E:L 't'OU'TO OWU\10(/t'0\11 <p~pE:L\1 )'E:IJVIXL(ù~ 't'0\1 

&x.~pux-rov tt6Àe:p.ov x.cd 't'~V &cmov3ov !-!CÎX1JV. 
2. Kcd &v<ù":É:pw p.€v ëÀEye:· « M~ &ttocr't'e:pd-re: &ÀÀ~Àouç d 

p.~ 'n &v È:x crU!J.<pcilvou. >> 'Ev-rcô3Elœ Oè XWfncr6dcrrt.v ctùrljv x.cû 
20 &x.oucro:v è:yxpoc't'e:Ue:cr6ctL xe:Àe:Ue:L Àmtt6v· « Me:véTw )) 1 yâp 

<p1JmV, « &.ycqLO<; 1) 't'cf> &vùpl xrx'rct.ÀÀœy~-r:w. >> (Opéfç et.Ù-r~v 
È:v 11-écrcp Ouo~v &tte:LÀ1J!J.!J.ê:V1JV ttoÀÉ:!J.WV ; ''H yàp 't'~V &ttO 'T7jç 

563 M. È:ttt6upJo:ç ~(av XP~ xetp't'epdv 1) -roU-ra !J.~ ~ouÀO!J.É:VY)V xoÀa­
xe:Ùe:tv -rOv U~pttTt~v xod ttœpéxe:tv é:ocu't'~V è:xdvcp ttpOç 57te:p flv 

25 ~oUÀYj't'et:t, elre: 7tÀYJycl:ç È:vrdvoL d-re: ÀoLÙop(IXLÇ ttÀUvoL, e:he: 
otxe:'t'Wv Ôtts:po~(q: n:apo:.OoUvcu d'Te: ~Te:p6v ·n -rowi}rov. 3. lloÀ­
Àd yàp 03ot -roî:ç &v3p&mv bnve:'V6YJV't'IXL 0-rcxv xo"A&~e:tv ~oû­
ÀCVVTIXt 't"àç éo::uTWv yuvo::Lxo::ç. EL Oè 't'o::iho:: tJ..~ cpépot, 't'~V 

èyxp(he:~o::v &crxe:!:v XP~ 't'~V &xo::pnov· 't'~V &xo::pnov Oè Àéyw 
30 ènetO~ tL~ 't'~v w'rc-?i npocr~xouao::v lm66ecrw ëxet · où yàp Ot' 

&ytwcrUv7Jç è7tt8ut.~..Lo::v ÙÀÀà Ota 't'~v 7tp0ç 't'èN &vOpo:: Opy~v 
ytve:'t'o::t. « Mevé-rw », y&p cp7]crtv, « &yo::fLOÇ Y) -r0 &vOpt x.o::-ro::À­
Ào::y~-rw. n TL oûv, &v tJ..7JÛé7to't'e ~oUÀ7J't'O::t xo::-ro::ÀÀo::y))vo::t ; 
cp7Jcr(v. ''Exe:tç Oe:uTépo::v ÀUmv xo::t Ù7to::ÀÀo::y~v. T(vo:: 't'o::U-r7JV ; 

35 'Av&t.~..eve 't'ÛV èxdvou e&vo::-rov. 4. "D.attep yàp t"?i no::p8évc:p 
yo::tJ..EÎ:v oùOé1to-re:: ë~e:crt"t, o{heùç oùOè -ro::Ùt"o::tç dvo::t, 5t"o::v 0 
&v~p &noS&vY). E~ yàp è~))v x.o::L ~&V't"OÇ &nO 't"OÙ't'OU npOç 
ë't'e::pov xd n&Àtv, &n' èxdvou npOç riÀÀov tJ..E't"0::7t7JÛtiv, 't"L y&tJ..<VV 
ëOEt Àom6v, -ro::Lç ÙÀÀ~À<VV yuvo::t~tv &Oto::xpLT<VÇ -r&v àvOpWv 

40 XEXP7J!J.év<Vv xo::t 7t&cro::tç &nÀ&ç &vo::~-tEtJ..LYtJ..éV<VV &7t&VT<VV ; 
TIWç Oè oùx &v xo::t 7tp0ç 't'OÛç cruvomoUv-raç Ote:cp8&p1) -1) Ot&Se:-

18 &.noa"t"e:plj'L"e: G Il 25 tndva~ M v Il 7tÀÜva~ M v Il 27-28 "t"arç 
~ao"t"OOV ~oÔÀOW'L"O GP Il 29 0~ suprascr X Il 30 aù-r?ï om GP Il Ô7r6-
0e:ow : Ô7t6axe:cnv M v Il 35 hdvou : -roÔ'L"oo M v Il 36 ya11-e:rv : 
Y<X/1-daEh~ M v Il oihooç ... d\lo:~ om quorum loco add o~à "L"à ~ljv 
aùTijç &.e:l ... ov v6~<p~ov x.o:1 &.O&va"t"ov dvaL, oihoo "Îi ye:ya~l)~évn "t"6"t"e: 
11-6vov !:l;e:a'L"L M v 

1. I Cor. 7, 5; puis I Cor. 7, 11. 
2. Dans certains manuscrits, à la place de otS't"ooç oùO~ 'L"<XÔ"L"<XLÇ e!vo:L 

(il n'en est pas ainsi pour elles), on lit: Otà 't'à ~1jv <XÙ'L"~Ç &.e:l 't"àv vu~<p(ov 
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si c'est impossible, soutiens valeureusement cette guerre 
implacable et ce combat sans trêve. 

2. Et si, un peu plus haut, il disait : << Ne vous refusez 
pas l'un à l'autre, si ce n'est d'un commun accord1 

))' ici, 
quand il s'agit de la femme séparée, Paul l'invite doréna­
vant à la continence, même contre son gré : « Qu'elle reste, 
dit-il, sans se remarier ou qu'elle se réconcilie avec son 
mari. » Tu la vois, prise entre deux feux ? ou bien il lui 
faut maîtriser la violence du désir, ou bien si elle s'y 
refuse, il lui faut aduler son tyran, s'abandonner à tous ses 
caprices, qu'il la roue de coups, l'abreuve d'injures, qu'il 
veuille l'exposer au mépris des domestiques, ou autre chose 
du même genre. 3. Les hommes ont inventé tant de moyens 
pour punir leurs femmes 1 Et si elle ne peut supporter cette 
situation, il lui faut observer la continence, une continence 
stérile; je dis stérile car elle est privée de son principe 
essentiel : elle n'est pas acceptée par désir de la sainteté 
mais par ressentiment à l'égard d'un mari. « Qu'elle reste 
sans se marier, dit l'apôtre, ou qu'elle se réconcilie avec 
son mari. n Oui, mais s'il refuse absolument toute réconci­
liation ? Il est pour toi une autre solution, un autre expé­
dient : attends sa mort. 4. S'il n'est jamais permis à la 
vierge de contracter mariage, il n'en est pas de même pour 
les femmes mariées ... lorsque leur mari est décédé'. S'il 
était permis en effet, quand le premier vit encore, de le 
quitter pour passer à un autre, et puis encore d'aller du 
second à un troisième, à quoi servirait alors le mariage, les 
maris s'empruntant les uns aux autres indistinctement 
leurs épouses, dans une promiscuité vraiment générale3

• 

Comment nos sentiments envers nos compagnons ne 

x.a1 &.O&va't"oV e!vaL, otS't'oo 'L"1j yeya~"f)~évn 't'6n [J.6vov ~l;e:m~ : « parce 
que son époux (le Christ) est toujours vivant et immortel, de même la 
femme mariée n'a ce droit qu'au moment où ... »(voir apparat critique). 

3. Cf. Ile:pt y&:[J.ou, 2 : (( Les serviteurs peuvent quitter leur maître 
pendant leur vie, les femmes ne peuvent, sans commettre un adultère, 
quitter leur mari qu'après sa mort. » 
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cr~ç, 't'~fLEpov [Lh 't'OÛ't'ou, cd5pLov 8è: èxe[vou, xo:.t 7t&ÀLv &f...f...CiJv 
-r1j odrr'{J cru~dlv-rwv yuvcuxL ; LltXdwç o15v 0 xUfnoç odrrb 
p.oLx.do:v èx&:f...e::crev. 

p.a.' ll.l.à. TL TO'ts 'lou8a.LOLS uuvexWp1JUE ci1T00'TO.OW 

8e.86vc:n 0 0e6s. 

42 O'~(J.epov GP Il 42-43 &ÀÀwv 't''Îi e<:Ù-rfl PXA : &_).).wv ... ocù't'&v G 
&ÀÀOU •.. ctÙ't"Ùl\1 M v 

XLI, 1-2 at86Vo:L tbt6cr-raaw M Il 3 in margine !!ypet(tfJe) dt; .. .x 
ne1t'pay(J.évo:; "'CY·.J 'IouBo:~wv ut vid R JJ 3-4 3ï')Àov6't'~ ... mû.1)poxap8b;v 
om M v Il 9 ).éyeL : <p't)cr(v M v JI 10 xcd om M v JI 12 0 y&(J.O<; : où 
y&f'OÇ G Il 14 aÀÀ~Àouç G Il 14-15 &vayx&l;ot x Il 15 ,~,y. b &v~p GP 
IJ 17 xex.pct't'"f)!J..éV"t)Ç G P JI 18-19 ùnà ôe:cr1t'o't'&v q>uy&ôeç oLxé-rœL : ot 
n6ôe:ç -r:&v q>uy&:8oov, ot xcd l\-1 v 

1. Cf. Malt!!. 19, 9. 
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seraient-ils pas détruits si aujourd'hui celui-ci, demain 
celui-là et puis d'autres encore vivaient avec la même 
femme ? Oui, le Seigneur a eu raison d'appeler cette 
conduite un adultère'. 

XLI. Pourquoi Dieu a autorisé les Juifs 
à répudier leur femme. 

1. Mais pourquoi a-t-il accordé cette permission anx 
Juifs ? Évidemment à cause de leur dureté de cœur2, pour 
éviter que le sang d'un parent n'inondât leurs maisons. Que 
valait-il mieux, s'il te plaît ? Que la femme détestée fût 
chassée hors de la maison ou qu'elle fût égorgée dedans ? 
C'est ce qu'ils auraient fait, s'ils n'avaient eu le droit dela 
chasser. C'est pourquoi il est dit : « Si tu la détestes, ren­
voie-la3. >> Mais lorsqu'il s'adresse à des gens pleins de 
mesure, auxquels il interdit même la colère4, que dit 
l'apôtre ? « Si elle s'en est séparée, qu'elle reste sans se 
remarier. >> Tu vois la contrainte, la servitude inévitable, la 
chaîne qui les rive l'un à l'autre ? Oui, le mariage est réelle­
ment une chaîne, non seulement par la multitude des soucis 
et par les tracas quotidiens qu'il entraîne, mais aussi parce 
qu'il oblige les époux à une soumission réciproque, plus 
pénible que toute forme de domesticité. 2. « Que l'homme, 
est-il dit, ait autorité sur la femme5 >>, mais quel est l'avan­
tage de cette suprématie? Car, en retour, Dieu le rend 
esclave de celle qu'il a sous ses ordres : quel étrange, extra­
ordinaire échange de servitude il a imaginé 1 Tout comme 
des esclaves fugitifs que leur maître a chacun couverts de 
chaînes puis enchaînés ensemble, leurs pieds rivés deux 

2. Cf. Malth. 19, 8. 
3. Deut. 24, 1 et 1 Cor. 7, 11.- Le même exemple est cité dans 

Ile:pt "(&:fLOU, 2. 
4. Cf. Épilés. 4, 31. 
5. Gen. 3, 16. 
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7tÉ:Ùa~ç 7tpOO'Y)ÀW!J.É:VOt, OÙX. èlv ÙÛVClLV't'O f.LE't'' è~oucriœç ~o:.Ù(~e:LV 
-rif) 't'Ov g't'e:pov &vo:yx&.~Ecr6e<t ëne:cr6œt 6Cl-rÉ:pcp. 06't'w xcà cd 
-r&v yeya!J."f)X6-rcvv tfuxcd gxoum 11-èv xcd V:He<ç cppov't'Œœç, 
,, ""' \ ~ 1 ' 1 ......J.. ' ~ 1 'ÀÀ'À e:xoucrt oe: xo:.t e-re:pocv avayxrrv ~ ,1v ex 't'OU npoç ex 1J ouç 

25 cruvSé:cr!Lou, n&crYJÇ &/..ôcre:<ùç xa/..e:nÙYre:pov &.yxou(J(xv xoà TI)v 
&tJ.<pO't'É:p<ùv èt.e:u6e:p(e<v &cpo:tpOu(J.É:VY)V -rép 1-L-Yj x.cx;S&.mxÇ É:vL 
7tapœ3oüvo:.L 't'~V &px.~v &f..)..' elç É:xa-ré:pouç a?n!fiç Outvd!J-O:.L 
't'~V èÇoucrLav. IIoü 't'o(vuv dcrLv o~ Otà 't'~V èx. T1iç -i)Sov~ç 

30 

ncxpa.!l-u8(o:.v 1tiicro:.v ë't'mf.J.OL XIX-r&yvwmv ève:yxe:Lv ; 
3. Où~< y<Xp fH><pov Û7toTif'V<1"'" T~ç ~~ov~ç f'époç &v TOlÏç 

7tpàç &ÀÀ~Àouç Opy(J.Î:Ç xcd. &ne:x.f:ldo:.tç noÀÀ&.xtç &vaÀtaxo­
!J.É:vou x.p6vou !J-!Xxpoü. Kcà 1j SouÀdcx Oè aU-r1J -rii) --r~v É-ré:pou 
f.L0)(.81)plav &vo:.yx&.~e:crOat xaL &.xov-ro:. O&:'t'epov cpépe:~\1 &:rcaaav 
tx.av~ aumwX.aat 't'pucp~v • ..:1.tà -roÜ't'O 0 11-ax&.pwç èxe:Lvoç np&-

35 't'0\1 11-èv 8t' èv't'pe:n't'm&v PYI!L&.'t'Cù\1 &véa't'e:ÀÀe: 't'~\1 7tpèç 't'~\1 

564 M. 

ènt6u11-Lav cpop&.v, 8tà -ràç 7topvdaç "Aéywv xaL àxpaaLaç x.ar. 
7tup6:me:tç. 'E7te:L8~ aè auvd8e: ~paxûv Ov't'a "t"OÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç 't"è\1 
't''ÎjÇ x.a"t"ayvcûae:wç ÀÔyov, --çQ 't"OÔ't"ou 7t&.Àt\l laxupÔ--çe:pov 7tp0ç 
à7tO't'p07t~\l 't't61)aL, a~o x.d ot 11-a61)'t'GÛ. dneÎ:\1 ~vayx.&.a61)a(X\I' 

40 (( ou (JU!L<pépet ya!-L1Jaat. )) Toü-ro aé èa't'~ --çQ p.Y)aê'Ja €au't'oÜ 
x.ôpwv e!vat 't"&\1 yeyap.1)XÔ't'Cù\l. Kd oUx.é-n "t"OÜ-ro èv napatvé-

'J; ' (.1, À~ ' "' 'ÀÀ'' ) f ' aewç 't'a~et x.o:t cru!LtJOU YjÇ e:ta1)yet't"a:t a ev e7tt't'O:Y!LO:'t'OÇ xat 
èv-roÀ!fjç àv&.yx.n. TO p.èv yetfLeLv ~ fL~ yo:!Le:L" ècp' ~fLLv· --çQ 8è 
IL~ €x.Ôv't'aç à"A"A' &xo\l't"etÇ cpépet\1 Ti)v 8ou"Ado:v, aUx. ècp' -f)fLÏ:\1, 

21 "POO"I)Àw~évœ•ç GP Il 29 g,.,~gv G Il 32 "iii : "o PM v Il 37 "ov 
om GP Il 42 èv om GPX Il 43 ~ !'~ yœ~elv om A Il 43-44 TO 8è ... è~' 
i}(J..Ï:\1 : 't"d: 3è (l.E't'd: 't"èw y&(J..o\1 oôx.~'t"t E:rp' i)(J..Ï:\1, &;)..)..à xo:t É:x6nœç xo:~ 
&xo\l't'o:ç rpépe:w XV~ ..-q..., 3ou)..do:" M v 

1. La !J.OXEhjp(œ est plus que la 7tO\I'f)pla, c'est une méchanceté 
foncière, incorrigible, cf. ARISTOTE, Eth. Nicom. 1150 b 29. 

2. Citations empruntées à I Cor. 7, 2; 7, 5; 7, 9. 
3. Mallh. 19, 10, puis I Cor. 7, 4.- Cf. chap. XXVIII. 
4. Tà ... èq>' iJ~J.Ï:V : la soumission réciproque des époux n'est plus 

un conseil, mais un commandement; le joug est pesant, sans doute, 
mais il nous faut le subir quoi qu'il nous en coûte, d'autant plus 
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par deux au moyen d'une courte entrave, ne pourraient 
marcher librement, puisqu'ils sont obligés de se suivre les 
uns les autres, ainsi les âmes des gens mariés, en plus de 
leurs soucis personnels, subissent une autre contrainte que 
leur impose le lien qui les enchaîne l'un à l'autre ; elle les 
serre comme la plus cruelle de toutes les entraves, leur 
enlève leur liberté à tous deux, parce qu'elle n'accorde pas 
toute l'autorité exclusivement à l'un, mais qu'elle en partage 
entre eux la libre disposition. Où sont-ils donc maintenant 
ceux qui, pour la satisfaction que donne le plaisir, sont 
prêts à supporter toutes les condamnations ? 

3. Car elle est passablement réduite, la part dn plaisir, 
au milieu des colères et des haines mutuelles qui souvent 
n'en finissent pas; ct puis cette servitude, parce qu'elle 
oblige l'un des partenaires à supporter, malgré lui, la 
méchanceté de l'autre1, est suffisante pour effacer tous les 
plaisirs. C'est pour cette raison que le bienheureux Paul, 
d'abord, se sert de termes énergiques pour réprimer l'em­
portement des sens : « à cause de la fornication, dit-il, de 
l'intempérance, des feux du désir2 ll, mais quand il s'est 
rendu compte que cette forme de condamnation avait peu 
de prise sur la masse des gens, il avance l'argument qui est 
beaucoup plus efficace pour les dissuader; argument qui 
avait contraint les disciples à dire : « Il n'est pas bon de se 
marier3 })' et c'est qu' (( aucun des époux n'a pouvoir sur 
soi "· Et Paul ne présente plus cette idée sous la forme 
d'exhortation ou de conseil, mais comme un ordre et un 
précepte impératifs. Nous marier, ne pas nous marier, cela 
dépend de nous4 ; mais la servitude que nous supportons non 
pas volontiers, mais malgré nous, nous n'y pouvons rien. 

que nous avons choisi le mariage en connaissance de cause, en 
acceptant d'avance les conséquences qu'il entraîne. - La construc­
tion est un peu rude; l'édition de :Migne (voir apparat critique) porte: 
't'à 3è !J.E't"à 't"Ùv y&fL0\1 oUx.é't'~ è<p' iJfLÏ:\1 &:11à x.œt éx.6\l't'ctÇ x.at &xo\l't"ctÇ 
rpépe:w X?~ -rlj\1 SouÀe:Lct\1 : quant à ce qui suit le mariage, ce n'est pas 
notre affaire et, bon gré mal gré, il nous faut subir notre servitude. 

1 
i 
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4. TL 3-/j7to-re ; ''On oôx &yvooüv-re:ç 't'a0't'YJV dÀ6t-te:6a 't'~V 

&px~v àÀÀà xcd crcp63pa cdvdjç è7ttcr't'&.!J.e:Vot -rà 3txcud>!J.a;'t'oc xcd 
-roùç v611-ouc;, éx6v't'e:ç E:cw-roùç Ô7to~&ÀÀO(.LEV -rc}l ~uyë;>. Me't'à 
3è 'T<XiJ't'ct 7tept. 't'Ù}V 't'/X~Ç &7dO''t'OtÇ O'UVotXOlJV't'(.t}\1 3LciÀex8dç xcd 
Jtii(JL\1 àxpt{3&ç 't'OÎ:Ç ne:pt -roU y&.!J.OU vc)!Lotç Û7te~e:À66lv xcd. -r;èv 

50 7te:pt 't'ÙlV olxe:T&v À6yov 7tape:!J.{31XÀcbv xc-:1 napcq.J.u6Y)cr&!J.e:voç 
cdrroùç txct.v&ç 11.~ è:Àœ-r't'oücr8at 't'?} 3ouÀd~ -raU-rn -ri)v e:ùyé-

, N J... / /._ '). \ ) \ \ N 

VEt/X\1 /X.U't'OLÇ 't'•jV 'ltVEU!J.<X't'tXY)V, IJ.!::'t'ELO'L A0t7tOV E'ltt 't'OV 't"Y)Ç 

7t1Xp8t::vLaç "A6yov 8v 7t&J,at p.èv C>3tve xcd XC'kt'ct0'7tÛpat écr7te:U-

3e:v, &7té't'EXE 3è vÜv, oÛ3È: è\1 't'OÎ:Ç 7te:pl 't'OU y&.!-LOU À6yotç 
ss , ... , , , 5 'E (.). .... , , , 

a7tOcrt<.ù7t1JO'CU xcxp-re:p"l)cra;ç IXU't'OV. • V 1-"PO:XE:L !-LEV yœp X<XL 

3te:crmxpp.évwç, èvU<pY)VE: 3è odrrèv lStJ.<.ùÇ x&x.dvn 't"?i 7tapatvécret · 
x.al 't"?j x.aÀÀLO''t"YJ 't"aÙ-r:J tJ.e663c:p 7tpoyu!J-v&:aaç aÙ't"Wv 't"àç 
&x.o&:ç, xal -r~v 3t&:votav npoÀe&:vaç, e'lao3ov &pLcr'O')V -r0 Àéyc:p 
7tapacrxeu&:~et. Met'à yoüv 't"~V npOç 't"oÛç oLxét'at; 7te<paLvecrtv 

60 - « TLf'~Ç >>, y&p q>'IJO"LV, « ~yop&cr6't)n, IL~ y[vecr6e 3oi3Am 
&v6p<.Gn(t)v » -, -r~ç 3ea7tOt'tx9i; -lj!J.êit; &va11-v~craç eùepyea(aç 
xa1 -roO-r<p 7t&:V-r(t)v -ràç 3tavo(aç &vacrT~craç x.al 7tpbç -rbv oôpa­
vbv &paç, o5-rw -roûç 1tept -r9iç 7tap6evLaç ètJ.~&:ÀÀet À6youç, -rafha 
Àéy(t)V -rà P~tJ.a-ra· << Ilepl 3è -r&v nap6év(t)V ènt-ray~v xupLou 

65 oùx ~x(ù, yv<.GwfJv 3è 3Œ(ùp.t 6Jç ~ÀeY)p.évoç Û7t0 xuptou 7tta-r0ç 
e!v.xt. » Kat-rot ye x.xl è1tl -rWv ntcr-rWv -rWv -r.xî:ç &7tfcr-rotç 
auve~euy!J-éV(t)V oôx ~X(t)V è7tt-r.xy~v, fJ.ê:'t'à 1tOÀÀ9iç -r9iç èÇouaLaç 
èvo~J-o6é-retç, oÛ't'(t)O'l yp&:<p(t)V' « Toî:ç 3è Àomoî:ç èyW Àéy(t), 
où x ô xùptoç · et -rtç &3eÀcp0ç yuvaïxa ~x et &7tta-rov x al .xù-r~ 

70 cruveu3oxeî: oLxeî:v !J-€1'• aù-roU, tL~ &qné-r(t) .xô-r~v. » 6. Tt oi5v 
oùxt xat è1tl -r&v 7tap6évwv t'à aùt"b 7tOLeÎ:ç &7tocp.xtv6!J.&voç ; 

47 Ô1te~aÀOfL<V GP Il 49 Ô1te~eÀ06>v : t1te~eÀ86>v PM v Il 511tœpe­
Àanoücr0at M v IJ 57 aÙ't'&v : 1JIJ.&V M v Il 68 &vo(J.o0é-ç1Jaev v Il ).éy(t) : 
yp&.rp(t) M v 

1. 1'1)\1 &px~v, adverbe ; 't'o:U'tf')v représente 8ouÀdav : nous avons 
choisi cette servitude au début, c'est-à-dire au moment même de nous 
engager dans les liens du mariage. 

2. Cf. !Cor. 7,21. 
3. Cf. chap. XXVIII. 
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4. Pourquoi cela ? du momeut que uous l'avons choisie, 
dès le débutl, en pleine connaissance de cause, et en sachant 
exactement ses droits et ses lois, c'est de notre plein gré 
que nous nous sommes engagés sous ce joug. Ensuite, après 
avoir parlé de ceux qui vivent avec des épouses incroyantes, 
après avoir minutieusement exposé toutes les lois du 
mariage et avoir intercalé son propos sur les serviteurs2, 

qu'il réconforte de manière pertinente en leur disant que 
l'esclavage dont ils souffrent n'amoindrit pas leur noblesse 
spirituelle, il en arrive enfin à son exposé sur la virginité : 
il le portait en lui depuis longtemps et il avait hâte d'en 
répandre la semence, il le produit au jour maintenant, quoi­
qu'il n'ait pas eu la force de s'en taire même en traitant 
du mariage'. 5. Par touches légères et rares sans doute, 
il en avait agrémenté son exhortation au mariage; méthode 
excellente pour prédisposer les oreilles de ses auditeurs, 
aplanir le chemin de leur pensée et réaliser une parfaite 
introduction à son sujet. Après son exhortation aux servi­
teurs, donc - (( Vous avez été achetés votre prix, ne 
vous rendez pas esclaves des hommes4 >> -, quand il nous 
a rappelé le bienfait du Seigneur, qu'il a, de la sorte, fait 
dresser tous les esprits et les a élevés vers le ciel, il aborde 
enfin le problème de la virginité avec ces mots : « Pour les 
vierges, je n'ai pas d'ordre du Seigneur, c'est mon avis que 
je donne, en homme qui doit à la miséricorde du Seigneur 
d'être fidèle'. , Or, pour le mariage des fidèles avec des 
infidèles, tu n'avais pas non plus d'ordre du Seigneur, mais 
avec une grande autorité tu légiférais en écrivant : « Quant 
aux autres, c'est moi qui leur dis, non le Seigneur : si un 
frère a une femme infidèle et qu'elle consente à habiter 
avec lui, qu'il ne la renvoie point. >> 6. Pourquoi donc au 
sujet des vierges ne pas t'exprimer aussi nettement ? Parce 

4. 1 Cor. 7, 23. 
5. 1 Cor. 7, 25, et 1 Cor. 7, 12. Pour l'interprétation de 1t'Lcr't'6' 

cf. p. 245, n. 2. 

16 
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''O't't 1tepl 't'OI~'t'OU cpet:vepWc; b Xptcr't'ÛÇ 3te't'&Çet:'t'01 X<.ùÀÙwv de; 
è7tt't'cfy{-let:'t'OÇ &.v&yx"f)V 't'Û npfiy{J-et: È'A6e:ïv. TO yàp « ·a 8uv&­
{-Levoc; xwpe'i:v xwpd't'<.ù », xUptov 't'ÛV àxpocf't'"f)V 't'1jÇ et:!péaewc; 

75 7t0LOÜV't'6Ç ÈO''t'L. flepL (.Lèv OÙV 't'1jÇ èyxpet:'t'det:c; 3tet:Àey6!J.EVOÇ1 

« 0éÀw », Cfl"f)O"i, « miv't'et:Ç &v6pd:mouc; dvet:t ti>c; xet:l È(.Let:U't'ÛV n 
Èv èyxpet:'t'dCf. Ket:l n&Àtv' c< Aéyw 3è 't'OLe; &y&tJ.otc; xet:l 't'et:'i:ç 
x-f)pet:t<;, O't't Xet:ÀÛV et:Ù't'OÎ:Ç &av tJ.dVWO't\1 ti>ç x&.ycû. )) 'Ev 8è 't'OÎ:Ç 
7tepl -t'Yjc; 7tet:pSeviet:c; À6yotc; où8et:tJ.oÜ 7tet:p1)yet:yev É:et:u't'6v. 6.tà 

80 't'oÜ-ro xet:t crcp68pet: UcpettJ.évwç xet:l tJ.e-ra 7tOÀÀ1jç Unocr't'oÀ1jç 
8tet:Àéye't'et:t' où yap et:Ù't'(i} 't'Û 7tpiiy(.Let: Xet:'t'Ùlp6(ù't'0' << 'E7tt't'et:"(~V 

oùx ~xw ))' cpî')crLv. 
7. Ilp&'t'ov 't'~\1 et:Lpecrtv 6dç xet:l 't'Ûv &xpo&'t'"f)V eùyvÙltLOVet: 

Xet:'t'et:a't'1)aet:c;, o{h(ùç È7t&yet 't'~V crup.f3ouÀ1)v. 'Enet8~ yàp 't'0 
85 't'~c; 1tet:p6evLet:c; Ovot-Let: 7toÀÛv eù6éwc; ÈtJ.cpet:ivet 't'Ûv 1t6vov Àex6év, 

8ta 't'ot.î't'o oùx eù6éwc; ènt 't'~v napa(vecrtv gapet:tJ.eV <ÏÀÀà 6epa-
7teUcrac; np6't'epov 't'?i 't'1jc; È:7tt't'ay1jc; a~pécret 't'Ûv (.Let:61)'t'~V eù1)vt6v 
't'E xet:t 't't6acr0v aÙ't'oÜ xa't'acrxeu&crac; -djv ~ux1)v, o{hw noteÏ't'at 
't'~V dcr1)y1)o"LV. ''Hxoucrac; 1tap6evLav, ÙVO{J-et: 7tOÀÀÛlv 1t6vwv 

90 xal t8pW't'wv. M-1) 8danc;· oùx ëcr't't 't'Û 7tpiiy(.La ènL't'aytJ.a, où8è 
ÈV't'OÀ~c; &v&yx1)V È7t&ye't'at &'A'Aà 't'aUe; 11-èv é:x6v-rac; xal p.e't'à 
7tpoatpécrewc; 3exotJ.évouç et:Ù't'~V -roî:c; otxdmc; &!-Ldf3e't'et:t xet:ÀoÏc;, 

565 M. 't'Ûv cpat8p0v xet:t eùet:v67j cr't'écpet:vov nept't't6e'i:cret: et:ù-rWv 't'li 
...... 1 "'' 1 '-.h 1 ' '6'À XEqJCl:A'{j, 't'OUÇ 0€ 7tet:pet:t't'OU(.LEVOUÇ Cl:U ~'IV Xet:L OUX e E OV't'Cl:Ç 

95 7tpocr(ecr6et:t oü-re xoÀ&~et oÜ't'e &xov't'et:Ç &.vet:yx&~et 't'Ot.î't'o 
7toteï:v. 8. Où 't'et:Ù't'YJ 8è (.L6vov àvenet:x61J -rOv À6yov dpy&cret:'t'O 

73 éÀ8dv 't'O 7tp.Xy(.l.a M v Il 74 afpécre:wç : itpoct~pécre:wç R 11 77 Àéyro 
om A Il 78 {}'t'~ om M v Il 79 post où8ct[(.l.oU] deficit X usque ad XLII, 
24 Il 87 <~ç hmocy~ç om AM v Il 88 <tOocooèv M Il 91 !x6v<t M v Il 
93 1te:p~Oelç G IJ 95 1tpocrte:crf.lat : 1tpocr8é:cr0at M v 

1. Malth. 19, 12. 
2. 1 Cor. 7, 7, et 1 Cor. 7, 8. 
3. Cf. MÉTHODE, Le Banquet III, 12, où on trouve une allusion à un 

possible veuvage de Paul : << Il s'est lui-même donné comme exemple 
insigne pour inviter ceux qui l'écoutent à se faire ses émules dans cet 
état de vie, en leur enseignant qu'il vaut mieux pour celui qui a été 
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que, sur ce point, le Christ a clairement signifié sa volonté, 
refusant de donner à la chose le caractère obligatoire d'un 
précepte. Car les mots : « Que celui qui peut comprendre 
comprenne1 "• impliquent pour l'auditeur la liberté du choix. 
Aussi, quand il parle de la continence : (( Je voudrais, dit 
l'apôtre, que tous les hommes fussent comme moi n, vivant 
dans la continence2, et encore : ((Je dis à ceux qui ne sont 
pas mariés et aux veuves qu'illeur est bon de rester comme 
moi-même "• mais quand il traite de la virginité, nulle part 
il ne se donne en exemple, il s'exprime avec beaucoup de 
réserve et une grande circonspection, car lui-même n'a pas 
toujours observé cette vertu':« Je n'ai pas d'ordre• "• dit-il. 

7. En laissant d'abord le choix à son auditeur, il se 
concilie sa bienveillance et alors seulement il formule son 
conseil. En effet, comme le mot de virginité suggère, sitôt 
prononcé, l'idée de rudes épreuves, il ne se hâte pas d'y 
exhorter ; il commence par flatter son disciple en lui offrant 
la possibilité d'y voir un ordre, rend ainsi son âme docile 
et souple, puis découvre alors sa pensée. Tu as entendu 
le mot de virginité, mot qui présage bien des peines et des 
sueurs ; n'aie crainte, il ne s'agit pas d'un ordre, il n'est pas 
question d'un précepte impératif, non : ceux qui embrassent 
cette vertu volontairement et par choix reçoivent certes 
en échange les biens qui lui sont propres, elle place sur leur 
front sa couronne brillante et fleurie ; mais ceux qui la 
repoussent et refusent de l'accueillir, il ne les châtie pas, 
ne les contraint nullement à le faire contre leur gré. 8. Au 
reste ce n'est pas seulement par ce moyen qu'il ôte à son 
propos tout caractère fâcheux et le rend agréable, mais 

marié à une seule femme demeurer ensuite seul, comme lui-meme s'y 
est astreint » (III, 12, 83). - Sur ce veuvage de Paul, cf. EusÈBE, 
Histoire Ecclésiastique, III, 30, qui cite CLÉMENT n'ALEXANDRIE 
(Stromales, III, 52) : (( Paul n'hésite pas dans une épitre à saluer sa 
femme (Phil. 4, 3), qu'il n'avait pas emmenée avec lui pour la commo­
dité de son ministère (1 Cor. 9, 5-12) :. (trad. Bardy, SC 31, 1952). 

4. 1 Cor. 7, 25. 

l.i 
i 
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JLW nept Tfis TOÛ na.UÀou TQ.1TEI.Vo~poaUVt'JS· 

101 8€: suprascr G Il 103 in napflp1)!J.aL suprascr alt -p"l)- G Il 
107 post rcW~ add èv ttécrcp AM v Il ôUo : Mow M v Il 108 !J.éoov post 
&.rçetÀ1)[.L!J.évoç add R 

XLII, 4-5 &:ÀÀŒ 7t'&c; M v Il 5 ôrcO ... dvat om M v 

1. Le mot ÔoÜÀoç est fréquemment employé, suivi de Xpta~oü, au 
sens de« serviteur du Christ», cf. PMi. 1, 1; Gal. 1, 10; Éphés. 6, 6.­
Le mot ÔtJ.6ÔouÀoç signifie donc plutôt « compagnon au service du 
Christ:., que« compagnon d'esclavage», 
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parce qu'il déclare que cette faveur est imputable non à lui 
mais au Christ. Il ne dit pas en effet : " Pour les vierges, j; 
n'ordonne pas))' mais:<< Je n'ai pas d'ordre.» C'est une façon 
de dire: si, en adressant cette exhortation, j'étais mû par des 
raisons humaines, il ne faudrait pas avoir confiance ; mais 
puisque telle est la volonté de Dieu, certain est le gage de 
liberté. Je suis privé du pouvoir de vous donner un tel 
ordre, mais si vous voulez m'écouter en tant que votre 
compagnon au service (du Christ)1, <<je vous donne un avis, 
dit-il, en homme qui doit à la miséricorde du Seigneur 
d'être fidèle' "· 

9. Et il convient ici d'admirer la grande habileté, la 
sagacité du bienheureux apôtre ; comment, .pris entre deux 
nécessités contraires - faire bonne figure pour que son 
conseil ait chance d'être entendu, et ne pas se vanter 
puisqu'il a été étranger à cette vertu3 - il obtient rapide­
ment ce double résultat. Par les mots : " En homme qui 
doit à la miséricorde du Seigneur ))' il se fait valoir en 
quelque sorte, mais en n'y mettant pas plus d'ostentation, 
il s'abaisse en revanche et s'humilie. 

XLII. Sur 1 'humilité de Paul. 

1. Il ne dit pas en effet : « Je vous donne un avis en 
homme à qui a été confié le message évangélique, qui a été 
jugé digne d'être le prédicateur des Nations, qui a été 
chargé de votre direction, qui est votre docteur et votre 
guide." Non, que dit-il? « En homme qui doit à la miséri-

2. 1 Cor. 7, 25. - Le sens est « fidèle à la parole du Christ, repré­
sentant fidèlement la parole du Christ », plutôt que « digne de 
confiance », comme c'est vraisemblablement le sens chez Paul. Le 
terme mcr't'6ç est en efiet clairement explicité plus loin ('t'O mcr't'eücrca 
XLII, 1 ; et -6jç 1t'(cr-reroç, XLIII, 1). Cf. ALLO, 1re ÉpUre aux Corin~ 
thiens, p. 176 (qui donne la référence à ce passage). 

3. Cf. p. 242, n. 3. 

,, 
1 
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xd 't'Ù gÀlX't''t'OV 6dç. "EÀœt"-rov y<Xp TOÜ StS&crx.ocf..ov e!voct -r&v 
rctcr't'&V 't'O tL6vov dvat rcto"t6v. Kat é-répocv ~rctvoe:'i; 7t&.Àtv 
t'IX1t'dvwatv. Ilo~o:;v aè: 't'ctU't'Yj\1 ; Oôx e:!7te:v· <1lç ye:v6p.evoç 
m<n6ç, &n' « 'Oç -ljÀ<'IJfLévoç dv<XL 7tL<n6ç. » M~ yàp 't"l)v 

10 &rcocr-roÀ~v xo:1 -rO x~pU"(!.J.IX x.d 't'~V 3t3acrxa).focv 11-6vov 
vo[J.fcrnç TI}ç Swpe:<iç e:!wxt 't'oU E.koü· xcà y<Xp cdrrO -rb tttcr-reücrcu 
&rcO -roü è).éouç fLOt yéyovev èx.dvou. Oô y&p èrcetS~ &;wc; 
~!J.YjV, <f>1}crf, XO':'t'Yj~tdl6'f)V -r1jç rcfcr't'e:WÇ èt.ÀÀ' èrcet3~ ~Àe:~6YjV 
p.6vov· 0 Sè ~Àeoç x&:pt-r6ç ècr·nv, où -roU Xe<'t'' &i;Lav. 2. ''Ocr't'e: 

15 el 1..1.~ ~v cr<p63poc e:Ücr7tÀa:yxvoç 6 0e:6ç, où tJ..6vov &rc6cr't'oÀoç 
&f..f..' oü-re: rctcr-rOç ~3uvf}8Y)v &v ye:vécr6at rea-ré. EISe:ç eôyvc.v!LO­
a0v1)V olxé't'ou xd crUV't'E:TPL!L!J.éV1JV wxpSLav ; IIWç oùSè:v rr.Àéov 
écw't'(i} SŒwm 't'Ùl\1 Àom&v &fJ..a xa1 't'OÜ't'O a xowOv OCÙ't'~ xoct 

't'O'Lç !1-0C61)t'OC'Lç ~v, 't'à TI)<; 7t(O''t'EWÇ oÙx OCÙ't'OÜ (Çl't)O'LV dvoct &ÀÀ<Î: 
20 't'OÜ ÈÀÉ:ouç xoct 't'YjÇ xcipt't'OÇ 't'OÜ @EoÜ, 't'OCÙ't'ÛV Ê(.Lq>OC(vwv 8t<Î: 

't'ÛlV P'Y/(.L&-rwv -roU-rwv, o!6vwç ~ÀEYE" (-t-t) &mxl;tWcr'Y}'t'E O'U(.L~ou­
À~v 8éÇoccr9ocL mxp' Ê[.Loü· où8è yap 0 0Eà<; &.7t'Y}l;Lwcré 1'-E 't'OÜ 

ÈÀÉ:ouç 't'OÜ 1tocp' ocÙ't'oÜ. '
1
AÀÀwç 't'E fhL xrû yvWv-'Y/ 't'à 7tpélywX 

, , , 1 A "'~-~ , , t:L - T' ,, EO''t'LV, OUX E7tL't'OCY(.LCX." O'Ufli-'OUru:;U(t) yocp, OU VO(.LOVE't'W. o OE 
25 t"<Î: 7t0CpOCO''t'ciV't'OC éx.cia't'<p O'UfJ.q>É:pOV't'OC q>É:pELV ElÇ !iÉ:O'OV XOCt 

11 vo~lcr])ç : vo~[a~T< M v Il 13 xaTa~•w8~va• GP Il 15 a~68pa ~v 
GP 1117 post xœpa(œv ego interpunxi Il 21 ot6vooç: o!ov M v Il 23 Ô't't 
om M v Il a 24 [ vOfLO ]8e't'& prosequitur X 

1. 1 Cor. 7, 25. 
2. La conversion de Paul, qui persécutait les chrétiens, est en efiet 

miraculeuse et apparalt comme un don de la miséricorde divine : 
« Ce n'est pas lui qui le premier vint trouver le Seigneur, mais, 
appelé, il répondit à sa voix; ce n'est pas lui qui chercha et trouva, 
mais il a été trouvé quand il errait; il ne regarda pas le premier la 
lumière, mais la lumière projeta ses rayons dans ses yeux et l'ayant 
aveuglé extérieurement, elle lui ouvrit des yeux intérieurs » (Paulus 
voc. et de mutai. nomin. IV, 4; PG 51, 150). JEAN CHRYsosTOME 
a souvent rappelé l'antériorité de l'appel divin, de l'impulsion (pon~) 
divine par rapport à l'effort (cmoua~) et à l'élan (1t'po6u~da) personnels; 
cependant il cherche toujours à les concilier, en montrant que si 
l'appel divin est préalable à tout effort, du moins la liberté du choix 
nous appartient et rien n'est possible sans elle: ((L'élan de l'homme: ne 
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corde du Seigneur d'être fidèle1 n, invoquant ainsi une rai­
son moins importante. Car n'être que fidèle est de moindre 
importance qu'être le Docteur des Fidèles. Et il songe même 
à s'abaisser d'une autre façon. Laquelle ? Il ne dit pas : 
<< En homme fidèle n, mais ((en homme qui doit à sa miséri­
corde d'être fidèle"· Ne considère pas seulement l'apostolat, 
la prédication, et l'enseignement comme un effet de la 
munificence divine : la Foi elle-même m'a été accordée 
par la miséricorde du Seigneur'. Ce n'est pas parce que j'en 
étais digne que j'ai été gratifié de la Foi, je ne la dois qu'à 
sa miséricorde; or, la miséricorde est fille de la grâce, le 
mérite n'y est pour rien3• 2. Ainsi donc, si Dieu n'avait pas 
des entrailles de tendresse<, non seulement je ne serais pas 
apôtre, mais je n'aurais pu même être fidèle. Tu vois les 
bons sentiments du serviteur et son humilité de cœur ? Tu 
vois comme il ne s'attribue rien de plus que les autres ? Et 
même, ce qu'il a de commun avec ses disciples, la Foi, il 
n'en fait pas son œuvre, mais l'œuvre de la miséricorde et 
de la grâce divines; c'est à peu près, par ces paroles, comme 
s'il déclarait : Ne dédaignez pas de recevoir de moi un 
conseil, puisque Dieu même n'a pas dédaigné de m'accorder 
sa miséricorde. D'autant plus qu'ici, il s'agit d'un avis, 
non d'un ordre; je conseille, je ne légifère pas. Or, faire 
connaître et proposer les pensées utiles qui viennent à l'es-

suffit pas si nous ne bénéficions pas de l'impulsion divine (poTt'~) ; en 
revanche, nous ne tirons aucun profit de l'impulsion divine si l'élan 
personnel fait défaut» (In Malth. Hom. LXXXII, 4; PG 58, 742). 
Sur ce problème de la grâce divine, cf. MEYER, S. Jean C., Maitre de 
perfection chrétienne, 1933, p. 123. 

3. Formule voisine à propos de l' ~ appel divin » dans In Matth. 
Hom. LXXXII, 2 (PG 58, 650) : ' To xÀ~8~va• oôx &1ro -rijç &~loç 
yéyovev, &IX &nb Vjç x&pL't"OÇ: l'appel (de Dieu) ne doit rien au mérite, 
mais tout à la grâce. 

4. Le terme diaTCÀœyxvoç est employé dans le Nouveau Testament: 
Éphés. 4, 32; 1 Pierre 3, 8. Sur la bonté de Dieu à l'égard des hommes, 
lire le traité De la Providence de Dieu (SC 79), en particulier le cha­
pitre VI. 
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rcpo·n6évoct oùùdç X<ùÀÙcre:tev &v \1611-oç x.cd !J.&.ÀtO''t'C< 8-rocv tÇ 
a~-r~cre:wç 't'OÜ't'o y(VYJ't'C<L -r:&'J &x.poo::-r&v xa6&rce:p xo:.l lep' UI-LWv. 
(( Nop.(~w ))' oùv cp"f)<n, (( -roth-a Xrt.ÀÛV ôrt&.px.e:LV. )) eüp~ç 
n&Àt\1 ôcpe:tfJ.évov -rOv À6yov xcd mla1J<; ~P"fJ!LOV èÇoua~aç ; Kod-

ao 't'Ot ye: èv!fiv o\5-rwç dne:~'.l" bte:tù~ 0 x.Uptoç aUx. Èrcé-raÇe 7tap6e:­
v(<Xv, ùtà -roÜ't'o oùùè èyW. ~up.~ouÀe:Ùw ùè Û!J.Î:V xcd. rcrxpoctv& 
-roü-ro ~1)Àoüv, xa1 yàp &rc6cr't'oÀoç Ô!J.&v e:l1-u. 3. Kaf.Hrce:p xœt 
fJ.E't'<k 't'côJ-ra Ùte<Àey6~-tevoç aÙ't'oÎ:ç ~Àe:ye:v· « Et &ÀÀot<; oùx d11-t 
&rc6cr-roÀoç, &ÀÀci ye: ôp.'i:v d!J-L. >> 'A"AÀ' èv't'aÜ6a oô3èv -ro{rrwv 

35 cp6éyye't'oct ciÀÀà !J.E:'t'à rcoÀÀ1)ç cpe:tùoüç -roî:ç P~t-toccrt xéx.p1J-rat, 
&v·d (J.È:v 't'OÜ fJU{L~OUÀEÙ(t) << rvW!J.1JV ÙŒW{.LL » ÀéyüJv, &v-d Ùè 
-roü G>ç Ùtù&crx.aÀoç « (Qç ~ÀEY)!J.évoç ûrcO xupLou nm-rOç dvat. » 
Kat &(nte:p où8è 't'OÔ'C'(l)V &pxoôv-rwv npOç -rO auve:a-raÀf.tévov 

566 M. "'o''ij""'' ~ov Myov &px61Levoç ~'ijç cruiL~ouÀ'ijç Û7to~é(Lv<~"'' 
40 n&Àtv Tijv €ÇouaLav oùx &nÀ&ç &nocpatv6f.te:voç &ÀÀ!x xat al-r(av 

npoa-rtfldç. cc Nof.tL~w >> y!xp cc -roi}ro X('f.Àèv ôn<Xpxe:tv n, cp'f)aL, 
cc 3t!x -n,v €ve:cr't'&aav &v&yx'f)V. » Kat-rot ye: O-re: 1te:pf. €yxpa­
't'daç 3te:Àéye:'t'o o{he: 't'à VOf.t(~w 't'éfle:txe:v othe: cxL't'Lav -rtv!x &ÀÀ' 
&nÀ&ç cc Ke<À6v èa't'tV aÙ't'otç è!xv f.te:Lvwatv Wç x&yW· >> €v't'aÜ6<X 

45 8è c< No!LL~w oûv -roü-ro e:!ve<t xaÀàv 8t!x Tijv €ve:a't'&aav 
, , T- 1:).1 ... , , rJ.'.... , ,... , 

C(\lfJ."(X'fj\1, )) OU't'O oE 'l'tOLEt OUX CXfJ.CflLt-'C(/\fl.(i}\1 7tEpt 't'OU 1tpC("(!LOC-
't'OÇ - &7tcxyE - &ÀÀ!x 't''{j -r&v &xou6v't'<.ùV xpLae:t 't'à 1téiv 
€nt-rpét.Pat )3ouÀ6f.te:voç. TotOÜ't'oV y!xp 0 aôt-Lf3ouÀoç oùx. ocÙ't'àç 
't'O'tç ÀE"(Of.téVOLÇ lf;ï')cp(~E't'OCL &Mà 't'à 7tliV Ô7tà -n,v xp(mv &cp(1JO'L 

tso xe:La6cxt 't'&v &xpoe<-r&v. 

27 ylv<TaL M v Il 28 VO!J.ll;w : èv61J.LI;ov GP Il ~~cr[ om GP Il 29 post 
èl;oucrlaç ego interpunxi Il 31 oôSè : oùx M v Il 34 &Àlè om GP Il Sè 
post è-v't'aÜOa add GP Il 36 O"U(J.~OUÀeU<.ù'J GP Il 37 ma't'ÙÇ d-vca om GP 
Il 41 y&p : Sè GP Il ~~ol om GP Il 44 aÙTotç ècrm M v Il 45 oov ToilTo 
om M v Il 45-46 Otà ... &-v&:yx:f}'J om M v Il 48 't'moÜ't'O'J : 't'OLOÜ-roç Gm 
Il -rotoü-ro-v (-oç Gm) ... 0 aU(J.f'ouÀoç om GPR at in margine add G 

1. 1 Cor. 7, 26. 
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prit, aucune loi ne peut l'interdire, surtout lorsque cela n'a 
lieu qu'à la prière des auditeurs, comme c'est précisément 
le cas pour vous. « Je pense donc que cet état est bonl n, 

dit-il. Tu constates une fois de plus la réserve du propos, 
d'où est absente toute autorité. Et pourtant il lui était 
possible de s'exprimer ainsi : Puisque le Seigneur n'a pas 
prescrit la virginité, je ne la prescris pas moi non plus. Je 
vous la conseille cependant et vous exhorte à mettre votre 
zèle à la pratiquer, car je suis votre apôtre. 3. Comme ille 
dit précisément un peu plus loin en s'adressant à eux : << Si 
pour d'autres je ne suis pas apôtre, au moins je le suis pour 
vous2• )) Mais ici il n'exprime rien de semblable, ses paroles 
sont empreintes d'une grande discrétion; au lieu de : Je 
conseille, il dit : << Je donne un avis )) ; au lieu de : En tant 
que docteur, il dit : 11 En homme qui doit à la miséricorde 
du Seigneur d'être fidèle n; et comme si ces termes mêmes 
n'étaient pas suffisants pour donner de l'humilité à ses 
propos, dès les premiers mots de son conseil il en réduit 
encore l'autorité, car il ne l'énonce pas tout simplement 
mais ajoute une raison : ((Je pense, dit-il, que cet état est 
bon, à cause de la nécessité présente. , Or, quand il parlait 
de la continence, il n'avait ni employé le terme : je pense, 
ni donné d'explication, il disait simplement : " Il est bon 
pour eux de rester comme je suis3 n, tandis qu'il écrit ici : 
11 Je pense donc que cet état est bon à cause de la nécessité 
présente. >> S'il agit ainsi, ce n'est pas qu'il ait un doute 
à cet égard -loin de là 1 -mais il entend laisser la décision 
à l'appréciation de ses auditeurs. Voilà ce que fait le conseil­
ler, il ne tranche pas lui-même en faveur de sa thèse, mais il 
remet la décision au jugement de son auditoire. 

2. 1 Cor. 9, 2. 
3. 1 Cor. 7, 8. 

,, 
',1 

1 

1 

1 
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llo~av 3è xrlt &\l&yxî')v t!vTaUS& cp't)mv ; .,Apo:; -rljv &rcO -njç 
cpOcre:wç ; Où3cx!J.&<;. IlpÙl't'OV 11-èv yd:.p d 't'cdrt"l'j\1 ëÀe:ye:, -roùvocv­
-rlov &v l:hte:p &~oÔÀe:'t'O xa-re:crxe:Uo::ae: !1-E!J.V't)f.LÉvoç oc?rr1jç. Ot yOCp 

~ A "'> 1 "' 1 11 ~ 1 1 A 1 
a pOU/\OfLEVOL Y!X!l-EL\1 't'C<U't'"l)\1 a.\IW XIX~ x.o::T(J.) cr-rpe:cpoum. ue:u't'e:pov 

3è oùx. &v aùTI]v èvzcr-r:&crav è:x.&t..e:m;v. Où yàp vüv rcp&'t'oV &t..À' 
&vw6e:v dç 't'à -r&v &v6pcùnwv xa-re:cpu-re:Ü61J yévoç xat 7t&.Àoct 

{-lèV XctÀe:7tCù't'épa x.CÛ à-n61fae:U't'OÇ ~v, napcxye:vop..évou 3è 't'OÜ 
Xptcrt'oÜ x.otf. 't'1jç &.pe:-r'ljc; èrct3o6dcrtJÇ e:ùwx't'ayWvtcr't'oÇ yéyove:v, 

IO &cr-re où 1te:pf. 't'ClO't"fJÇ 0 À6yoc; w~rtéi) &J:A' ~-répocv 'twà rûv('t''t'E't'<Xt 

rcoÀÜt'porcov xo:t rcof..ue:t31). TLc; oùv ècrnv cdh·î') ; •H -r&v èv -r<{l 
~Lep npayp.&:TWV 3tacr't'pocp~. Tocro:.U-rYJ y&p ècr-rtv -Y) crùyxucnc;, 
't'ocro:Û't'1) -r:&v <ppov-d3wv ~ 't'Uprxvv(c;, -rocroÜ't'OÇ b -r&v 7teptcr-rOC­
crewv Ox'Aoç &ç xcd &xov-r<X 1to/.J..0Cx~ç &vrtyx&~ecr9rtt -rOv yeya-

15 f.t:tjx6-rrt &.!J.C!.p-r&vetv xrt!. 7tÀlJ!J.!J.EÀdv. 

(l-8' t'O·n EÔKoÀWTEpov dvcu 8tà 1ra.p8Evla.s 

11 8tà yét(l-ov ~a.atÀEla.s Tuxetv. 

1. TO !J.È:V ytip 7t<XÀCJ.t0v f)fL~v où -rocroü-rov &pe:-r~ç 7tpoU­
xe:t-ro fl.é't'pov &'A'Ati xcû &fLÙVrtcrf:liXt -rOv &8txoüv-rct xiXt &v-rtÀot-

5 8op~crrtcrf:lrtt 't'ii) 'Aot8opou!J.éV<}> xrtt XPY)fl.OC't"wv È:7tt!J.EÀ~crctcrf:lctt 
èÇ1jv XIXL e:UopxoUv-rct OfJ.vUvctt xctL Ocpf:lrt'At.t.Ov èÇ,opUÇ,ctt &v-rL 
àcpf:liXÀf..l.OÜ xcd fJ.tcr1jcr<Xt 't'Ov èxf:lpèv xcd o\he: 't'pucpiiv ol.he 
àpyL~ecrf:lctt oü-re yuv<X~Xct TI)v !J.È:V Èx~0CÀÀEtv, TI)v 8€ &v't'e:tcr&.­
ye:tv x.e:x~ÀU't'O. Kcd où -roU't'o f1.6vov &'A'Ati xct!. auo X<X't'ti 't"ClÙ't'èV 

XLIII, 1 &v&:yx"I')V iv. f..éye:~ G P Il 4 07te:p : oÜ7te:p M v !1 8 &·nO&:cr­
cre:u't'OÇ M v Il 12 't'OcraU'O) ... 1) aUyxucrLç om M v !1 14 post &xov't"et 
add 1t'OÀÀ~i M v 

XLIV, 1 e:ôx.oM't"e:pov MIl 3Lii 7ttxp0e:v(cxç : 7tetp6é\lov MIl 31)[J.LV post 
-.oaoihov coll M v Il 3~4 7tp6x.e:L't'O v Il 9 -'t'et in X.et't'à. suprascr M~ 
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XLIII. Ce que Paul entend par nécessité présente. 

Quelle est donc la nécessité dont il parle ici ? Est-ce la 
nécessité physique ? Nullement. Tout d'abord, s'il s'agissait 
de cette nécessité, il serait allé contre ses propres intentions 
en en faisant mention, puisque ceux qui veulent se marier 
la foulent aux pieds1• En second lieu, il ue l'aurait pas 
appelée nécessité présente: elle n'est pas née d'aujourd'hui, 
mais il y a beau temps qu'elle a été implantée dans le genre 
humain, et autrefois elle était plus violente et indomptable, 
mais, après la venue du Christ et les progrès de la vertu, 
elle est devenue plus traitable; en sorte que ces paroles ne 
peuvent concerner cette nécessité, mais font allusion à une 
autre aux mille formes et aux mille visages. Quelle est cette 
nécessité ? L'action pervertissante des choses de ce monde : 
tel est le désordre, telle est la tyrannie des soucis, telle 
la multitude des difficultés qui nous assaillent, que l'homme 
marié est souvent, même contre son gré, contraint au 
péché et à l'erreur. 

XLIV. Il est plus facile par la virginité 
que par le mariage d'obtenir le royaume des cieux. 

1. Autrefois en effet tel n'était pas le degré de vertu qui 
nous était proposé : on pouvait alors venger un outrage, 
répondre à l'injure par l'injure, s'intéresser à l'argent, 
engager sa parole par un serment, arracher œil pour œil, 
haïr son ennemi; il n'était défendu ni de mener une vie 
de plaisirs, ni de se mettre en colère, ni de renvoyer sa 
femme pour en prendre une autre. Et ce n'est pas tout : 

1. Le mariage en effet a pour but d'éteindre le feu de la concupis­
cence. 
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10 ô~oü yuva'Lx.et:ç gxew b v6p.oç èné't'pe:7te:, xcd 7tOÀÀ~ xat èv 
't'oO-rmç xcd È:v -ro!:ç éiÀÀotç &no:crtv Tj cruyxœ-r&~amç ~v. Me't'à 
3è Ttjv -roU Xptcr't'oÜ 7t<Xpoucr(o:v 7tOÀÀ<{) O"'t'EVûl't'épo: yéyovev Tj 
036ç, où 11-6vov 't'ii} -rljv &3e:to:v -r:&v dp1)!1-évwv &.n&:v-r<ùv -rljv 
&cpa-rov 't'0:6't'"I)V xcd noÀÀ-i}v ne:ptx.on7)vat 't'7)ç è~oucrb:ç ·6jç 

15 -1}{-Le:'t'é:paç &ÀÀd: xcd -ri}) -r1jv noÀÀa 7toÀÀ<fxu; &\/o:.nEŒoucra;v xcd 
&vo::yx&~oUO'IXV 'lJtJ.éiÇ xo:1 &xov-riXÇ &.11-ap-r&:ve:rv yuvcx'i:xtX, -re<.Ü't'1)V 
~v3ov g_XELV 3tà 7tC('J't'èÇ ~ !J.OLXdo:ç &,À(crxecr6!XL ~ouÀ6fJ.EVOV 
&x~&nm. 

2. Oô 't'CXÛ't'YJ 3è: 11-6vov "Ï)[LÏV -i) &pe:~ 3ucrxa-c-6p6w-roç &XA' 
20 6-n x&v àve:x't'ÙV ~f}oç gXYJ ~ crUVOLXOUcro:., 0 3t' aù-rljv xcÙ 't'à 

g,xyowt, èxdv1Jç 7te:ptppé:wv "Ï)(J.iiç <ppov-rf3wv i:>xÀoç oU3è: !J.LxpOv 
, A"l '.r. ~ , , , ~ , e " 

<X\IClt-"1\E't'<XL rtpoç 't'OV OUpO:VOV cruyx(ùpe:L, 7t<X\I't'O EV <ù0"1tEp 't'LÇ 

tÀLyyoç 7tEpL<n:péq>wv XC<t ~Ol7t-rlÇwv ~flWV -r~v <Pux~v. 'E<Xv 
yOCp ~oÛÀ'YJ"t'CXt -rOv -r&v ~atùYr&v ~~ov 't'àv ohdvauvov 't'OÜ't'ov xd 

25 &npcf:y!l-0\1/X ~qv Û &.v~p, &.J..À' 8-rœv l31J nocf:3o:.ç 7tE:fnE:cr-rÙYt'ClÇ xœt 
yuva'i:xoc 8o:n&.v1J<; 8e:o11-év1)V noÀÀ1iç, xcd &xwv dç "Cèv 'rÙ:W 

7tOÀL't'tx&v npayp.&:'t'c.ù\1 ~ppt~ev éau-rèv xÀÙ3(ùVIX. 'Exd 3è 
è{.LTCE:cr6v-rcx Àomàv où3è:: ~cr't'LV drce:'i:v Ocre< &wkyx"fj &:(Lap-r&ve:tv 

àpyt~6p.e:vov, û~pr~ov-riX, Ôf.LvÙov't'oc, ÀotSopoÙ(-levov, Unoxptv6-
30 (1-S:VOV, 7tOÀÀ0C 7tpÛÇ xcf:pLV TCOÀÀ(J. 7tpÙ<; &néx.6e:tO:.V 1COLOÛV't'G(. 

Il&ç ytJ.p ~VL cr-rpe:cp6!1-EVOV èv ~&:À1J 't'OO'<XÙ't'i) xd ~OUÀ6!-LEVOV 
e:ô3oxL!Leî:V èv et:Ù't'1) !J.-/j 7tOÀÛV -ràv &nà 't'&'J &1'-IXP't''YJ!.J.&:'t'Cù\1 

567 i\1. npocr't'p(~e:cr6C(t pOnov ; Kd 't'OC xa't'OC 't'-ljv otxLœv 3è:: d "t'LÇ 

èÇe:'t'&:cre:te:, "t'1}<; odrr1jç xcd nÀe:Lovoç 3ucrxoÀ~aç e:Up~cre:L yé!Lov-rcx; 
35 Stà 't'-ljv yuva'i:xa. IloÀÀà yOCp &v&:yx'Y) fJ.EptfLViX.v xcd Ô7tÈ:p 

no"AÀWv, &v oùx. &v èae:~6"1) x.oc6' éocu't'ÙV ~v 0 &v~p. Kcd 't'cdJ't'oc 

17 ~v8ov om at in margine suppl P Il 20 &vewràv M v : &1teux.'téov 
GXA illeg P Il ~xn : ~x•• P Il 6 om G Il 21 "' ante èxdv~ç add M v 
Il 23-24 l:àv ytlp x.cd ~oUÀl)'t'CXL GPXA : Opr:x y&:p· f3oUÀe't'r:xt M v Il 
25 Ù't'r:xV : Ù't'e GXA Il 28 &:!J.txp't'&ve:w &:v&yx.l) M v Il 29 U~pl.~ov't'a om 
M v Il O!J.v6v't'a M v Il &t.J.uvoU!J.e:vov post Ào~3opoUf.Le:vov add M v Il 36 t 
supra 3e:~Ol) scr G 

1. Tipoo't'p(f3e:o€kx:t : être atteint par frottement. Cf. l'emploi de ce 
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la Loi autorisait même à avoir deux femmes à la fois sous 
le même toit, et sur ce point comme sur tous les autres, 
grande alors était son indulgence. Mais après la venue du 
Christ, la voie s'est faite beaucoup plus étroite, d"abord 
parce que cette licence considérable, inouïe, dans tous les 
domaines que je viens de citer, a été soustraite à la liberté 
de notre choix, .et aussi parce que la femme, qui nous induit 
souvent et nous contraint à commettre même malgré nous 
mille péchés, nous la gardons toujours à notre foyer, ou 
alors nous sommes convaincus d'adultère si nous voulons 
la renvoyer. 

2. Ce n'est pas pour cette unique raison que la vertu 
est de pratique difficile, mais parce que, même si notre 
compagne a un caractère supportable, la foule des soucis 
dont elle nous entoure, elle ou nos enfants, ne nous donne 
pas loisir de lever, ne serait-ce qu'un court instant, nos 
regards vers le ciel : c'est une sorte de tourbillon qui de 
partout entraîne notre âme et la submerge. Le mari veut-il, 
par exemple, mener la vie paisible et retirée du simple 
particulier ? Lorsqu"il voit autour de lui des enfants et une 
femme toujours à court d'argent, même à contrecœur il 
lui faut se lancer dans les flots agités des affaires publiques. 
Une fois qu'il y est plongé, il est impossible d'énumérer les 
péchés qu"il sera obligé de commettre en s'abandonnant 
à la colère, à la violence, aux serments, aux insultes, à 
l'hypocrisie, agissant souvent par complaisance, souvent par 
haine. Comment lui est-il possible, ballotté au milieu d'une 
telle tempête où il cherche la gloire, de ne pas être conta­
miné sérieusement par la souillure des péchés1 ? Et si l'on 
examine de près ses affaires domestiques, on les découvrira 
chargées des mêmes difficultés, de plus grandes encore, 
à cause de sa femme. Il lui faut être en peine de mille détails 
sur mille problèmes qui n'existeraient pas pour l'homme 

verbe, au moyen, par EscHYLE, Eumén. 195, au sens de : commu­
niquer une souillure par frottement. 
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(1-èV 6TCJ:V XOO'!J.(!X ·de; !:cr-nv 1) yuv~ xcd è7tL€LX~Ç. "'Av 8è fLOX6))p0C 
x<XL èmxx6~c; xcû Oucrx&Sex-roc;, oùxé:·n !J.6vov &v&yx"t)V 'TÙ 

npiiyfJ.<X x.aÀÉ:O"O!J-EV &Àf..à xcd 't'L!J.Wpfav xcd x6Àamv. IIWc; oOv 
40 3uv~crE't'C<t 'T~V È:7d -r0v oÙp<Xvàv ~aÙf~e:tv à36v, 'T~V e:Ùf..{rrWV xcd 

xoÛq:Jwv 3e:o!-LÉ:VY)V noÙ&\1 x.cd ~uxYïc; e:ù~fuvou xd e:ôcr-r<XÀoUc; 
'TOO'OÜ't'OV g'X.WV èntxdfL€VOV 7tp<XytJ.&'t'<.ùV è)yx.o\11 't'OO"O::Ù't'atÇ 

cruvÙe:Ùe:fJ.É:voc; néùcuç, 3tà 't'OLctÛTYJÇ ci.ÀÛcrewç €f..x.6fJ.e:voc; x.&:rw 
cru\le:x&c;, 't'1jç nov))p(C<ç f..éyw -r1jc; yuwxtx6c; ; 

..-..:' "'0Tl To'Ls SuaKoÀla.s ~·rnvooûcn 1TE:pt.TTà..s où8el.s 
Û1rÈp ToUTou KEÎT«L tJ.ta96s. 

1. 'An&. -.tç & cro'f'àç -.iov 1toÀÀÛ'w Myoç 7tpàç -.o'"''"'"' 
&7t00V't"()( &7tep w\'t"ocç 3Le~~À60fl€V ; 06xoUV 1tÀdovoç O(~LQÇ 

5 €a-rat 't'L(..I.-Yjc;, q:rYJcrfv, b (J.E:'t"ti 't'ocraOTI'jc; &v&yx.1jc; x.a't'opS&v ; 
Ttvoç ~ve:x.ev, & ~É:À't'Lcr't'e, x.cd Otà 't'L ; ''0-n nÀdovoc f1.6x6ov 
UcpLcr't'OC'L"<XL, <p7JcrLv, cbtO -roü yOC11-ou. Kat -rLç aù-rOv cpop-rLov 
-rocroü-rov &vaaé~aa6a~ ~v&:yxa~Ev ; Et p.èv yap èv't'oÀ~v 
è7tÀ~pou yap.Wv xcxl v6!J-OU 7tap&.~cxmç f)v 't'Û p.~ ycxp.EÎ:v, 

10 EÙrcp6Ci(ù7tOÇ oihoç ô À6yoç f)v. El 3è: xUptoç &v -roU (1.~ -rOv 
~uyOv {mEÀ8Eî:v -roU y&.p.ou ~xWv &vayx&.~ov-roç où3Ev0ç 3ucrxo­
À(aç é:au-ri() 7tEp~8Eî:va~ -rocra.Ut"aç ~6É:À"')O'EV &crt'E È7tax6écrt'Epov 
aù-ri() yEvécr6cxL t'Yjç &pEt'Yjç -rOv &yWva, où3è:v -ro\ho 7tpÛç -rOv 
&y(ùvo6ét"7J"· Aù-rOç yap ~v p.6vov èrcé-ra4Ev &vUcraL -rOv xa-ra 

15 ~ ~ A6À 'À 1 1 1 ~ 1 1 E' 't'OU oL«t-' OU 7t0 EtJ.OV XCXL 1'"1)\1 X!X't"(X, t'"')Ç X!XXLCXÇ \ILX't)\1, L't"E 
yap.Wv xa~ -rpucpûlv xcxL rcoÀÀ.X tJ-Ef>Lp.v&v 't'LÇ &vUoL -roG-ro EÏ't'E 
&oxoUp.Evoç xal -raÀcxm(ùp&v xcxl tJ-E't'a 't'OÜ p."')3èv ~-rEpov 

37 èO'-.tv : 1j M v IJ ~ yuv'lj post ème~x~c; coll M v Il 38 8ucrx.X6ex-.o.; : 
8umxv.Xaxe't'oc; M v Il 43 né8«Lc; : 7t!XL8e:.; at supra corr G né8e:c; A JI 
x«t post né8«Lc; add M v 

XLV, 3 npàç 't'O~«ih« : 5-.!Xv -.!XÜ't« M v Il -1 &ne:p omM v Il 8te/;éÀ­
€1w(J.e:\l M v Il 7 <p1Ja(v ante U<p(a-r«'t'«L coll M v )) 8 &v!X8é1;rta6!X~ ante 
<pop-r(ov coll M v Il 14 ~v (.1.6\lov : !::wo(.J.0\1 ut vid GP JI 15 Àet~e:Lv post 
vtK~V add M v Il d.e : .t,' 6 G .ta' 6 p Il a< post .t .. add M v Il 
16 -r~ç om P Il ehe : e:t't'• 0 G 1) 0 P 
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ne dépendant que de lui. Et cela, dans Je cas où la femme est 
modeste et douce 1 Mais si elle est mauvaisel, odieuse, 
insupportable, nous ne parlerons plus seulement de néces­
sité, mais de supplice et de châtiment 1 Comment pourra-t-il 
donc s'avancer sur le chemin du ciel, sur ce chemin qui 
réclame des pieds libres d'entraves et légers, une âme 
dispose et alerte, s'il est écrasé par tant de tracas, si tant 
de liens lui enserrent les chevilles, s'il est constamment 
sollicité vers la terre par une telle chaîne, je veux dire 
la malice de son épouse ? 

XLV. Ceux qui inventent des düficultés superflues 
n'en peuvent attendre aucune récompense. 

1. Mais quelle est la sage réponse du commun des 
mortels à tous ces embarras que nous venons d'énumérer? 
Eh bien ? n'aurait-il pas droit à une plus haute récom­
pense, celui qui malgré une telle contrainte suit Je droit 
chemin ? - Comment cela, mon cher, et pourquoi ? -
Parce qu'avec Je mariage il se charge d'une plus rude 
épreuve. - Et qui Je contraignait à accepter un tel far­
deau? S'il exécutait un ordre en se mariant, si c'était 
enfreindre la Loi que ne pas se marier, ce raisonnement 
aurait belle apparence; mais si, alors qu•on est libre de ne pas 
passer sous le joug du mariage, spontanément, sans aucune 
contrainte, on consent à s'environner de toutes ces diffi­
cultés afin d'en rendre plus pesant Je combat pour la vertu, 
cela ne concerne en rien I'Agonothète2• Le seul précepte 
qu'il ait donné, lui, c'est de mener à bien la guerre contre 
Je diable jusqu'à la victoire sur Je mal. Mais qu'on obtienne 
ce résultat dans Je mariage et une vie de plaisirs avec ses 
mille soucis, ou au contraire par l'ascèse, la mortification et 

1. Pour !J.OX81Jp6~ et (plus bas) 7tOV1Jp(œ, cf. p. 238, n. 1. 
2. Ce raisonnement se trouve déjà dans Advers. oppugn. III, 15. 

1·! 
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!1-EPL!-Lvav oUSèv o:Ôt'~ t'oLn·ou 11-f/..et ÀOt7t6v. Tè\1 !J.È:V ylip 
-rp61tov 't'~Ç vtx'Yj<; xo:t 't'~V &nt -rè -rp67to:tov cpépouaav OSèv où-roc; 

20 ' 1 1' 1 ' 1 ' 1 ... 
EXEtv1JV EI..VIXt Cfl1JO'L 't"'lj\1 7t<X.V't'Cù\l ('.(1tY)ÀÀ1XYf.LEV1JV t'Cù\1 ~LCù't'tx&v. 
2. 'E1te:tS~ Sè: crU p.e:'t'<X yuvomÛ)Ç xd 1tcxŒwv xo:1 't'&v -roU-roto:; 
è7ttcrupo!J.É:vwv 7tpo:.y(.L&'t'CùV crt'pcx't'e:Ue:cr6at ~oÙÀe:t xcd 1tOÀe11-e:Lv 
~ ' > ' > ' • ' "' • <;.\ ~ 1 > L 

WÇ t'IX CXU't'IX OC.VUO'<.ù\1 E:XE:LVOLÇ 't'OLÇ OUo€\IL t'OU't'Cù\1 EtJ-7tE7tÀE:YfJ.~-

VmÇ x.cxt 7tÀdovoç &7toÀaÙcrwv St<X t'OÜ't'o 6o:.U!-Lo:.Toç, vUv (J.È:V 
25 ~cr(t)Ç x.o:.t 't'Ücpov ~[l'LV èyx.cxÀÉ:cre:tç no/..Uv &v et7tWfLE:V 8-rt oô 

SuvocT6v cre 7tpèç 't'~V o:;Ô-r~v È:x.e:tvotç cp6&mxt xopucp~v. Tà Sè: 
'À \ • .... 1 \ 1 1 ,.. 1 

TE oç x.o:.t o -rwv cr't'ecpocvCùv X<Xtpoç 't'OTE cre: 7tëtcret x.Mwç O·n 
7tOÀÀi_}', ~EÀ'tÜùV &crcp<Î.ÀEt<X qnÀO't't(J.b:ç x.e:v9jç x.cd X.f>E'L'Tt'0\1 't'éi) 
Xptcr-r<f> rce:Wecr6o:t 11 't'?] 't'&v o~xdc.vv !J.<X't'ctt6't'"f)'t'L Àoyta!J.Wv. " ·o ' ' x à ,~, ' ..., , , , 't: e -{LEV yctp f>LO''t' Ç OUOE 't'O 'TOLÇ otXELotÇ <X7t0't'<Xs<XO' lXI. 7tiXO'I. 

npOç &pe't'~V ~!J.~V &pxdv cp"f)atv, &v IL~ xiXL -IJ!-1-ëiç ctÙ't'oÙç 

{J-L0'~0'00!-1-EV, ~Ù 3è: 't'OÙ't'OLÇ nfiat <pUfl6!-LEVOÇ ~Cfl"f)Ç 3ÙVIX0'61XL 

neptyevéa61Xt. 'AÀÀit., 5nep ~cp"f)v, 't"6't"e e'Can XIXÀWç 5aov npàç 
' \ ' /~ .).. \ 1 /~ <Xf>ETI')V E{J-1tOOLOV yuv,j XIXL yUVIXLXOÇ <pf>OVTLoEÇ. 

f.'S 1 Et ~Jl1To8(bet. 1Tpàs Tbv TÉXet.ov (3Lov yuv~, vWs (3oT(90v 
a.Un)v Ka.Xe'i 'tl ypa~1) -roû àv8p0s. 

18 oùaèv : oô8è P Il o:Ô't"c'f> : o:ô-roü P JI 19 't"0 om G at suprascr Gill 
oiS-roç : O:Ô't"Oç M v Il 23 -tin oôaevt suprascr G Il 28 ~eÀ't"(c.ùv: ~éÀ't"tov 
M v Il 28-29 x~!,., rrd6ecr6~• om A Il "0 Xp•"'0 : "0 0e0 P Il 30 ,/) 
suprascr P Il 31 &.pxeiv post <pïja(v coll M v Il 32 -roU-rotç post rt&.crt 
M v Il 34 &pe,~ç P 

XLVI, 2 ~o-ri)v : "~OTI)V M et (ut vld) A' Il ~ om G Il 5 31 post 
rt&ç add GP 

1. Cf. Eccl. 1, 2. 
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sans être en peine d'autre chose, peu lui importe. Le moyen 
d'obtenir la victoire, la voie qui mène au trophée, c'est, 
nous dit le Seigneur, celle qui est dégagée de toutes les 
contingences humaines. 2. Mais toi, avec une femme, des 
enfants et tous les tracas qu'ils traînent après eux, tu 
prétends faire campagne et mener la guerre, en t'imagi­
nant pouvoir obtenir les mêmes résultats que ceux que 
n'embarrasse aucune de ces entraves ? et tu espères, de ce 
fait, être l'objet d'une plus grande admiration ? Aujour­
d'hui peut-être tu nous taxeras d'orgueil immense si nous 
te disons l'impossibilité pour toi d'atteindre les mêmes 
cimes qu'eux; mais finalement, le jour des récompenses te 
convaincra sans peine que la sécurité est bien préférable 
à la stérile ambition, et qu'il vaut mieux obéir au Christ 
qu'à la vanité de ses propres pensées1• Car le Christ déclare 
qu'il ne nous suffit pas, pour être vertueux, de renoncer 
à tous nos biens si nous ne nous haïssons nous-mêmes2 • 

mais toi, enfoncé dans toutes ces contingences, tu prétend~ 
pouvoir les surmonter ? Eh bien, je l'ai déjà dit, tu décou­
vriras sans peine à ce moment quel obstacle pour parvenir 
à la vertu sont une femme et les soucis qu'elle procure 1 

XLVL S'il est vrai que la femme est une gêne 
pour atteindre à la vie parfaite, pourquoi l'Écriture 

l'appelle-t-elle une aide de son mari? 

1.-Mais alors, dira-t-on, comment Dieu peut-il l'appeler 
une aide, cette femme qui est une gêne? ((Faisons à l'homme, 
dit Dieu, une aide semblable à lui'. " - Et moi aussi, je te 
demande : comment peut-elle être une aide, celle qui fit 
perdre à l'homme la grande sécurité dont il jouissait, qui 
le chassa de cet admirable séjour du Paradis pour le préci-

2, Cf. Le, 14, 26, 
3. Gen. 2, 18. 

17 
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't'OÜ mxp6v't'oç ~(ou -rcxpo::x~v èp.~o:ÀoÜcroc ; Tcxü-ra yàp où 11-6vov 
• Q e - '"'' " Q '" 'A ' ' 6 ou tJO'rJ ou ex Art. xaL E7nt-'ou ou. « rea » yocp « yuvocm ç », 

lo l ,,(' '~''''6' ' Cf>"tJO' v, (( apx)J G((J.IXÇI'"C'LIXÇ XIXL OL OCUTIJV CX:1CO Vî'JO'XOf.LE\1 7tOCV't"E:Ç. )) 

568 M. Ka:t ô f.Lo::x&:ptoc; Sè TIC(ÜÀoç « 'AS&:p. », tp"f)O"~v, << oùx ~7t<X"t'~91J, 
1) Oè yuv~ èÇ,c(1t<X't'Yj6eî:crtX èv 7t1Xprl~&:cret yfyove. >> 2. II&c; oùv 
{3o1)80c; ~ -réi) Bav&'Tcp 't'èv &v3pa ÔrcoT&:i;o:.cra ; TI&ç {3o'l)8èc; Ot' 
ijc; at utot -roü 0e:oü, p.<iÀÀov Oè: mlv-re:c; at Tijv yrjv olxoUv-re:ç 

15 't'6't'e: &fLoc 6Yjp(mç xcd rce:'t'etvo!:ç xcd -roî:c; &ÀÀOLÇ &mxcn ~cflmç 
XOCT<Xx.Àua6év-re:ç &rc<ilÀov-ro ; Oùx o:6-rYJ -rèv OLxo::tov 'IW{3 
~p..eÀÀe:v cbtoÀÀ0vo-:t, el 1-'-~ mp60po:: f)v èxeî:voç &v~p ; Oùx. 

' ' ' 'Ç'I •1·' ' '" 0' ' ~ (EQ ' ' IXU'TI') 't'0\1 .L!IXfL'fWV IX7t<.ù e:cre:v ; U 't'O 7tOCV t-'PO:.LCùV j'EVOÇ 

't'eÀe:crElrjvat 't'<î) Be:eÀcpey<ilp xcd. 't'a!:'ç cruyyevtxriLc; x.or:TIXX07t9jVIXL 
2o xe:pcrt 7t~Xpe:axe:U~Xcre: ; Tàv 3è 'Ax~Xàf3 ·dç !J.&.Àta'TIX T0 3t~Xf36Àcp 

7t~Xpé3wxe: x~XL 7tp0 't'OÔ't'ou 't'Ûv LoÀop.&V't'IX !J.E:'TOC TI)v 7tOÀÀ~v 
' ' 1 \ tt- l 0' 1 \ - ÀÀ' e:xe:tV1JV crOtptiXV XOCL e:UoOX !J.'fJO'f.V ; U !J.E:Xpt X.W. VUV 7t0 OC 
't'oÛç &v3pocç 't'oÛç kocu"t'&v &vandBoucrt npocrx.poôe:t v 't'0 0e:0 ; 
Où 3tà "t'oih6 tp'tjcrtV 6 crocpàç È:xE:Lvoç &v~p· « MtxpOC n<icroc 

26 xaxtoc 7tp0ç x.ocx.(ocv yuvoctx.6ç >> ; 

3. ll&ç oûv, tp'tjcrtv, e:!ne:v IXÔ't'0 6 0e:6ç- « llot~O'iù!J.e:V ocù't'<;l 
~o1)6àv 5tJ.owv wh·éji » ; Oô8è y&.p <jleôSe-rotL o 0e6ç. Oô8è èyw 

- ~\ >1 l( '""' ' 1 \ ' \ 1 \ 'i:> \ 't'OU't'O OCV Ef.7t0t!J.t1 v.7tocye:, OC e:ye:VE't'O !J.EV e:tct 'TOU'TC{) X.IXt otOC 
't'oiho oùx. ~9éÀYJcre: 3è !J.e:Lvoct &nt -rljç olx.docç &~tocç, x.oc9&.ne:p 

10 q>1Ja(v post &.!J.œp-r(œç coll GP Il 12 è~ct1t'ctTI)6daa : &:1t'Wt1)8s::ïaa 
M v 1!14 xa-rmxoüv-re:ç M v jj17 f)v post èxdvoç coll M v 1117-18 oùx 
aù-r~ : oùx a\hYj v Il 18 aù-r~ post yévoç add AM v illeg P jj 20 7tctpe:~ 
mœUo:ae: XAM v : 1t'ape:ax.e:u&:cro:-ro G illeg P hic in marg 8po: GX Il 
21 -rOv ante ZoÀo!J.Wv-rœ om G illeg P \1 26 aù-rij) GXAM : om P et 
iam Savile et Ducaeus aù-rij) post Livineium deleverantjj 28 't'oU-r(J): 
-roü-ro M v 

1. Sag. Sir. 25, 23. 
2. 1 Tim. 2, 14. - Sur le mot è~œrcctTY)8e:î:crœ, cf. le commentaire 

de G. BARDY, dans La Sainte Bible, Pirot~Cramer, Hl38, p. 215. 
3. Tà 81)p(œ : les bêtes, sauvages ou non, par rapport aux hommes 

et aux oiseaux ; le mot e~p a le même sens. Cf. Gen. 6, 1 s. 
4. Cf. Job 2, 9 : il s'agit du conseil donné à Job par sa femme de 

maudire Dieu pour les fléaux dont il l'accable. Jean avait sous les 
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piter dans le tumulte de ce monde ? Loin de faire œuvre 
d'aide, c'est agir en perfide conseiller : « C'est une femme, 
est-il dit, qui est à l'origine du péché, c'est à cause d'elle que 
nous mourons tous1• )) Et le bienheureux Paul dit aussi : 
<< Adam n'a pas été trompé, c'est la femme qui, trompée, 
a été dans la transgression'. >> 2. Comment peut-elle être 
une aide, celle qui a placé l'homme sous le joug de la mort ? 
Comment peut-elle être une aide, celle par qui les enfants 
de Dieu, ou plutôt tous les habitants de la terre en ces 
temps-là, avec les bêtes3, les oiseaux et tous les autres êtres 
vivants périrent engloutis dans les eaux ? N'est-ce pas elle 
qui allait causer la perte du juste Job4, s'il ne s'était montré 
vraiment un homme ? N'a-t-elle pas perdu Samson ? N'a­
t-elle pas tout fait pour que le peuple hébreu tout entier fût 
initié au culte de Béelphégor et fût exterminé par les mains 
de ses frères ? Et Achab, qui, surtout, le livra au diable ? 
Et avant lui Salomon, malgré sa haute sagesse et sa 
renommée ? Et aujourd'hui encore, ne convainquent-elles 
pas bien souvent leurs maris d'offenser Dieu? N'est-ce 
pas pour cela que ce grand sage nous dit : << Toute méchan­
ceté est bien peu de chose comparée à la méchanceté 
de la femme5 • » 
3.- Comment donc, alors, Dieu a-t-il pu dire à l'homme: 

<< Faisons-lui une aide semblable à lui' >> ? Car Dieu ne peut 
mentir. - Moi non plus je n'irais pas le prétendre, certes 
non J Je veux dire ceci : la femme sans doute a été créée 
à cette fin et pour ce motif, mais elle n'a pas voulu se main­
tenir dans sa dignité originelle, pas plus d'ailleurs que son 

yeux la version beaucoup plus complète des LXX. - Pour Samson : 
cf. Jug. 16, 6.- Béelphégor: sur le culte de Baal, Achab et l'activité 
déployée par Jézabel en faveur des faux dieux, cf. Nom br. 25, 3; 25, 5 ; 
Jos. 22, 17; 1 Rois 21. -Pour Salomon, cf. 1 Rois 11, 1. Dans Ad 
Theod. lapsum II, 2 : « Salomon tomba dans les mêmes pièges que 
David et abandonna pour plaire à ses femmes le Dieu de ses pères. » 

5. Sag. Sir. 25, 18. 
6. Gen. 2, 18. 

l' 



260 LA VIRGINITÉ 

30 oÙ\1 oô3è 0 -ro:.trt"Y)Ç &.v~p. Koà yàp ~Xe:'i:\lov 6 0eùç i7to(î'jcre xe<'t'' 

dx6vo:. xcà Ôf.Lo(wmv· << llm~crt:ùtJ.EV n, y&p cp1Jmv, << &v6pw1tov 
XIXT' dx6vo:. xcà xo:.8' O(J.o~c.vmv ~fLE't'fpo:.v » &cr1tep oûv d1te 
(( Ilo~~O'Cùf.LEV <XÙ't'éi) ~Oî')86v. )) rev6!-LEVOÇ 3è &!J.cp6't'e:pa 
e:ô6É:cvç &7tcGÀe:cre:v. ÜÜ't'e: y&.p -rà xa't'' e:lx6vo: oü-re: 't'à xcdf 

35 Ùf.LoLwcrLv ètpÙÀo:;e:v - 1tCÛÇ y&:p ; èv3oùc; È:7tt6ut-tfq: &-r67t<p xo:.l. 
&7t&:'t'"f) &ÀoÙç xcd. f.L~ xpa't'~crac; ~3ov1jc; -, -r6 -re: xo:T' e:lx6va xd 
&xo\l't'OÇ &.cpf1pÉ:81J Àot7t6v. 4. Où y&.p !J.txpOv ()(.Ù't'oU 't'1jç &px1jc; 
0 Ge:àc; {me:'t'É:!Le:-ro p.É:poc;, 't'ÙV <po~e:pàv éhccmt xcx8&tce:p 3e:crrc6-
't'î'jV, &crrce:p olxÉ:'t''l')V &.yvcGtJ.ovoc (J.E't'IÎ. -rO 7tpocrxpoücro:t -ri}l 

40 3e:cr7tbrtJ 't'a~ Ôf.Lo3oUÀotc; TCOL~mxc; e:Ùxe<-ro:.cpp6V1)TOV. Tiap&. 11-è\1 
yàp -r'ljv &px.~v xcà -ro~ç 8't)pLotc; &:rr:o:.crtv È:1t~<po~oc; ~v. II&:v't'tX 
yàp 7tpàc; cdrràv ~yayev 6 0e:àc; xcd. où3èv o:.ù-r(j) ÀU!J.~Ve<cr9e<t 
où3è è7tt~OUÀeÜcrtXt è't'6À!J."IjO'eV' éWptX yàp èv tXlhij} À&!J.7tOUO'tXV 
~v elx6vot ~v ~GtcrLÀLx-ljv. 'E1teL3~ 31: 't"oÙç Xotpotx't"'ijpotç l:xd-

45 voue;; .q!J.e<Üpwcre 3tOC 't'~<;; &!J.e<p't'(e<ç; xe<t &7t0 't'~<;; &px~c;; e<Ù't'àv 
èxetv'Y)<;; XtX't'~"'(tXyev. 

5. "Ücr7tep oùv 't'à !J.~ 7t&\l't'Wv o:Ô't'Ov &pxetv 't'ÙlV è1tt 't'~<;; y~ç; 
àf..À' Èf\ILC< xo:t 't'pÉ:!J.etv xtXl 3e3otxévo:t où tYeu3~ 't'OÜ 0eoü 7tOteî: 
't'~V &7t6cpet:mv 't'~V ÀÉ:youcre<v' « Ket:t &pxé't'wcre<v -r&v 91)pLwv 

50 't'~<;; y=tjç; n· oô yàp 7tet:pà 't'àv 3e3<ùx6't'e< àf..ÀÙ 1to:pà 't'àv df..1)cp6't'e< 
0 't'=t)<;; èÇoucrLe<ç; &xpWTi)pto:cr!-1-à<;; yéyovev. ÜÜ't'<ù<;; oùOè: et:l 1to:pà 
't'ÙlV yuve<tx&v è7tt~ouf..e<t elç; 't'OÙ<;; &v3pe<ç; ytv6!-Levo:t, èxdv~ 't'ij} 
f..6y~ ÀU!-1-0:(VOV't'C<L 't'ij} ÀÉ:"'(OV't't" {( llot~O'<ù!J.eV e<Ù't'ij} ~01)9àv Xe<'t'' 
o:Ù't'6v. >> 'Eyéve't'o !LÈ:v yOCp etc;; 't'OÜ't'o, oùx f!~J.etve Oè èv 't'OÜ't'~. 

31 TI'j\l €œu-roü post 6~o((.ùaW add M v Il 34 -rà xœr' dx6\lœ om 
GPM v Il oihe ait om GPAM v Il 411t'&ow M v Il 43 €00pa: eùpo\l GP 
Il 46 èxeLv'IJÇ ante o:Ô't'à\l coll G illeg P Il 48 Tt"O~d post ~eu3.:;j coll G P 

1. Gen. 1, 26. Pour le commentaire de l'expression xo:e' 6tLo(wow 
cf. MÉTHODE, Banquet I, 4, 24. MÉTHODE développe cette idée que 
l'homme, ayant été créé à la ressemblance de Dieu et ayant perdu cette 
ressemblance, doit la recouvrer par la virginité : « S'il nous est permis 
d'être à la ressemblance très exacte de Dieu, c'est lorsque vraiment nous 
fixons en nous, comme des peintres habiles, les mêmes traits qui furent 
ceux de sa conduite humaine et que nous les conservons intacts en 
nous faisant ses disciples sur le chemin qu'il a lui-même révélé ... Ainsi, 
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compagnon. Dieu en effet l'avait formé à son image et à 
sa ressemblance : << Faisons l'homme, est-il dit, à notre 
image et à notre ressemblance1 n, comme il a dit aussi : 
((Faisons-lui une aide ll, mais une fois créé, l'homme a perdu 
très vite ces deux avantages. Car il ne s'est pas maintenu 
à son image et à sa ressemblance~ l'aurait-il pu, en s'aban­
donnant à un désir dénaturé, en succombant à la ruse, en ne 
maîtrisant pas le plaisir ? -et l'image de Dieu en lui, bien 
contre son gré, lui fut désormais ravie. 4. Dieu le priva en 
effet d'une partie appréciable de sa puissance ; cet être 
que tous redoutaient comme un maître, il en a fait, tel un 
serviteur ingrat qui a offensé son maître, un objet de mépris 
pour ses compagnons de servitude. Au commencement, 
à tous les animaux même il inspirait la crainte 2; car Dieu 
les avait tous amenés devant lui et aucun n'avait osé lui 
faire du mal ni l'attaquer, voyant resplendir en lui l'image 
de la Royauté. Mais quaud il eut, par la faute, obscurci ces 
traits, Dieu le déchut aussi de cette puissance. 

5. Or, si l'homme ne commande plus à tous les êtres sur 
la terre, s'il en redoute même et craint quelques-uns, cela 
ne fait pas mentir la parole de Dieu, qui dit : " Et qu'ils 
aient pouvoir sur les animaux de la terres>>; car ce n'est pas 
la faute de celui qui l'a donné, mais de celui qui l'a reçu si 
l'homme a été amputé de ce pouvoir. Il en est de même des 
pièges que les femmes tendent à leurs maris, ils n'ébranlent 
pas la vérité de cette parole : « Faisons à l'homme une aide 
semblable à lui' » ; la femme a en effet été créée à cette fin, 

si nous voulons ôtre à la ressemblance de Dieu, mettons notre ému­
lation à honorer la virginité du Christ » (I, 4, 24 ; trad. Debidour, 
sc 95, 1963, p. 65). 

2. Cf. Gen. 1, 26.28. Selon la Genèse, Dieu donne à l'homme pou­
voir sur les animaux, puis il fait venir ceux-ci devant l'homme pour 
qu'il leur donne un nom (2, 19). 

3. Gen. 2, 26. 
4. Sur ce chapitre, commentaire du mot de la Genèse, cf. In illud: 

Vidi Dominum IV, 2 et 3; JEAN CHRYSOSTOME s'y fait le défenseur 

1·! 
1 
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ss Xc.ùpf.ç Bè 't'Olrmu x.&:x.eî:vo ~O''t'LV e:lnef:v 8't't. xcà 7tp0ç 't'~V -roü 
nap6v-roç (3tou crùa-racrt.v x.cd 7tp0c; rccd3w\l yov~v x.o:1 npàç 
q~ucrtx~v È:7tL6up.(av TI)v (3o~8etav è:nt3dx.vu't'ctt T~Jv cdrt·:rjç· 6't'e<V 
3è (.L"t)Xé't't. x.at.pOc; ~ -roü 7tap6v-roç (3~ou !J-1)3è 7tcttSo7tOLtac;, 
!J.1)Ùè btt6u(.L(cx;ç, -d (.L&:t"f)V è:v-rcd:î6a (1.V1JfLOVeUe:tç (3o1)6oü ; T'ljv 

60 yàp è:v -rote; È:ÀaxLcr't'otç cru~J.f3rüécr6at. Suvoq.Lév1JV p.6vov 't'a{rr1)V 

&:v 'ne; èv 't'OÎ:Ç (J.e:y&.Àotc; è:7t&.y1)'t'C<t cruve:pyàv où v-6vov oùSèv 
<flvYJcrEV &ÀÀà xd cruve:7t63t.cre:v odrtàv 't'aLe; <ppov't'(crt. 

1. T~ oUv &v't'e:poÜ(J.e:V 't"<î} IlaÜÀCJl, cp"t)aL, ÀÉyo\l't'L · « TL yàp 
o!Sac;, yùvat, e:l -r0\1 &vSpoc crÙ.Hl'ELÇ ; » 'AÀÀà xo:1 't''ljv (3o1j6e:t.WJ 
aù't'1jç &vayxdo:.\1 xcxf. è:v -roî:c; 7tVE:U!Lct-rtxo1:c; chtoq>a(vovn ; Kat 

569 M. 5 èyW 't'oU-ro cruVOfJ.OÀoy&. OùOè y&.p ocù-TI)v 7tOCV't'e:ÀWc; èxx67t-rCù 
't'~Ç È:V 't'OÎ:Ç 7t\IEU!-Lrl'TLXOÎ:Ç O'U!-'-!1-Cr:X(aç (!-'-~ "(ÉVOt't'O ), &ÀÀà '!6't'e 
Cf11JI-lt -raü-ra aÙ't~V xer:-rop6oüv, <hav !-'-~ 't'à 'TOÜ yOCtLoU 7tp0C'T't1J 
&ÀÀà p.évouaa 'T7i cpÜaE~ yuv~ 7tp0ç Tl)v 'T&v p.axapLCùv &v3p&v 
&pe'r'ljv a,a~cdvn. Oô y<l:p Xc<ÀÀ<ù7n~Of'éV1j oû8è -rpuq>ôicrc< oû8è 

10 npoa63ouç &7ter:tt"oUaa 't'èv &.v3pa XP1JWk'T<.ù\l où3è 7tOÀU'TEÀ~ç 
ytVOtLÉV1J xat 3anaV1Jp0C, o{hCùÇ aÙ't'Û\1 3uV~O'E't"C(t Snayocyfa6oct' 
&ÀÀ> 8,-av &veù·dpeù YEVOf.LéV"I) n&v't'CùV 't'&v nocp6V'TCùV npocy!J-&.-

59 èv-ro:UOo: ante {3o'1)0oU coll M v : om XA l! èv 't'oO-ro~c; ante f3o'l'J-
8oü add XA Il 60 O"Uf.!-{3o:M:cr8o:L : ouÀÀo:~J.f3<ive:cr8o:L LA (J\)ÀÀO:!J.{3&ve:w M v 

XL VII, 1 ~ post yuv~ coll G Il ~o~e6v A ~o~ee1 X Il 2 èpoÜft<V M v Il 
yd:p bis scr at COlT X om M v &:ÀÀd: om XAM v Il 4-5 x.o:t èv 't'ot<; ... 
-roU-ro om GP Il 9-10 où8è 7tpoo68ouç ... &v8po: om GP Il 11 È7to:yo:yé­
a0o:L post o:ô-ràv coll GP è1t<iye:o8o:L P è!;o:yœy€o8o:L coni Sa vile 

de la femme qui « nous a été donnée comme une auxiliaire, et non 
comme une ennemie ». 

1. 1 Cor. 7, 16.- Pour l'interprétation de d -ràv &v8po: afucre:Lç, voir 
ALLo, Jre ÉpUre aux Corinthiens, p. 169. Jean Chrysostome donne 
lui-même ici deux interprétations de ce mot : 1) dans la bouche de 
son interlocuteur, il semble rattacher comme beaucoup de commen­
tateurs, l'interrogation au verset 13 ( « Si une femme a un mari 
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mais elle n'y est pas restée fidèle. D'un autre côté, on peut 
encore ajouter que l'aide dont elle fait montre concerne 
l'état de la vie présente, la procréation des enfants, le désir 
charnel ; mais lorsqu'il n'est plus question de cette vie, de 
procréation ni de concupiscence, n'est-il pas vain, alors, de 
parler d'aide ? Capable d'assistance pour les choses les plus 
insignifiantes, la femme, quand sa contribution est sollicitée 
dans les grandes, loin d'être utile a son mari, l'emprisonne 
dans les soucis. 

XLVII. Comment la femme est pour l'homme 
une aide dans les choses spirituelles. 

1. - Et que répondrons-nous à Paul, objecte-t-on, 
quand il dit : (( Que sais-tu en effet, femme, si tu sauveras 
ton maril ? » et qu'il montre, en outre, que l'aide de la 
femme est nécessaire même dans les choses spirituelles ? 
-Moi aussi, j'en conviens; je ne lui retire pas absolument 
tont concours dans les choses spirituelles - à Dieu ne 
plaise 1 -, j'afftrme seulement qu'elle le fournit non dans 
l'exercice du mariage, mais quand, tout en restant physi­
quement femme, elle dépasse sa nature pour s'élever à la 
vertu des hommes bienheureux. Ce n'est pas en soignant 
sa toilette, dans une vie de plaisirs, en réclamant à son mari 
toujours plus d'argent, en étant prodigue et dépensière 
qu'elle pourra le gagner ; c'est lorsqu'elle se montrera 
au-dessus de tontes les contingences, en gravant en elle 

incroyant, qu'elle ne le renvoie pas n), le d afuae:Lç exprime alors un 
espoir, celui pour la femme d'amener son conjoint à la Foi; 2) cepen­
dant le sens est différent si on rapporte l'eXpression au verset 15, qui 
la précède immédiatement (a Si l'incroyant veut se séparer, qu'il se 
sépare »); l'espoir paraît alors très incertain pour la femme, dans 
le cas de mésentente, de convertir son mari ; aussi, mieux vaut~il 
pour elle se séparer de lui. C'est dans ce sens que Jean Chrysostome, 
en son nom, commente l'expression au paragraphe 2. 
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' ' , À \ • • .... 1 fJ.l 
't'(ù\1 XIXL 't'0\1 IX1tOO''t'O LX0\1 EV ECW't''fl xocptx.X't'"f)ptO'IXO'!X tJ~0\1 7 
7tOÀÀ~V !LÈ:V -rljv hndx.etrt.\1 7 1tOÀÀ~V 3è 't'~V XOO'!Lt6't'1)'t'OC, 7tOÀÀ-/jV 

15 ~· \ ... 1. • .t.' \ 1 ' !;:' ! , oe: 'tï)V 't'WV XPYJ(J.o::T(ù\1 une:po'fr.œv xa;r. 't'Y)V O:.VEt.:.I.X<XXL<X\1 e:7n-
3e:r.xv(r1J't'OCt, 't'6Te: ocù't'Ov 3uv~cre:'t'C<:t E:)..eî:v, 0't'ocv Àéyy( << ''Exo'VTe:ç 
3è 't'(:)O<p~ç xcd crxe:7t&cr!l-œ't'o:., 't'OÙTmç &:pxecr6Yjcr6!J.e6ct », 8't'o:.v 
3t0C 't'ÛJV è!pywv 't'ctl}TIX tptÀOO'OCflfl xo:1 't'OiJ O'W!LO::nxoÜ 6.zvci't'OU 

xrcrayeÀWaa !L1J3È:v dvo:.t f..éYf) 't'-/jv nœpoücrav ~w~v, 8't'ocv 
20 1tiicro:v 't'OU f3Lou -roO't'ou -djv 36~o:v xcr:.'t'à 't'àv npocp~'t'"f)V &v6oç 

dva!. x6p't'OU VOfJ.(~Y/· 
2. Où yàp napcX 't'à cruveLviXt xa6&ne:p yuv1) TOÙ-rcp a&aar. 

't'àv &v3po: 3uv~cre:-rar. &ÀÀOC -rép -ràv eùocyyeÀtxàv Èrcr.3dxvua6at 
{3(ov· È1te:f. xcd y&[J.OU xwpf.ç èno('t)cr!XV 't'OÜ't'O 7tOÀÀcd yuvo:Î:XEÇ. 

26 'H yOCp IIpLcrx.tÀÀa 't'àv 'AnoÀÀÛl npocrÀ«~O!J.éVYJ, cp"fjcr~, npO~ 
nacro:v èxe~po:yd:ly"tjO'E 't"~Ç &À1J6do:ç 't'~\l Oû6v. E~ aè vUv 'TOÛ't"O 
oùx. ècpe~'T«L, èn!. 't'ÙJV yuvo:m&v ~v o:Ù't'~V ëvecr-nv èntûd­
~o:cr8o:t cr1touû~v x.d -rO o:Ô't'Ù x.épûoç x.o:p7t<Gcro:cr9o:t. Kd y&p, 
Ù7tëp Ë<pfl"t)V d1t<Gv, oùûè èx.dv1) ÛLOC 't'Ù yuv~ e!vo:L 't'ÙV &vûpo: 

30 è<péÀx.e't'e<t, è1td oùûèv iiv èx.cGÀucre !J."tJÛév« 't'&v èx6v't'wv 
yuvo:~x.o: 7tLO''t'~\l &7tLO''t'O\l !J.éVELV, EÏ j"E Yj cruvoucr(o: x.o:!. 't'Ù 
cruvotx.e~v -rO 7tpéiy!J.« xo:'t'd:lp8ou. 'A"AX oùx. ëcr-rt 't'Of.i't'o, oùx. 

22 oùx &pa 't'ql cruveï:va~ M v oôx. &po:: oUv 7tapœ -.0 ('t'ql X) cruve~vat 
XA Il 't'OU't'tp : 't'OÜ GP Il 27 &_)..)..' ante È:7d add M v Il ~vecr't'w om 
GPXA Il 28 xœt y&p : &ÀÀ, GPXA Il 30 o~éÀX«o XA 

1. 1 Tim. 6, 8. - Pour l' « herbe des champs "• cf. Is. 40, 6. 
2. Pour l'histoire de Priscilla, Aquila et Apollos, cf. Act. 18, 24 : 

Aquila était un Juif originaire du Pont (Act. 18, 2); il avait été chassé 
de Rome avec sa femme Priscille (ou Prisca) par l'édit de Claude 
contre les Juifs vers 49. Tous deux s'étaient retirés à Corinthe où ils 
avaient rencontré Paul (Act. 18, 2), l'avaient reçu chez eux et protégé. 
Paul, quittant Corinthe pour Éphèse les emmena avec lui (Act. 18, 18). 
Ils avaient installé à Éphèse une église dans leur maison quand Paul 
écrivit vers 54-55, sa 1•e Épître aux Corinthiens (1 Cor. 16, 19); ils 
se trouvaient encore à Éphèse au moment de la 2c Épître à Timothée 
(II Tim. 4, 19), mais, entre temps, à l'époque de l'Épître aux Romains 
ils étaient à Rome (Rom.16, 3).-Apollos, Juif d'Alexandrie, orateur 
très instruit dans la science des Écritures, se convertit sous l'influence 
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les traits de la vie des apôtres, en faisant preuve d'une 
grande modération, d'une grande modestie, d'un profond 
mépris de l'argent, d'une grande résignation qu'elle pourra 
le conquérir; quand elle dira : « Ayant nourriture et vête­
ment, nous nous en contenterons1 », quand elle traduira en 
actes cette philosophie et que, se riant de la mort corporelle, 
elle regardera comme néant l'existence d'ici-bas, quand elle 
croira avec le prophète que toute la gloire de cette vie est 
comme l'herbe des champs. 

2. Ce n'est pas en accomplissant, en tant qu'épouse, ses 
devoirs conjugaux qu'elle pourra sauver son mari, mais en 
pratiquant ouvertement la vie de l'Évangile; ce que beau­
coup de femmes, au reste, ont réalisé même en dehors du 
mariage. Priscilla, par exemple, prit chez elle Apollos, est-il 
dit, et le guida tout au long du chemin de la vérité'. Si cela 
n'est pas permis actuellement, il est possible, quand il s'agit 
d'épouses, de déployer le même zèle3 et d'en recueillir le 
même fruit. En effet, comme je viens de le dire, l'influence de 
la femme sur son mari ne vient pas de sa qualité d'épouse, 
car rien n'empêcherait alors la conversion de tous les maris 
de femmes croyantes, si vraiment la vie conjugale et com­
mune produisait ce résultat. Mais il n'en est pas ainsi, 

de Priscilla et d' Aquila qui, l'ayant entendu, « le prirent chez eux et 
lui exposèrent la voie du Seigneur» (7tpocre;)..c(~QV't'O ctÙTOv x.at s;é-
6e:V't'O ctÔ't'é;> 't'~V é80v 'rOÜ 0e:oÜ, Act. 18, 26). - JEAN CHRYSOSTOME 

a consacré deux homélies à Pris cilla et Aquila; il y célèbre l'heureuse 
influence de la femme chrétienne qu'il oppose aux femmes écervelées 
du siècle, plus préoccupées de leur bien-être que du salut de leur âme 
(Homélie In illud : Salulale Priscillam, 1, 3). Si le rôle de Priscilla 
est mis en avant, c'est que« la femme avait sans doute une plus haute 
piété que son mari ~. C'est elle qui « accueille Apollos, lui manifeste 
la voie de Dieu et en fait un maitre accompli» (1, 3; PG 51, 190). 

3. Vis-à-vis de leur mari, et non plus vis-à-vis d'étrangers reçus 
à leur foyer. Certains comprennent ainsi l'expression È:1tl -.&v yuvcmdOv: 
de déployer le même zèle vis-à-vis des autres femmes. - Sur les 
cohabitations suspectes, cf. les deux traités : Contra eos qui habent 
subintroductas, et Quod regulares {eminae (P G 47, 495-533 ; éd. Dumor­
tier, « Les Belles Lettres ~. 1955). 

li 
i 
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~cr't'tv, &;)..)..&_ 't'à 7tOÀÀ~V ènt3dxvucr0at -rljv cptÀoao<p(e<v xat 't'~V 
Ô7tOfJ.OV~V xcd. -r:&v .,-oü yOC!J..OU neptcr11Xcrewv xr.t.:r:r.t.yeXiiv xcà 

35 't"OÜ't'O ~pyov -rL6e:cr6o:.t 3t1JVEX.{;)Ç, -roi}r6 ècr't'L 't'è 1tOLOÜV ~V 't'OÜ 

cruvotxoÜv't'oç crwB-Yjvat t.Jiux.~v· Ù>ç è:àv È:7tttJ.brn 't'à -r&v yuve<t­
x&v È:7tt~"f)'t"OÜcnx, où fL6vov où3èv &v o:.lrrOv l.hv1Jcrev &;)..)..à xat 
X<X't'é~ÀC(~ev. ''On 3è xo:.l o{h·wç -r&v crcp63poc Oucrx.6Àwv -rè 
7tpiiy(J.& È:cr·nv, &:x.oucrov 't't <p'f)crL' cc T~ yclp o!Oaç, yOvat, rd Tàv 

40 &vùpa cr&cret<; ; » Tm~'t'cp Oè 't'iJl 't'p6ncp -r)jç èpwT~cre:c.vç 

xex.pYjcrBoct hd -r&v nœpa06Çwç O"U!J.~cttv6V't'WV e~WOaiJ-eV. 
3. T( 8è f'e't"à 't"()(U't"OC tp"l)crL ; « L'l.é8e"'"' yuvrnx( ; M~ ~~'t"e' 
ÀÜmv· ÀéÀucrat &nà yuvcnx.6ç ; M1j ~-~j't'et yuvaï:xa. » ~Opéfç 
1t&ç cruvex.Wç noteî:'t'<Xt 't'IÎ.Ç (.LE't'O:.~&cre:tç xcd 7tOÀÀ~V xci!. Ot' 

45 àÀLyou 't'Yjç napatvécre:wç èx.œrépaç TI)v 1-LH;w ; ''.Ocrrce:p yap èv 
"t'OÏ<; ïtept "t'OÜ y&.f.I.OU À6you; xcà 't'OU<; -ri)ç èyxpœ-rd<Xç èvé~otÀe 
!Lë't'ot~U a~eydpcvv 't'àv &xpoC<-r~v, o{hcv xcd èv't'C<Ü6a -roU<; 1tept 
't'OÜ y<f!LOU À6youç ït&ÀtV èv"t'L9Yjat a~ava7ta0cvv C<Ù't'6V. ''HpÇC<"t'O 
&ïtO 't'1jç 7tC<p9evLœç xat 7tpLv 't't ïtEpl aÙ't'1jç dïteÏv EÙ9écvç èïtt 

50 -ràv \mèp 't'oÜ y&11-ou À6yov XC<Téq:mye. TO yap << 'E7tt"t'C<y~v 
oùx gx.cv n, 't'àv y&11-ov auyx.cvpoÜ\J't'6ç ècrn xC<t dcr&yov-roç. 
E!-ra èïtl Ti)v 7tC<p9EvLocv èÀ6Ûlv xd ÛïtÛlV 0-r~ « No11-t~w 't'OÜ't'o 
XC<Ààv \m&pxe~v >>, è7te~31j d3Ev 0-r~ cruvEx.Wç ocÙ't'1jç 't'à ~vo11-oc 
J..ey611-Evov 't'1) Àet6-r1Jn 't'~ç &xo1jç ïtoÀJ..1jv è!Lïto~eï -r~v 't'pocx.û-

55 't''t)'t'C<, où 't't91)atV ocù"t'O ïtuxv&ç &ÀÀa xocL't'ot oc~'t'Locv txocv~v 

37 &.v ego supplevi Il 38 oiS't'c.o M v Il 42 deficit X a ~+rret usque 
ad XLIX, 26 [o:L•d]o:v Il 44-45 8t' 0Àtyou : 8t' {)).ou LA et iam sic corr 
Savile Il 46 èvé~ocÀÀe P Il 47-48 èvt"ocüEloc -roùç ... Myouç : èv -ro!ç ..• 
Myotç GP Il 48 èV<Œ1crL : è1tol1cre G de! P Il 49 è1tl : 7tpoç GP Il 
51 -rOv y&[J.OV om GP Il 54 -r~v om G def P 

1. C'est la sagesse évangélique, cf. plus haut -rOv ~(ov eùocyyeÀtx6v. 
Sur le mot cpLÀOCJOq.JtOC, cf. A.~M. MALINGREY, op. cil., p. 275. 

2. 1 Cor. 7, 16. 
3. 1 Cor. 7, 27. 
4. C'est la troisième fois (cf. chap. XXVIII et XLI) que Jean 

signale ce procédé de l'apôtre. La référence au mariage est 1 Cor. 7, 2; 
celle à la virginité et au célibat (€\1-rocüElct) est 1 Cor. 7, 25~28. 
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non, pas du tout : faire preuve d"une grande philosophie', 
d"une grande patience, se moquer des embarras du mariage 
et se fixer continuellement cette conduite comme but, 
voilà ce qui peut assurer à son compagnon le salut de 
son âme, tandis que si elle persiste à réclamer ses droits 
d'épouse, loin de pouvoir lui être utile, elle ne peut que 
lui nuire. Et encore, même en ce cas, la chose est des plus 
difficiles, écoute plutôt ce que dit l'apôtre: «Car que sais-tu, 
femme, si tu sauveras ton maris ? » Nous avons coutume 
de poser une question sous cette forme quand il s'agit 
d'éventualités invraisemblables. 

3. Que dit-il ensuite ? « Es-tu lié à une femme ? Ne 
cherche pas à rompre ce lien ; n'es-tu pas lié à une femme ? 
Ne cherche pas de femme'. >> Tu vois comme il passe 
constamment d'une idée à son contraire, comme il mêle 
étroitement et à très peu de distance les deux exhortations. 
Si par exemple\ dans ses propos sur le mariage, il a intercalé 
des remarques sur la continence, cherchant par là à stimuler 
son auditeur, ici, de même, il entremêle des réflexions sur 
le mariage pour !ni permettre de souiller un peu. Son pre­
mier mot est pour la virginités et, avant même d'en avoir 
rien dit, il se replie aussitôt snr le mariage. Car le mot: «Je 
n'ai pas d'ordre n est d'un homme qui autorise le mariage, 
qui !"admet. Puis, quand il en vient à la virginité et qu"il 
dit : « Je pense qne cet état est bon >>, voyant que le mot 
de virginité continuellement répété choque assez rudement 
des oreilles délicates, il ne l'emploie pas sans arrêt et, quoi­
qu"il ait déjà donné par là' nne raison bien propre à encou-

5. Saint Paul débute ainsi (1 Cor. 7, 25) : << Pour ce qui est des 
vierges ... » 

6. Llt' ctÙ't"6 : par ce qu'impliquaient les mots précédents (<{ Je 
pense que cet état est bon »), Jean n'a cité que la première partie 
de la phrase, il explicite sa pensée en citant la seconde partie ( « à 
cause de la nécessité présente»). Le texte de Migne est un peu différent 
et plus clair : xœho~ œh(ocv [xav~v 7tctpct(J.U8~crcta8ctt 't"OÙç; U1tèp ctô-rlj<; 
1r6vouç; d1tWv, 't"~V èvecr't"ii')(Jct\1 &v&.yxïJV ),éyc.o. 
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81.' aùt'O 7tapa!J.u6~cracr6a;L 't'OÙ<; {mèp o:lrr1jç n6\louc;, -rljv 
èvecr't'&crav &v&yxY)V dnWv, où3è: oÜt'WÇ è6&pp1)cre 7t&f..tv 
7tap6ev(av elne:'Cv, &f..f..à ·d ; « Ko~).Ov &v6pÙ>7t<p -rà oÜ't'üu; 
e!vat. n Kcd où3è: è:ne:Çépxe:t'at t'ii) À6ycp ?lA"Aà 3ta't'e:!l-chv o:.Ù't'àv 

570 M. 60 xcd. 3tcx.x6~aç nph1 qJetvYjve<t crxÀY)p6v, -roùç nept -roü y&11-ou 
n&.!.tv è:vé~cùe: f..6youç <c ~é3e:crcx;L yuvcmd ; » f..éywv, « f.l.~ ~~'t'el. 
ÀÜow. n 'End d !.1.~ t'Otit'6 ècr,n, !J.Y)3è: Talvt'Yj\1 èv-ra\36œ xœt'a­
crxe:u&craL -rlj\1 napa{J-uEHav è:~oUÀe:'t'o, ne:ptTI~n~ émè:p nœp6e:v(aç 
O'UfJ.~OuÀe:Uovt"a ne:pt y&!J.OU cptÀocrocpe:Lv. Ehoc n&.f..tv ènt 't'~V 

65 mxpSev(a\1 tJ-e:6Lo"T<X't'oct, x.cà où3è: vUv etÙ't'~V 't'?j x.upLq:. npocr1j­
yop(q:. xa"Ae:L, à)..f..à -d ; « Aéf..ucro:t &nO yuvatx6ç ; M~ ~~'t'Et 
yuvo:;Î:x.O!:. >) 

4. 'A"AÀOC 1.1.~ 3dcrnc;. Oùx &.necp~ve<'t'o où3è: èvo(.Lo6é't'Y)cre:v. 
(Ü yf.Xp 1tEpl 't'OÜ y&tJ.OU À6yoÇ 7t&:ÀLV èyyÙ<; ~O"T)')X.E 1 't'Oi3't'OV 't'ÛV 

70 cp6~ov &vtdç x.o:i ÀÉ:ywv· « 'Eàv 3è x.cd. Y~tJ."()<;, oùx ~tJ.ctp't'eç. n 
'AÀÀà tJ-)')3È: vUv &vanécr7J<;' n&Àtv y&p cre ènl -r~v 7tap6evtav 
~Àx.et x.ocl -rolho 8 À6yoç aù-roU ~oÜÀe-roct, 8 8t3&crx.wv noÀÀ~v 
-r?j crapx.l 6Xi~tv ûnotJ.éve:tv -roùç 'Ti}> y&:wp npocréxov-rocç. 
Ka8&ne:p yàp o~ -rWv la-rpWv &ptcr-rot x.al npocr'l)Ve:Î:ç cp&:ptJ.axov 

75 7ttx.p0v Y) 't'OtJ.YjV Y) xaUmv ~ -rt -r&v -rotoÜ't'WV npocr&:yetv tJ.É:À­
ÀOV't'e:ç, oùx &8p6wç -rà 1t<iv èpy&:~ovt"at &ÀÀ' èv -ri}> tJ.e't'a~ù 
36v-reç &vanve:Ucroct -ri}> x&lJ.vov-rt o6-rwç &et -rà Àem6tJ.e:Vov 
7tpocr't't8éacrt, -ràv ocÙ't'ÛV -rp6nov x.a!. 0 tJ.ax&:pwç Ilai3Àoç oùx. 
&vev36-rwç où3è 3t' 8Àou où8è ècpe~1jç -rYjv 7te:pl -r1jç nap6e:vfaç 

80 Üq:>)')VE crutJ.~ouÀYjv &ÀÀà 3tax.67t't'WV aùT1jv cruve:x&ç -ro'i:ç 7te:pl 
-roU y&.tJ.ou À6yotç x.al 't'ctÜ't')')Ç -rà crcpo3p6't'e:pov Ônox.Àé7t't'WV 
npocr)')v1j -re: x.oct e:Ùnocp&3e:x-rov -rOv À6yov è7toL1)cre:v. • H tJ.È:V 
oÙv 7totxfÀ1) tJ.fÇtç -rÙlv À6ywv 3tà 't'Oi3-ro ye:yéV1)'t'ctt. 

5. ''A~tov 3è xal aù't'à Àomàv è~e:-r&.crat 't'à P~tJ.a't'a. « 6.é3e:-

56 8~' a{Yt"à om M v Il dmGv post 1t6vour:; add M v Il 57 e:tm~v : 
Àlyw M v Il 61 rr&Àtv évé~œÀe Myouç : Àomov b,é~œÀe v61Louç GP Il 
Àéywv om GP Il IL~ : IL~xé" G Il 66 IL~ : IL~Xé" GP Il 70 Y~IL~onç 
GP Il 72 ~("oil : whij) M v def P Il 6 om M v del P Il 79 è~,~~ç 
è~a;(<pv'fjr:; G def P et abhinc magis fit illegibilis 

1. Ici s'achève la longue digression commencée au paragraphe 3 
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rager aux épreuves de la virginité -la nécessité présente-, 
il n'ose pas néanmoins prononcer à nouveau le mot de 
" virginité ». Que dit-il ? " Il est bon pour l'homme d'être 
ainsi. »Et il ne développe pas non plus sa pensée, il l'arrête 
court et l'interrompt avant qu'elle ne paraisse importune, 
puis se remet à parler du mariage: "Es-tu lié à une femme? ne 
cherche pas à rompre ce lien. n Évidemment, si ce n'était pas là 
son but, s'il ne se proposait pas ici d'encourager son auditeur, 
il serait superflu, en voulant conseiller la virginité, de philo­
sopher sur le mariage. Et puis il retourne à la virginité, mais 
ici encore il ne l'appelle pas par son propre nom. Que dit-il? 
"N'es-tu pas lié à une femme? ne cherche pas de femme.» 

4. Mais sois sans crainte : il ne dévoile pas le fond de sa 
pensée et ne légifère pas, car il ne tarde pas à revenir au 
mariage et dissipe notre appréhension par ces mots : " Si tu 
as pris femme tu n'as pas péché. »Mais ici non plus ne perds 
point courage: il te ramène à la virginité, et c'est bien à cela 
que tendent ses propos, qui nous apprennent que les per­
sonnes engagées dans le mariage " ont beaucoup de tribula­
tions dans leur chair ». Il en est comme pour les bons 
médecins, attentionnés pour leurs malades : quand ils ont 
un remède amer à administrer, une opération, une cautéri­
sation à effectuer ou quelque autre chose de ce genre, ils 
n'exécutent pas d'un seul coup toute la besogne, mais 
accordent de temps en temps un répit au malade pour qu'il 
reprenne souffie, et ainsi font toujours passer ce qui reste ; 
de la même façon, le bienheureux Paul ne débite pas ses 
conseils sur la virginité d'une seule traite, en bloc et d'affilée, 
non, il les coupe sans cesse de réflexions sur le mariage et, 
dissimulant ce que la virginité a de trop rebutant, il rend 
son exposé d'abord agréable et facile. Voilà la raison de 
cette mosaïque que forme l'alternance de ses propos. 

5. Mais il est bon aussi d'examiner maintenant• les 

sur la dialectique et la méthode de S. Paul. Jean Chrysostome a 
d'abord constaté, puis expliqué le procédé de l'apôtre, où il voit une 

Il 

1 

~ i 

1 
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85 croct )) 1 cp"t)a(, « yuvcax~ ; M~ ~1rre:t ÀÜmv. » Toû't'o oüx. oÔ-rCùç 
crU(.J.~OuÀe:ÜovT6ç E:crt'LV &c; -rà &nopov Ùe:tx.vUv-roc; xoct &8te:1;6-
3e:u't'ov 't'OU Oe:cr(.LOÜ. T(voc; Oè gve:xe:v oôx drce:v· gXELÇ yuvo:.ïx.oc ; 
(.L~ X.ct't'Cûo.bt7)<; o:.ù-r~v· cruvoLxe:L, !J.'lj ÙtCI:cr't'1j<;, &./../..&. Oe:a!Làv 
TI)v au~uy(C<v E:x&.Àe:cre: ; Tà q>opnxàv è:v-rœü8oc 't'OÜ rcp&.y!J-OC't'OÇ 

90 è:vùe:tx.vUp.evoç. 'Erce:LÙ~ ycXp 6lc; rcpàc; èrcé:pœaTOV rcp&y11-a 't'àv 
y&.~-tov &7to:.v-re:c; -rpéxoum, Oe:Lxvuaw 6·n -r:Wv Ùe:Ùe:!J.É:vwv oôùèv ol 
ye:yOCfJ.YJX6·n:ç Ùtoc<pÉ:poucrt. K&vTaü6a yd:p 07tOU7te:p &v éÀxùcrn 
fl&Tepoc;, &v&.yx.'t) xaL 't'àv éTt::pov btecr6o:.L ~ Ùtoccr-ram&.~ov't'o:. xcà 
't'àv Ét'e:pov cruw.<noÀÉ:cr6o:.t è:xdvcp. T( oùv, è:àv b &vYjp Xct.'t'W-

95 <pe:p~c; ~' q:rtJcrlv, èyW Oè è:yxpo:.-re:ûe:cr8o:.t ~oÜÀCù!-LctL ; 'Av&:yx"f) 
è:xdvcp érce:crOcu. Kat yàp !.!~ ~OUÀO(-LÉ:Vî')V cre: -roU't'o rcme:'i:v ~ Ùtà 
't'àv y&v-ov ne:pt't'e:6et:a.x &Àuatç x.x6é:Àxe:t x.xt ènta7t<i:Tctt 7tpèç 

100 

' > 6' ' ' 1 '\ ' 1 ~ ~ 6·'· 't'OV O'UVoe: E:V't'<X O'Ot TYJV <XPX'Y/V' X<XV <X\I't'L7tE:0'7JÇ X<X!. ot<XX 'l'flÇ, 
oô v-6vov oôx &7t~ÀÀ.x!;.xç a.xu-rfjv 't'&v Oe:av-&v &ÀÀ(J. x.xt e:~ç 
't't!l-ù)Pf.xv èax&.'t'1jV èvé:~.xÀe:ç. 

JA-Tt' "On 'ÎJ ÜKOVTOS ~yKpQ.TEUOJA-ÉVT) TOÛ Ùv8p0s a.ÜT.ft TOÛTOU 

vopveÛOVTOS 86Jaet (A-EttoTÉpav 8(KT)V. 

1. 'H yàp &xonoç l:yxpe<TEUOfLSV'I) Toil &vSpoç oô Twv T'ijç 
èyxpct't'dctç (J.tcr6&v &7toa't'e:pe:Ï:'t'ctt (J.6vov àÀÀ(J. x.xl 't'ljÇ èxe:(vou 

5 !J.mxd.xç .xô-rfj 't'èv À6yov Uné:xe:t x.xt 't'd:ç e:ù6Uv.xç !J.iXÀÀov 
1: ' T( " "O '-' ' ' A· e ' ' -x.e:tvou. o1j7tO't'e:; 't't .xu~,1 npoç -ro t-'apa pov aU't'OV 't"'J1Ç 
&aeÀyd.xç &61}ae: 't'ljç xa-rd: v6!Lov &7toa-re:p~cracra (.Lt!;e:(l)ç, E~ 
yàp fL'tj3è 7tpOç ÔÀ(yov TOÜTO 1tOLEÏV emTSTpC<1tTC<O /ixonoç 

85 rp"fjcrt post yuvcmd coll M v Il othw M v Il 88 cruvo~xdç M v !1 
90 1t'p0ç è7t'€p~>:cr-rov 1t'p<iy(J.a : è1t't P~cr-rov M v Il 91 oMèv post yeya(J.YJ­
x6Teç coll M v Il 92 yd:p om G Il 94-95 ""'"~ep~ç M v Il 96 aè ante 
èx.e(vcp add M v Il 96-97 a~a 't'Ov y&:!J.OV : 1)8diX 't'OÜ y&:!).OU M v 

XLVIII, 1 aô-r~ : aô-roü M Il 't"OU't'ou : 't'OÜ M Il 2 !J.d~ova M Il 3 oô 
A : o~Te (?) G JI oôx 8" M v JI 5 ô~ll;eo M v Il 8 ~~'e M v 

grande habileté- d'orateur et une parfaite connaissance des âmes. Il 
revient maintenant à son propos : le mariage enchaîne les deux époux 
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expressions elles-mêmes : «Es-tu lié à une femme, ne cherche 
pas à rompre ce lien. >> Ce n'est pas tant un conseil, qu'un 
témoignage du caractère inviolable et indissoluble du lien 
conjugal. Pourquoi n'a-t-il pas dit: «Tu as une femme ? Ne 
la délaisse pas, vis avec elle, ne t'en sépare pas ll, au lieu 
d'appeler l'union conjugale un lien ? Pour faire ressortir le 
caractère astreignant de cette condition. Étant donné que 
tous courent au mariage comme à une partie de plaisir, Paul 
veut montrer que les gens mariés ressemblent en tous points 
à des prisonniers enchaînés. Dans le mariage aussi, lorsque 
l'un tire la chaîne, il faut que l'autre suive et, s'il rechigne, 
qu'il périsse avec son compagnon. -Mais alors? objecte­
t-on, si mon mari est porté vers les choses de la terre, et si 
je veux, moi, être continente ? - Tu dois le suivre l Eh 
oui 1 même si tu ne le veux pas, la chaîne que t'impose le 
mariage t'entraîne et te tire vers celui auquel tu es rivé 
depuis le premier jour ; si tu résistes et cherches à te déta­
cher, non seulement tu ne te délivres pas de tes liens, mais tu 
t'exposes au plus rigoureux supplice. 

XLVIII. La femme qui est continente 
contre le gré de son mari 

subira un plus grand châtiment 
que ce dernier vivant dans la débauche. 

1. Car la femme qui est continente contre le gré de son 
mari non seulement se voit privée des récompenses de la 
continence, mais est responsable de la conduite adultère de 
son mari et aura plus de comptes à en rendre que lui. Pour­
quoi ? parce que c'est elle qui l'a poussé vers le gouffre 
du dévergondage en le privant de l'union légitime. Si, même 
pour peu de temps, cette conduite n'est pas autorisée sans 
le consentement de son mari, quel pardon pourrait-elle 

comme des prisonniers et la femme est une gêne pour son mari comme 
le mari l'est pour la femme. 



272 LA VIRGINITÉ 

èxdvou, ·dvoc &:.; ëxot cruyyvC.Ûj.L1JV 1j 3tOC rcav-rOç a(l't·èv "t'O:UTI)c; 
10 &cpe:Ào!-LÉ:V1) .njc; rcocpoc!J.ufHocc; ; Kd -d -rrt.ÜTI)c;, <p"t}cr(, -r~c; &v&.yx"'jc; 

xcd 't''l)ç è7t1)pdœç ~ocpù-re:pov yévot-r' &v ; K&yW -roü-r6 <p1jj.LL. 

15 

571 M. 

T l T " • A'"l."l. \ ~ ' f 1 
LVOÇ OU\/ E:VE:X.E:\1 U7tot-'IX/\AE:LÇ O'(XUTI)V 't'fi IXVOC"(X1J 't'OO'CW't'YJ ; 

Toü-rov yd:p 't'èv Àoytcrp.Ov oô !.LE't'<X 't'àv y&{-LOV ci)..f...à rtpà 't'OÜ 
yti[LOU À()(~eLV t)ép'ijv. 

2. 6.tà -rol}to xcd 6 IIocUÀoç ÛO"t'É:pav -rf)v &rcà 't'OÜ 3e:cr!J.OU 
9dç &.v&:yx'ljv, 't'6't'e: rcept 't'1Jç )/.lcre:(I)Ç 3tcû,éye:t"oct. EL7tÛlv yc(p 
« .6..é3e:mxt yuvcm<.L ; M~ ~~-ret ÀÙow n, 't'à 't'Y}Vtx.o:.U-roc èrc~ya.ye: 
<< Aé)..ucroct &rcO yuvrxtx6ç ; M~ ~~-ret yuva'i:xa. n Time:L 3è 
-roü·ro Lvcx <rÙ 7tp6't'e:pov &x.pt~Wç è7ttcrxet,JJCi{-LEVOÇ xcd xo:.-ro:.-

20 p.oc6Wv Tijv &rcà 't'l]ç cru~uytaç ~LwJ e:ôxoÀdl·n:pov -rOv rce:pt 't"'l)ç 

&ya!l-Locç 3é~n t..6yov. « 'Eclv 3È: xo:1 y~{L1JÇ n, <p1Jcr(v, « oôx 
~!J.ap't'e:ç· xct!. è&.v y~[.L11 fJ 7te<p8évoç, oûx ~tJ.e<p't'e:V. n '18où 
't"O [Léy()( 't"OU y&[LoU ""'"6p8<ù[L()( 7tOU 't"eÀeu't"/f" dç 't"O [L~ tyXÀ"Ij-

8~ve<t, oÛK e:tç 't'0 8e<U[.Le<cr't'w6~ve<~ · 't'OÜ't'O y&.p -rijç 7te<p8e:v(e<ç 
25 ÈO"'t'(v, 0 8è ye:ye<[.L1)Xihç &pxe:'i't'e<t &xoOwv O-n oùx ~[.Le<p't'e:. 

Ttvoç oùv éve:xe:v rce<pe<~ve:~ç, cp1)crL, [.L~ ~1)-re:'ï:v yuve<'ï:xoc ; Koct 
On 8e:6év't'oc xoc6&.rcoct; f..u6~voc~ oùx ~vt, <ht rcoÀÀ~v ~xe:t 't'O 
rcp&y[.Loc ~v 6f..'ï:~tv. Toi:ho oùv, e:bté [.LOL, xe:p3e<voU{Le:V &rcO -rYjç 
rcocp6e:v(ocç [.L6vov -rO 't'~V èv6&.8e: 6)..1:~~\1 8toccpuye:'ï:v ; Koct 't'Lç 

30 &vé!;e:-roct rcocp6e:ve:Ue:tv èrct 't'OLOÜ't'otç !J-~cr8o'ï:ç ; T(ç 3' &v&.crxot't'o 
e:Eç 't'ocroU-rov &y&voc xocnévocL [.Léf..f..wv 't'OcroÙ't'W\1 t8pcf>'t'wv 
yé[LOV't"()( 't"()(O't""ljV [L6V"IjV &7t0À()([L~tivm -.i)v ti[LOL~-/jv ; 

12 oUv om M v Il -rf~ &:v&.yKYJ Go:.u't'-/jv ( om 't'OO"ct6't'1J) M v Il 15 Oett~oü 
PAM v : Oemc6't'ou G Il 24 8o:.u[J.ctO"'t'W8îj'Jct~ GA : 8ctU[J.<X.of:l?j'Jct~ M v Il 
25 &cr·dv om M v Il &pxehctt G PA : ùpxe(o8w M v Il 26 xat om M v 
Il 30 &:v&oxo~'t'O GA : &_., èOé!;,ct't'O M v Il 31 &yWvct Xct't'~évctt : xaf:ldvctt 
&:yWva. M v Il 't'ocro6't'wv om M v Il 32 yé(J.O'I't'ct om M v 

1. C'est une mise en garde : la femme qui a l'intention de rester 
dans la continence doit songer que ce n'est plus possible après le 
mariage sans le consentement problématique de son mari. - Voir 
plus haut XL VII, 3, les remarques sur le plan suivi par S. Paul, 
qui entremêle les réflexions sur le mariage à celles relatives à la 
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attendre, la femme qui prive constamment son époux de 
cette consolation ? - Ah 1 que peut-on concevoir, dira-t-on, 
de plus écrasant que cette contrainte, que cet outrage 1 
- C'est aussi mon opinion : pourquoi, dans ces conditions, 
te soumets-tu à une telle contrainte ? Ce raisonnement, ce 
n'est pas après le mariage, mais avant, qu'il fallait le tenir. 

2. C'est pour cela que Paul évoque en second lieu la 
contrainte qu'impose le lien conjugal', et traite alors de 
l'absence de ce lien. A ces mots :«Es-tu lié à une femme? 
ne cherche pas à rompre ce lien >>, il ajoute : « N'es-tu pas 
lié à une femme? ne cherche pas de femme. n II agit de la 
sorte pour qu'on porte d"abord soigneusement son attention 
et sa réflexion sur la force du lien conjugal et qu'on accueille 
ainsi plus favorablement ses propos sur le célibat. « Mais si 
pourtant tu prends femme, dit-il, tu ne pèches pas, et si 
la vierge se marie, elle ne pèche pas. >>Voilà où aboutit cette 
belle vertu du mariage 1 à te soustraire à une accusation, 
non à te faire admirer. L'admiration s'adresse à la virginité, 
l'homme marié se contente d'apprendre qu'il n'a pas péché'. 
- Dans ces conditions, objecte-t-on, pourquoi m'exhorter 
à ne pas chercher de femme3 ? -Parce qu'une fois dans les 
chaînes, on ne peut pas se détacher ; parce que le mariage 
entraîne de nombreuses tribulations.- C'est donc là le seul 
bénéfice, dis-moi, que nous vaudra la virginité ? nous 
éviter les tribulations d'ici-bas ? Qui supportera de prati­
quer la virginité pour aussi piètre récompense ? Qui consen­
tirait à se lancer dans un pareil combat, qui lui coûtera 
tant de sueurs, pour n'en retirer que cette compensation ? 

virginité; il parle d'abord de la virginité (J Cor. 7, 25-26), puis 
(Ôcr't'épo:v) du lien du mariage (27), enfin ('t'6't'e) il revient à la vir­
ginité (28). 

2. Même idée, chap. XXX, 2. 
3. L'objection concerne la condamnation du mariage, apparem­

ment illogique si le mariage n' entratne pas le péché (où v reprend oùx. 
~~apnv). 

18 
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118' At.à. Tl à:rrà TWV Èv T~ 'R'a.pOvTt. 
ti8éwv ets TT)v 11'a.p9evi:a.v 1TpoTp~1TEt.. 

1. Ti Myo.ç ; Ilpoç 81)((fLov6:ç IL' fLd:zecr61)(L XI)(Àii>v - « Où 
ycip È;crnv ~p.Lv ~ nrkÀ"I] npàc; cdp.a x.cd cr&:px.a » -, npOc; 

f 1 ' 1 1.. \ \ \ ,, ,... 
5 !J.IXVLO:.V Cf'UO'ECùÇ E:O"'TIXVO:L 7tpO't"p~;;7tCùV, !J.E't'IX O"I:Xf>X.OÇ X.O':L otL!J.CI::t·o~ 

-rd:. aù-rd:. 't'ciL.:; &crCùp.&-rotç 3uv&p.e:cn xcx't'op6&craL napaxcû.&v, 
't'&v È;v 't'?} y?j p.e:p.vYjcra;t xrxÀWv xat O·n 6XLtlnv oùx g~O!J.EV 't'~V 
, 1 ~ , A 1 1 \ , " T • 'E' ' ' 
IX1t0 't'Cù\1 yoq;..oov ; uLa 'TL Y<XP aux OU'TCùÇ e:~ne:v (/.\1 Y<XP X.Q(.L 

Y~I-'-Yl "Ïj 7tet:p6é:voç, oùx ~!J.ClfYrE, -rWv 3è rhtO 't'Yjç nap6e:vLac; 
10 ~CW't'~V cbte:cr't"épYJO'E O"t'e:cp&vwv, -r&v tJ.Eyci).wv x.ct.L &nopp~-rwv 

~ - A 1 1 1 ~ 1 1 1 1 >Cl 
1 

' "'Lr 
oWp€WV ; uw:; ·n !J."I] oLï')Y1JO'O:'t'O 't'Cl !J.E't'OC 't'"I]V f'.I.VC/ • .'WXcrtiX\1 IXU~O:. '"" 

&7toX.dfLe:Voc x.o:.À&, n&ç de; &nciVTI'jcrLV 't'à<; Àap.n&3ac; Àoc{3oucrat 
fLE't'!l 36Çî'jÇ 7tOÀÀYjç x.o:1 7t0:.pp1JO'L<Xç O'UVELO'É:pXOV't'!XL e:tc; 't'ÛV 
vutJ.cp&vC< -re{> ~C<mÀe:~ ; TI&c; tJ.âÀ~G't'!X TCâv-rwv 1tÀ1JaLov tx.dvou 

XLIX, 3 iJ.ax~crea, G Il 6 "' aohd. GPA : !cra M v Il 8 yd.p ait :a< 
PM v Il 11 &6avœa!av GPA : &61.~cr•v M v Il 12-14 "'' ÀœiJ.7t&8as ... 
... ov VU!J.q>Wvct GPA : ~pxov't'ctL -.oü vu!J.((lbu, Tt"00o:; ((lctL3pW; g~oucrL 'L"ào:; 
Àa!J.n0.3cto:;, 1t&o:; !J.e'L"à 36/;'t)o:; Tt"OÀÀ1jo:; xat 1t'o:pp't)a(ao:; do:; €xûvov auveL­
aépxo'J't'ctL 't'0'J VU!J.({lc1'Jo: M V 

1. Éphis. 6, 12. 
2. L'objection cherche à combler une apparente lacune de S. Paul: 

« Quand il traite de la virginité, S. Paul ne dit mot des récompenses 
réservées à ceux qui la garderont, mais il parle simplement de l'aflran­
chissement des ennuis du mariage » (Expos. In Psalm. CXXVI, 3 ; 
PG 55, 369); et encore:« Paul propose fréquemment des récompenses 
sensibles, appuie ses exhortations sur l'espoir des biens présents, comme 
par exemple quand il parle de la virginité: il n'est pas là question des 
cieux, mais bien des choses présentes » (ln Maltli., Hom. XV, 3; 
PG 58, 226).- Jean Chrysostome fait allusion à 1 Cor. 7, 26, passage 
dans lequel Paul fait l'éloge de la virginité « en raison de la nécessité 
présente », sans invoquer des motifs spirituels ni évoquer la récom­
pense céleste. Dans ce chapitre XLIX, Jean Chrysostome explique 
cette lacune : 1) Par la qualité des auditeurs; Paul en effet s'adresse 
à des êtres encore charnels et allègue des motifs tirés d'intérêts 
humains pour les détourner du mariage; il agit de même pour recom-
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XLIX. Pourquoi Paul nous détOUl'ne des plaisirs. 
de cette vie pour nous diriger vers la virginité. 

1. Comment ? tu m'invites à lutter contre les démons 
- tt car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le 
sang1 n -, tu me pousses à tenir bon devant les furieuses 
ardeurs de la nature, tu m'exhortes, moi qui suis faite de 
chair et de sang, à pratiquer les vertus des puissances 
incorporelles, et tu ne me parles que des biens terrestres, tu 
nous promets que nous seront épargnées les tribulations 
du mariage' l Pourquoi l'apôtre n'a-t-il pas dit : si la vierge 
se marie, elle ne pèche pas, mais elle se prive des couronnes 
réservées à la virginité, présents immenses et indicibles ? 
Pourquoi n'a-t-il pas fait connaître tous les biens qui les 
attendent pendant l'immortalité ? Comment, allant à la 
rencontre de l'époux, elles prennent les lampes, environnées 
de gloire et d'assurance pour pénétrer avec le Roi dans la 
chambre nuptiale' ? Comment elles resplendissent au plus 

mander la charité. Le Christ, certes, ne procède pas ainsi et promet 
des récompenses célestes à ses auditeurs quand il les entretient de la 
virginité et du pardon des injures, mais ses auditeurs étaient les 
Apôtres. De même Yahweh fait miroiter aux yeux des Juifs (v1pnot) 
les biens temporels. 2) Paul insiste ( § 8) sur le mérite particulier de la 
virginité qui, contrairement à la plupart des autres ve:-tus recueille dès 
ce monde sa récompense. 3) Malgré les apparences ( § 8), la virginité 
est une vertu d'accès facile car elle est plus agréable que le mariage. 

3. Cf. Maltl!. 25, 1, l'épisode des vierges folles et des vierges sages. 
Le mot 1t"ctpp'1}a(a désigne l'assurance, la confiance en soi qui procède 
de la sainteté. En particulier ce terme est employé pour désigner la 
confiance filiale que créait chez l'homme l'amitié divine dans le 
Paradis ; cette confiance allait de pair avec l'O!J.tÀLo:, l'intimité familière 
entre Dieu et l'homme. Par le baptême l'homme retrouve cette 
7to:pp'l)cr(a que la honte du péché lui avait fait perdre et qui lui permet 
de se présenter devant Dieu et de lui parler familièrement. Cf. ATHA­

NASE, Contra gentes, 2 (P G 25, 8) : u Le premier homme était au 
commencement uni à Dien par la m.tpp1Jcr(a. » 
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15 't'Oi3 6p6\IOU x.oct 't'ÙlV 1tOCO''t'0C3CùV À&:(J.ttOUO'L 't'Ùl\1 ~OCO'LÀLKÙ)V ; 
'An&. ToÙTwv 11-èv où8è ~P"'X"'"'v IJ.V~IJ."I)V 7tmo['l'""'' &vw 81: 
x.oct x.&:'t'Cù 't'1)c; &rcocÀÀocy1)c; -r:&v è:v {3Lcp fJ.V))fJ.O\Ie:Ûe:t 8ucrx.e:p&v. 
« No(J.L~w ))' cpY)ai, « -r:oü-ro x.oc/..Ov Urc&:px.e:t\1. n Koct &cpe:lc; 
e:Lrce:î:v, 8td: -rd: (J.éÀÀO\I't'OC &yoc6&:, f..éye:t· << Ô.td: 't'~V È:\le:O"t'&aoc\1 

20 &v&yx.Y)V. >> E!'t'oc rc&Àtv drcWv· « 'Ed:v 8è: x.oct y~(J.1J'ij rcocp6évoc;, 
oôx. ~fJ.OCp-re: n, x.oct atCùrc~aocc; -r:d:c; èv 't"oÎ:ç oôpoc'JoÎ:ç 8wpe:&:c;, fuv 
éocu~v &7te:cr-rép't)ae:, (( 0/..î:~tv n, cp't)a(, « -rn crocpx.t ~!;ouatv at 
't'OtOÜ't'Ot. )) 

2. Koct où (J.éX,pt -roU-r;ou (J.6vov &/../..à x.oà ~wc; -r:é/..ouc; -rO 
25 ocù-rO 1tmd. K.txt où 7tocpe:tmfye:t 't'0 rcp&y(J.oc &7t0 -r:&v fJ.E:ÀÀ6v-rCùv , e- ')..)..' ').. , , ,.,.J., '....J.. • , , (0 ocyoc CùV <X OC 1COC t\1 e:ttt ~'IV OCU • 'I'J OCL't'L<X.V X.<X.'t'OCCflE:Uye:t' (( X.<X.L-

pÛ<; cruve:a-rocÀ!).é'Joç è:cr't'L n /..éywv. Koct &'J'tt 't'OÜ drce:Î:'J' Bé/..Cù 
U!J.iX<; &a-r:p&:~oct È:'J -r:oî:<; oùpoc'JoÎ:<; x.oct 1toÀÀ~ À<X.fJ.1tpo-répouç 
8e:tx.61)'Jctt -r:&'J ye:yoc!1-'t)X.6't'W'J, n&.Àt'J -r&v È:'J't'ctüBoc ëx.e:-roct 

•• )..éywv· " 0é)..w ÔiJ.ilç &.iJ.epliJ.vouç dv"''· n Oùx tVT()(ue"' 8è 
f.t6vov -r:oü-ro rcote:î: &;)J...OC x.d rce:pt &'Je:!;mocx.Locc; 3tocÀe:y6(J.e:VO<; 
&7tt '<'~)v "'ÙT~v T~ç au11-~ouÀ~ç ~À6ev ôMv. Etmi>v y&.p 8TL 
<< 'Eà'J rce:tv~ 0 è:x.6p6c; crau, ~W!J.t~e: ocù-r6v, è:à'J 3t~~' rc6-rt~e: 
oc?n6v n, x.oct rcpiiy11-oc -r:oaoiho'J è:rct-r:&.!;occ; x.oct 't'1)<; cpùae:Cù<; 

35 {3t&:aoca6at ~'J ,X'J&.yx.Y)V xe:/..e:Uaoc<; x.oct npOc; ofh-Cùc; &cp6p1J't'O'J 
ttocpoc-r:&:!;oca6oct ttup&.v, è:v -roi:<; rce:pt -r:&'J tLtaB&v /..6yot<; atCù-
7t~crocç -r:Ov oùpocvù'J xocl -r:à è:'J -roi:<; oùpoc'Jo'Lc; &yoc6à è'J -r:TI -roü 
ÀeÀU7t"I)X6Toç ~M~n '<'~)v &VTl8oa.v t"'"'l"'· « TouTo ycip n, 
q>"l)a[, « 7tOLWV &vOp"'""'' 7tUpàç awpeùaeLç t7tt '<'~)v xeq><XÀ~v 

40 ocô-roü. J> 

3. Tlvoç oov gvexev Tmh<p T~ç ""'P"'"À~a~wç xéxP'l'""'' T<ï\ 
-rp6m:p ; Où 8t' &y'Jotocv où8è: 3tà -rO 11-~ d8é'Joct rc&<; &v 't't<; 

17 ~0 ~t'l' M v Il 18 VOI'-tl;wv G Il TOÜTo, <p~at M v Il X repetit 
a 26 [cxhL]C(v XIX't'CGcpeUye:t \1 25 't'O CGù-rO : 't'Oiho M v li où om M v Il 
1t'C(peta&ye:t : 1t'C(pe:~~ €niipC(L M v Il 26 &;t,).O; oro M v Il 29 -rêlJv om M v 
Il 30 a< post 61Àw add M v Il 33-34 Mv 8t~~ ... ~·h6v om XA sed in 
marg add x<Xl Mv X't'À X Il 37 &yoc6&: oro M v Il 39 awpe:Ue:t~ M v 

1. I Cor. 7, 26, puis 1 Cor. 7, 28. 
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près de son trône et des appartements royaux ? Mais il ne 
fait pas la moindre allusion à tout cela, du début à la fin 
il ne parle que de l'exemption des misères humaines : 
<< J'estime, dit-il, que cet état est bon1 >>; et il néglige 
d'ajouter : à cause des biens à venir; mais il dit : «A cause 
de la nécessité présente. » Et encore, après avoir déclaré : 
<< Si la vierge se marie elle ne pèche pas n, il se tait sur les 
présents célestes dont elle s'est privée : « De telles gens, 
dit-il, souffriront la tribulation dans leur chair. » 

2. Et il ne s'en tient pas là: jusqu'à la fin il procède de la 
même façon. II ne recommande pas la virginité par la consi­
dération des récompenses futures, mais il a recours une fois 
encore au même motif2 : « Le temps qui reste est courta n, 

dit-il. Et au lieu de dire: je voudrais que vous resplendissiez 
comme des étoiles dans le ciel et que vous paraissiez plus 
éclatants que les gens mariés, il s'attache à nouveau aux 
choses de la terre et dit : « Je voudrais que vous fussiez 
sans inquiétudes4. >> Procédé qu'on retrouve encore en un 
autre endroit: quand il parle de la patience dans l'épreuve, 
il s'engage dans la même ligne de conseils. Après avoir dit 
en effet : « Si ton ennemi a faim, donne-lui à manger, s'il 
a soif, donne-lui à boire6 », alors qu'il nous enjoint une telle 
conduite, qu'il nous ordonne de faire violence aux exigences 
de la nature et de lutter pour éteindre un foyer aussi into­
lérable, au chapitre des récompenses, pas un mot sur le ciel 
et sur les biens célestes : la récompense consiste dans le 
dommage subi par l'offenseur : «En agissant ainsi, dit-il, tu 
amasseras des charbons ardents sur sa têtea. n 

3. Pourquoi recourir à ce genre d'encouragement ? Ce 
n'est pas erreur de sa part, ce n'est pas non plus qu'il ignore 

2. C'est-à-dire emprunté aux choses de la terre. 
3. 1 Cor. 7, 29. 
4. 1 Cor. 7, 32. 
5. Rom. 12, 20, emprunté à Prov. 25, 21. 
6. Ibid. 

!i 
1 
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È:7tay0Cyot-ro x.tJ:t ttdcre:te: 't'bv &xpoa~v &J .. Àà xtJ:!. 3tà 't'Û fJ.&ÀtO''t'a 
7t&.V't'û)\l &v6p6Y1t'<ù\l 't'O:.Û't'"t)\1 XOC't'Wp6wx.évet:t Tijv &pe:'t'~\1 1 't'~\1 't'OiJ 

45 7te:L6e:tv f..éyw. Toü-ro rc66e:v a~ÀOV; 'A7t0 't'Ù'JV dp'l)(.Lévwv <XÙ't'lj}. 

Il&ç xd 't'Lvt 't'p6rtcp ; Koptv6Lotç 3te:Àéye:'t'o - ttp6't'e:pov yàp 
{mèp -r&v tte:p!. 7tœp6e:v(aç aù-ré;) 3te:tÀe:y(.Lévlùv èpoÜtJ.e:V- Koptv­
EHotç, èv o!ç gxptve: (.L"t}3èv dOévca d !1.~ 'l"f)croüv Xptcr-rOv xcà 

572 1\l. Toth·ov È:cr't'cwpw(.Lévov, o!ç oùx. ~Ouv~61J Àocf.:îicrat &ç 7tVEU!LIX''t'L-
50 }WÎ:<; xcà Otà -rà cro:.px.Lvouç e!vo:t g't't y&.Àœ bt6't't~ev, o!ç x.a!. <h·e: 

't'O':Ü't'O:. è7té:O''t'E:ÀÀEV È:ve:x.&Àe:L f..éywv• (( r&.Àa Ôf.t(iÇ È:tt6't'tO'<X1 OÙ 

f3p&!J.a. ÜÜ1tCù ycl.p ~Oùvao-fle:· &_)..)._' où3è ~'Tt vüv ÙÜ\Iacr6e· ë't't 

ycl.p mxpx.txoL È:cr't'e:, xoc!. x.a-rà &v6pw7toV nepm<X't'E:Î:'t'e. >> 4. ~tOC 
-roi}ro &rcà -r&\1 èv Tfi yflrcpocy(.LOC't'Cù\11 &ttà -r&v bp<ùl!É:V(!)V, chtà 

55 't'&V cûa6Yj't'&v xcà npa-rpé:7te:t do:; mxp6e:v(o:.v O:.Ù't'oÙç xo:.t &n&.ye:~ 
-roü y&.11-ou. ~uve:~ae: yOCp -roU-ra xcù&o:; 0-rt -roùo:; -ro:.ne:~voùç x.o:.t 
xo:.f.LO:.LTt'E"CE~<; xo:.t npào:; ~v y;)v ~'Tt xûn:-raV't'O:.Ç &nà 't'&v èv 't'1) 
y1j f.L&ÀÀov ècpe:ÀxUao:.t't'O &v 't'~<; xo:.t 7tpo-rpé:~e:te:. 6.tcX 'TL y&p, 
dné !-LOt, TCOÀÀot -r&v r:iypotXO't'ép(ùV ~'t't XO:.~ no:.xU't'e:pov ato:.xe:t-

GO !1-É:V(!)V 't'àv !J.È;V 0e:Ov xo:.t èrct !J.txpo~ç xo:.t ènt !J.Ey&.Àoto:; xo:.t 
Of.LvUoucn xo:.t èntopxoüatv &ae:&o:;, ènt aè TYjo:; -r&v no:.Œ(ùv 
xe:({)e<À'Y)o:; oùa' &v 011-6aat éÀotv-ro ~v &px-f)v ; Ko:.t-rot ye: xo:.t f) 
hnopx~o:. xcà ~ x6Ào:.cnç 7tOÀÀ<{) 11-d~wv 't'o:.u-r'Y)o:; èxdvYj, riÀ"J...' 
Of.LW<; 't'oU-rcp !LéiÀÀov ~ èxdvcp -r(J) Opx<p xo:.'t'é:xov-ro:.t. 

" 5 K \ 1 1 r.t o...... .,.\ , , ., , \ • 
• OCt 7tpoÇ 't'O ro01)V'fjO'O:.L OE 1CEVY)O'LV aUX, OU't'WÇ O:.U't'OUÇ m 

43 bt&yo"o G Il &J.M x•t om G Il 51-52 r&J.œ ... ~Mv.oee om M v 
!1 59 &ypo~x6't"epov M v Il 7t'<XXU't"ép!ùv G 

1. I Cor. 2, 2 : « Je n'ai pas jugé bon de rien savoir parmi vous, 
sinon Jésus et Jésus crucifié»; puis 1 Cor. 3, 1: j( Je.n'ai pu vous par­
ler comme à des hommes spirituels, mais comme à des êtres charnels. » 

2. I Cor. 3, 2; mais les derniers mots xat xo:'t"OC &v6p!ù7t'OV 1t'€pma't"ehe 
sont empruntés à 1 Cor. 3, 3. 

3. Dans Expos. in Psalm. CXXVII, 3, JEAN CHRYSOSTOME fait 
appel aux mêmes arguments ; il commente la parole du Psalmiste 
sur les avantages matériels du mariage : ~ Le prophète s'adressait 
à des âmes encore imparfaites et il les instruit comme des enfants 
par des choses sensibles; n'en soyez pas surpris; S. Paul, au temps 
où il prêchait une sagesse si sublime, était obligé de tenir ce langage 
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la manière de se concilier et de convaincre un auditeur, mais 
c'est précisément parce qu'il possède plus que personne 
cette faculté, je veux dire la faculté de convaincre. La 
preuve ? ses propres paroles. Mais encore ? comment cela ? 
Il s'adressait aux Corinthiens- nous parlerons d'abord des 
propos qu'il a tenus sur la virginité -, aux Corinthiens, 
dis-je, chez qui il jugeait bon de ne rien savoir sinon Jésus­
Christ et Jésus-Christ cruciftél, auxquels il n'avait pu 
s'adresser comme à des êtres spirituels et qu'il abreuvait 
encore de lait parce qu'ils étaient des charnels, auxquels 
encore, lorsqu'il écrivait ces mots, il faisait ces reproches : 
cc Je vous ai donné du lait à boire, non de la nourriture solide, 
car vous ne pouviez pas encore la supporter et vous ne le 
pouvez pas même à présent : vous êtes encore charnels et 
vous marchez selon l'homme2• >> 4. Voilà pourquoi il invoque 
les choses terrestres, visibles et perceptibles, pour les 
entraîner à la virginité et les détourner du mariage. Il savait 
très bien en effet que de pauvres hommes rampant sur le sol 
et encore penchés vers la terre, il aurait plus de chance de 
les ébranler, de les entraîner, en leur parlant d'objets 
terrestres'. Pourquoi, en effet, je te prie, tant d'hommes 
encore rustauds et grossiers n'hésitent-ils pas, dans les 
petites comme dans les grandes choses, à jurer par le nom 
de Dieu et même à se parjurer<, alors qu'ils ne se décide­
raient au grand jamais à jurer sur la tête de leurs enfants ? 
Or le parjure et le châtiment sont beaucoup plus graves 
dans le premier cas, et pourtant le second serment les fait 
hésiter plus que le premier. 

5. Et encore, quand il s'agit de secourir les pauvres, les 

aux âmes encore rampantes qu'il instruisait, à plus forte raison le 
Psalmiste ... Mais Jésus~Christ », ajoute Chrysostome, « n'en use pas 
ainsi, il recommande la virginité et montre en perspective le royaume 
des cieux; lorsqu'il fait un précepte de l'amour des ennemis, il nous 
promet que nous serons semblables à Dieu. » 

4. JEAN a longuement et à plusieurs reprises traité du problème des 
serments, cf. Homélies au peuple d'Antioche, VI, 7; VII, 5; VIII, 4, etc. 
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Tijç ~IX<nÀdiXç 8.oydpou<rL Myo•, xiXh·o• ye <ruvex&ç ~W('f.OÔ-
• 1 ' ,, ' ' ' ' ~· "' tJ.E:VOL, NÇ 't'O XP"fJO"t'OV EA7tLO'O:.t 'Tt X.IX't'<X 't'OV 1tiX(JOV't'IX 1-"tOV '1 

!l1tèp 7t1XŒwv 1j {l7tèp tcmT&v. T6Te yoilv p.&ÀL<rTIX qnMnp.oL 
yt'Jov-ro:.t 7te:pt -r.Xç 't'Oto:.Ü't'o:.<; bttx.oup(o:.ç, O't'cxv èx fJ.CX.xp&ç 

70 &\le:véyxc.ùcrt v60"ou, O'to:.v x.(...,8u\lov 8toc<pÜyüHrLV, 8't'cx.V 8uvcx­
O"'t'e:(aç -rtvàç è7tt't'ÜX<ùaL x.o:.t &px~c;· xcà ÛÀ<ù<; 't'oùc:; 1tÀdovo:.c; 
-r&v &v6p007t(ùV 't'o~ç 1tocpOC 7t68ctç e:6pot 't'tt; &v !Lii)..f..ov \lou6e:­
't'OUf.!.évouç .... E\1 't'e: y.Xp 't'oÎ:ç XP1Jcr-roLc; 't'OCÜ't'a !LiiÀÀov 7tpo't'pé7te:t, 
~V Te TOtÇ ÀU7t~pOtÇ fLeL~6vwç q>O~et, Tij\ T~V IX(<r6~<rLV ~yyu-

75 -répocv Ô7t&:pxe:tv o:.?rro'i:c;. LltOC 't'o:.i}ro:. x.cd. Koptv6(otc; oiS't'(l) 
8.oÀty<TO XIXl 'Pwp.IX(OUÇ tf7to Tô\V 7t1Xp6VTWV eLÇ tfve!;LXIXX(IXV 
~yop.v1X~ev. 

6. (H y.Xp &cr6e:v~c; x.oct ~8tX'Y)fJ.éV1J ~ux~ oôx o6't'CùÇ e:ôx.6Àeù<; 
ocq>('l)"' Tijç 6py'ijç TOV t6v, 8TIXV 7tepl ~IX<rLÀe(IXÇ OCxOO<r'(l XIXl dç 

80 !J.<Xx.pàc; ~À1ti.Ocxç è~J-7técrn &c; 8-ro:.v 1to:.pOC 't'oÜ Àe:ÀU7t1Jx.6-roc:; 
7tpo<r8ox-i)<r'(l À-/j<j.e<r61XL 8(x~v. BouÀ6p.evoç oi'iv 8LIX<ret<riXL T'ijç 
!J.V"fJO'LXO:.Xt<Xç -r/jv pt~<XV xcà 't'éCùç xe:v(;)cro:.t -rljv ÔfY'(~V, & !J.fiÀÀ0\1 

èmxyCùyOv ~v 7tp0c; 't'à 7tOCf>OC!J.U6~cracr6at 't'bv ~3tx1)!J.évov 't'oi}ro 
't'(61jO'LV, oÙx à7tOO''t'e:pù>v aÙ't'bv -rijç È;v 't'~ !J.éÀÀOV't'L xatp~ 

85 XE:L!J.éV1jÇ 't'L!J.ljc;, àf.)..<X 't'é<.ùc; OCÙ't'àV È!-L~t~&crocL 0'7te:03(t}V o~cp3~-
7t0T€ Tp6mp etç 't'ljv T'ijç q>LÀO<roq>(IXÇ 68ov XIXl TOCÇ 6op1Xç ocvot!;IXL 
Tijç )(IXTIXÀÀIXy~ç. To yocp 8u<rxoÀWTIXTOV Tijç ocpx'ijç ~7tLÀIX­
~écr6at -roU xa-rop6Ûlfl.OC't'oc;, !J.e:-r<X y<Xp -rljv e:'CO'o3ov oùx.é-rt 

DO 

-rocroU-roc; 0 1t6voc; ècr-rLv. 
7. 'A)..)..' oôx 0 x.Optoc; iJ!J.WV 'l1jO'OiJc; Xptcr-rOc; -roiJ't'o 7totd 

O~T€ 7tepl 7t<Xp6ev(O<Ç O~T€ 7tepl ocvei;LXIXX(IXÇ 8LIXÀey6p.eVOÇ. 
'A)..)..' èxe:L !J.èV 't'"l)v ~occrtÀdav 't'W1jcrt -rWv oûpocv&v· « EtO'~ » 
y<Xp cc e:ÔvoUx_ot », <p1jO'Lv, « ot-rtve:c; e:ùvoUx_tcrav É:au-roùc; 3t<X 
't'ljv ~<X<rLÀdiXv T&v oÔpiXv&v. » "On 8è e~xe"6"'' Ù7tèp -r&v 

67 yy at in marg XP'fJO't'Ov Gll73 y&:p -rorç om GPI! 75 xcd suprascr 
A Il oÔTwç GP Il 76 [LtV post 'Pw[Lo(ouç add GP Il 78 ~ ydp XM v : 
xot ydp GP et ydp A Il .Ox6Àwç om GP Il 79 t6v: 6u[L6V GP Il 79-80 xot 
dç ... t[LdO'() om GP Il 84 &1<oaTep~aoç G Il 88 ydp : 8< M v Il 90 6 
ante Xp~a't'Oc; add G Il 93 o('t'we:c;, tp'tjaLv G 
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paroles sur le Royaume des Cieux, bien que souvent renou­
velées, ne stimulent pas les auditeurs comme l'espoir d'un 
avantage dans cette vie pour eux-mêmes ou pour leurs 
enfants. En tout cas, le moment où les hommes se montrent 
le plus empressés pour ce genre de secours est lorsqu'ils 
relèvent d'une longue maladie, qu'ils viennent d'échapper 
à un danger, d'obtenir une haute charge ou une magistra­
ture; en un mot, on peut constater que la plupart des 
hommes se laissent surtout influencer par ce qu'ils ont 
à leurs pieds. Dans la prospérité ils en sont davantage sti­
mulés et dans l'adversité en éprouvent plus d'effroi, parce 
qu'ils y sont plus immédiatement sensibles. C'est pour cela 
que l'apôtre parlait en ces termes aux Corinthiens, et qu'il 
avait recours à la considération des choses présentes pour 
entraîner les Romains à la patience dans l'épreuve. 

6. Une âme faible, en effet, victime d'une offense, ne 
renonce pas aussi facilement au venin de sa colère lorsqu'on 
lui parle du royaume des Cieux et qu'on lui offre des 
espérances à long terme, que lorsqu'elle s'attend à tirer 
vengeance de l'offenseur. Aussi, pour arracher jusqu'à la 
racine le souvenir des injures, pour réduire à néant le res­
sentiment, Paul propose ce qui était le plus apte à réconfor­
ter la victime, non qu'il veuille la priver des honneurs qui 
l'attendent dans l'autre vie, mais il se hâte de l'amener, par 
n'importe quel moyen, dans la voie de la sagesse et d'ouvrir 
devant elle les portes de la réconciliation. Car ce qui coüte 
le plus, dans un acte de vertu, c'est le premier pas; une fois 
qu'on s'est mis en marche, la difficulté n'est plus aussi grande. 

7. Et pourtant Notre Seigneur Jésus-Christ ne procède 
pas de cette manière, qu'il traite de la virginité ou de la 
patience dans l'épreuve. Là, il propose le céleste royaume : 
" Car il y a des eunuques qui se sont faits eunuques eux­
mêmes à cause du royaume des Cieux' »; mais quand il 

1. Matth. 19, 12. - Pour les «charbons de feu», cf. Prov. 25, 21, 
et Rom. 12, 20. 

l' 
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96 iz6p&v rcocpexaÀ<L, oô3èv ûrcèp Tijç -r:&v ÀeÀUTC1)><6-r:wv ~À<i~1)Ç 
e:btÔ>v, oü3è -rWv &v9p&.xwv !J.V1j{.LOVe:Ùmxç -roü nu pOe; <1;)..)..<1; n&.v't'ct 
èx.e:~va &cpe:Lç 7tpàç 't'aUe; !J.LXpoo/ûxouç )..éye:cr6at xcd. 't'o:).cHncil­
pouç, <X(rcèç &nà -r:Wv {.LE:L~6vwv aÙ-roÙç npo't'péne:t. Ilotwv Û~ 
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573 lVI. 

-roÙ't'CùV ; « ''Onwc; ybrtjcr6e: ))' <p1JcrLv, « 8p.otot 't'OÜ 7t<X"t'pàç 
Ô!J.&V 't'OÜ èv -ro~ç oôpowoï:ç. >> BÀéne: n6crov -rO E!rca6Àov. 
Ilé't'poç yclp 1jv b -ro:Ü-rct &xoUwv xal 'I&.xw~oç xoà 'Iw&.w"f}c; 
x.o:.t 0 ÀOLnèç -rÙlV IJ:;r;oa-rfiAwv xop6ç• Ûtcl 't'OÜ't'O &rcà -r&v 1CVE:U­

fLC<'t'LX.ÙlV <XÙ't'OÙÇ èv'ljyev è7t&.6f..wv. Kat 0 IlaÜÀOÇ aè -roU-ra &v 
ènoL1Jcre:v, d np6ç t'LWlÇ 't'OWÙ't'OUÇ Ô )..6yoç 1jv o:.Ù't'ql. 'Ene:LÛ~ 
3è rcpoç KopLv6louç -r:où.; &-r:eÀecr-r:epov 3Lc<><<LfLévouç 3Lù/;ye-r:o, 
~Û"') -r&v n6vwv cdrto'i:ç OŒwcn 't'OÙ<; xe<pnoùç tvrx 7tpo6u!J.6't'e:pov 
hd TI)v èpyacrLctv ~À6wm ~ç &pe:TY}ç. 

8. D.tOC 't'OÜ't'o xd 0 0d.>ç 'louûoc(mç &qndc; è7tocyydf..acr6cxt 
~e<cnÀdotv oôpowWv 'Ta 'TYjt; yYjç èxœp~~e't'o &yœ6&:. Kat &v·d 'TÙlv 
7tOV1)pÙlv aè 7tp&:~e<ùV oÔ yéevvet:v ciÀÀa 'TaÇ èv 'T<îl et:li:lvt 't'OÜ't'<p 
O'U!J.<pop<Xç ~7teLÀet, Àt!J.OÙÇ xoct ÀOL!J.OÙÇ xet:t v6crout; xœt 7tOÀé­
!J.OUÇ xœt œlx!J.et:À<ùcrLœv xœ1 Ocret: 't'otet:Ü't'et: ~'Tepet:. ToO't'otç yap 
!J.êiÀÀov at cret:pxtxcG't'epot 't'Ùlv &v6pcG7t<ùV xœréxov't'et:t xœt 't'et:Ü't'et: 
!J.OCÀÀOV ae8otxet:crt. T Wv 8è aUx Op<ù!J.éV(ù\1 oô8è 7tet:p6V't'CùV 

llS èÀ(h't'OVCt: 7tOtOÜV't'Ct:t À6yov . .1.ta 't'OÜ't'O Xet:1 Q Ilet:ÜÀOÇ 't'OÜ'TotÇ 
tJ.êiÀÀov èvatet:'Tp(~et, & f.L&:Àtcr't'et: et:ô-rWv xœ6txécr6et:t 't'~t; 7tœxO­
't'î')'TOÇ 1jv txœv&. Tipàç 'TOÜ't'OLÇ 8è x&xeî:vo aeL~et:t è~oÜÀE'TO, Cht 
't'ÙlV !J.È:V &ÀÀwv &yet:6Wv ~vta èv-ret:U6et: !J.È:V ~!J.êiÇ 7t6votç 7tept­
~&:ÀÀet 7tOÀÀOÎ:Ç, 't'ÛV aè: Xet:p7tÛV &7tet:V'Tet: èv 't'Ci) !J.éÀÀOVt'L 

120 't'Ct:!J.L€Ü€'Tet:t xp6vcp. eH 3è 7tet:p6evb. èv aô't'éi) t'Ci) X.Cl't'Op6oücr6at 
o0 !J.tx.piZç iJ!J.î:V cÏ7to3Œwm 't'àç cÏ!J.m~cl:ç 't'OO'otS't'<.ùv cÏ7taÀÀri'T­
'TOUO'et: 1t6V<.ùV x.at cppov't'Œ(ùv. Me"T<X 3è 'TOÜt'<.ù\1 xœt 't'pL-rov 't't 

95 1to:ps:x&:Às:L : 71:o:pfi'Js:L G P Il 103 'TOÜ'TO : 'T0 0:1hà M v Il 105 8Ls:Àé­
ye<o omM v 11111 Àowoùç xat ÀLf'oÙç Gll116 Sta<pt~et G 11117 rrpàç 
'TOU'T<p GP U 8è suprascr A Il 118 !J.È:'V È:'J'To:Ü6o: G Il 122 11:6W.ù'J : rwÀé­
tJ.<.ù'J G P Il 'TOU'Tro'J : 'TOÜ'To G P 

1. Matth. 5, 45, Sermon sur la Montagne. La loi du talion était 
inscrite dans la législation mosaïque (Lévit. 24, 19) aussi bien que 
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invite à prier pour ses ennemis, il ne dit rien du dommage 
qu'éprouveront les coupables, il ne fait pas mention des 
« charbons de feu »; il laisse tous ces propos à l'adresse des 
êtres pusillanimes et misérables ; lui, il invoque de plus 
hautes considérations pour entraîner ses disciples. Les­
quelles ? « Pour que vous deveniez, dit-il, semblables à votre 
Père qui est dans les Cieux1• » Considère l'ampleur de la 
récompense 1 ses auditeurs en effet étaient Pierre, Jacques 
et Jean, et tout le collège des apôtres 1 Voilà pourquoi il les 
sollicitait par l'attrait des récompenses spirituelles. Paul, 
lui aussi, eût fait de même s'il s'était adressé à de semblables 
auditeurs, mais comme il parlait à des Corinthiens, plus 
éloignés de la perfection, il leur accorde tout de suite les 
fruits de leurs labeurs, pour qu'ils se mettent avec plus de 
cœur à la pratique de la vertu. 

8. C'est aussi pour cette raison que Dieu, négligeant de 
promettre aux Juifs le royaume des Cieux, leur accordait 
la grâce des biens temporels ; et, pour prix de leurs mau­
vaises actions, il les menaçait non de la géhenne, mais des 
calamités du temps présent, pestes, famines, maladies, 
guerres, captivité et tous autres malheurs de ce genre. Car 
pour les hommes charnels, c'est un meilleur frein, une 
crainte plus efficace ; ce qui échappe aux regards, ce qui 
n'est pas à portée de la main, ils en tiennent moins compte. 
Voilà pourquoi Paul lui aussi insiste davantage sur les 
arguments les plus susceptibles de toucher leur lourdeur. 
En outre, il voulait montrer que, parmi toutes les vertus, 
certaines nous imposent ici-bas des labeurs innombrables 
et nous réservent tous leurs fruits pour la vie future ; tandis 
que la virginité, dans le temps même où nous la pratiquons, 
nous procure des compensations appréciables, puisqu'elle 
nous délivre de tant de labeurs et de soucis. De plus, il nous 

dans celle de Solon et celle des XII Tables ; la Loi nouvelle est 
fondée au contraire sm l'amour du prochain et de ses ennemis. 
Cf. chap. I, 3-4. 
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cruyxo::'t'e:O'xe:Ùo:;cre. Iloî:ov ; TO ~~ -r&v &8uv&:rCùv vo11-m6Yjvoc!. 't'O 
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125 èx. 1tE:f)LOUO'(C<.~ 7tOÀÀ1}ç 't'ÛV y&:fJ.0\1 &7tO<piXLVCùV 7tÀdO\hXÇ f.xov-ro:; 
8ucrxo)..(o:;ç, &c; e:L 7tp6c; 't'!.WX tAeye, f.toxf:h)pOv xoct bdn:ov6v cro1. 
dvctl. Tà 7tpiiy!J.ct 't'OÜt'O 8ox.e:Î: j f:l.t' o:;Ù't'Û ~-tèv OÙV 't'OÜ't'O ~ywyé 
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y<ifLOU 7tpOCYfLOCTOC ~fLOV 7tocpéxELv èMnw. 'E7tEL8~ yàp <pEl8o­
fJ-<XL, cp1Ja(v, Ô!LÙlv x.rû où ~oÜÀOfJ.<XL 6Àî:tjnv Ô!J.<i<; ~xe:tv, 8t&. 
-roÜ't'o ÔfJ.êiç où 6é)..w yoctLe:Ï:v. 

9. Kod 7to(o:v 6)..'/:!~Lv; ÏO'(t)Ç e:Ï1tot 't'tc; &v. Toùvcxv't'Lov (J.èv oOv 
x.o::t &ve:cnv gxov-rrt. rco)..)..~v xcd -rpu<p~\1 't'èv y&v-ov e:ôp~cro~v. 
Kcd. 7tp&'t'ov &7t&\l't'WV -rO !J.E:'t'à 7t&O'"f)Ç &8do::ç -rljv Ê:7tt6u(.LL1Xv 
J7t01tÀ1jpOÜV x.cd /-l.:tj8E:!J.(OC\I J1tà -njç <pÛO"E(t.)Ç Ô7tO!LÉ:.VEL\I ~(ocv, OÙ 

!1-LXpàv e:lç p~a't'dlVYJÇ f..6yov ècr't'(v. ''Ene:t't'C( -r0 X.C(t -r~v &f..f..YJV 
3tC(ywy/jv cbtY)Àf..0Cx6C(t X.C("t'YJcpe:(C(ç X.C(t C(ÔX!J.OÜ, x.d p.e:cr'rl)v 

dvoc• <poc•8p6T'IJTOç xocl yéf..wToç xocl xo:pi/.ç. Kocl yàp "P"'"'"~n 
7tOÀU't'E:Àe:~ X.C(t !J.CXÀC(X.O~Ç l!J.C("t'(OtÇ x.cxt O'"t'f>OO!J.Vl) p.CXÀC(X.W"t'épCf, 
X.C(t ÀOU"t'pO~Ç 3tYj\lE:X.écrt, X.C(t !J.Ùpotç x.cxt orvcp !J.Ùpou oô3èv 
xe:~pov 3tC(X.e:t!JlV'!> X.C(t é-répCf 7tOÀÀ?J X.C(t 3tC(cpÛp<p 3cxn6:vn Àe:t­
'TOUpyoÜV't'E:Ç -r?j crcxpx.t 7tOÀÀ~v &nO 't'C(ÙTYJÇ 7tC(péx.oucrtv <XÔ-r7j 
T~V TpU<p~V. 

v' "On Ka.t Èv TÛ 1ra.Àmq. Ka.l. 
iv Tfi ~ea.wfi 1ra.pclvop.ov 1] Tpu«j>r,. 

1. Mocf..'"""' fLèv oû8è Tocihoc &<plETOCL Tij> yocfLCJl· T~v yàp Tijç 
f'-li;EWÇ fL6V'I)Ç &8EL<XV, oûxt 3è xocl ~V T'ijç Tpu<pijç 7tOCpSXELV 

123-124 e!vcc~ TO 1t'pélyfl<X M v Il 127 e!vœ~ post 8oxei: coll G Il 8oxei: 
~oiho PA <oiho ait om G Il oyw GP Il 132 tcr<»ç &v e!roo• <'Ç GP Il 
ehtm -r~ç &v tcrwç M v Il 133 xcd pr om G P Il 136 't'~ : -rà M v 

L, 3 <ii> y&f'CJ> : ô y&f'oç M v Il yap om M v Il 4 -rljv <pu~~v M v 

1. Cf. I Cor. 7, 28. 
2. Sur &vemç (souvent accompagné de &8e:Lœ) cf. chap. IV, p. 103, 

n. 2 et chap. LXVIII, 2.- Plus bas P~cr't'~\11) est une reprise du p~cr-roç 
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ménage encore nn troisième enseignement. Lequel ? Il ne 
faut pas croire cette vertu inaccessible, mais facile entre 
toutes; ce qu'il fait en nous montrant que le mariage 
comporte sans comparaison plus de désagréments; c'est 
comme s'il disait à son interlocuteur : cet état te paraît 
fâcheux et pénible ? En vérité, voici précisément la raison 
pour laquelle, à mon sens, je prétends qu'il faut l'embrasser: 
telle est sa facilité qu'il nous procure des ennuis moins 
graves, et de beaucoup, que le mariage. C'est parce que je 
cherche à vous épargner, dit-il en effet, pour vous éviter les 
tribulations, que je voudrais vous voir renoncer au mariage1 • 

9. - Mais quelles tribulations? me dira-t-on peut-être; 
bien au contraire nous trouverons dans le mariage beaucoup 
de douceurs et de bien-être2• D'abord, pouvoir en toute 
liberté assouvir son désir, sans avoir à résister aux furieux 
assauts de la nature, contribue sérieusement à faciliter 
l'existence 1 Et puis, la vie s'écoule désormais à l'abri de 
la tristesse et du chagrin desséchant, débordant de bonne 
humeur, de rire et de joie 1 Table somptueuse, vêtements 
moelleux, couche plus moelleuse encore, bains à n'en plus 
finir, parfums, vin de la qualité du parfum, mille formes 
diverses de dépense, voilà les services qu'ils' prodiguent au 
corps pour lui procurer mille jouissances 1 

L. Dans l'Ancienne Loi comme dans la Nouvelle, 
la vie de plaisirs est interdite. 

1. -En premier lieu•, ces avantages ne sont pas accordés 
au mariage : il nous procure la liberté de l'union charnelle 
seulement, mais non pas celle d'une vie de plaisirs, en 

du § 8. - '0 œôxfl6Ç est le dessèchement que cause le chagrin ; 
cf. RACINE, Phèdre 690: «J'ai langui, j'ai séché dans les pleurs, dans 
les larmes. " 

3. Ils représente les gens mariés qui imaginent les plaisirs du mariage. 
4. M!XÀ~cr-rœ !J.&\1 annonce l'objection principale, à savoir que l'idée 

li 

1 

j 
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10 (L<Xpyo:p('t"<XLÇ l) 1p.<X't"L<1(LcJ' 7tOÀU't"€ÀEL, ft:AÀ' C::,ç 7tpé7t€L YUV<XLi;lv 
è:nocyyeÀÀO[.LÉ:vcw;; 6e:ocré~e:Lo:.V 3L' ëpyw\1 &yoc6Wv. >> Kcd oùx. 
èv't'ocü6a 3è 11-6vov &ÀÀÙ. x.oct S:Tépw6L t3m TLÇ &\1 noÀÙv etù-rOv 
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cruyxe:x.WpYJ't'O xat TCoÀu't'éf..eta xd 7t&v-ra <ilç eL1tef;v -r& 7tEpt't''t'&, 
&xoucrov 7t&<; crcp68pa XIX8&7t't'E't'<XL 't'& v 't'?j -rpucpfl 7tpocrxEL!-lévwv 
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25 xat ècp<X7t't'6!-le:vm cro:;~~&:'t'wv ~eu8Wv, ot xiX8e:08ov't'eç è1tt XÀtv&v 
è:Àecp<XV't'(\IW\1 x.at XIX't'IXO'Tl:IX't'<XÀWV't'EÇ è1tt 't'IX'f;Ç O''t'PWV.V<Xf;ç 
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7 yoy~~~~évO>v XM v JI 8 G>o~Û«"' om M v Il 12 8è om G JI 
12-13 ocÀÀi< ... 1<owû~ovov om G Il 13 ~~a· : ~~8èv GP Il 15-18 "Exov­
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M v Il o "PO'P~"'l' om M v Il 22 c:,, PXAM v: ISo~ G Il 23 o<p68p~ ... 
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qu'on se fait du mariage est fausse; l'expression est reprise au 
chap. LI où la deuxième objection est développée (et 8è [L-i)) : même 
si le plaisir était permis dans le mariage, les ennuis qu'il comporte 
sont beaucoup plus nombreux que ses avantages. 
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général. Le bienheureux Paul l'atteste, quand il dit : « La 
femme qui vit dans les plaisirs est morte1• " Si ces paroles 
s'adressent aux veuves, écoute-le aussi parler des per­
sonnes mariées : << Pour les femmes pareillement, je 
les veux en tenue décente, se parant avec pudeur et 
modestie, non avec des torsades, de l'or, des perles, des 
vêtements coûteux, mais avec leurs bonnes actions2, comme 
il convient à des femmes qui font profession de servir 
Dieu. " Et ce n'est pas seulement en cet endroit, ail­
leurs encore on peut le voir s'étendre longuement sur la 
nécessité pour nous de nous désintéresser totalement de 
ces choses. 

2. << Ayant nourriture et vêtements, dit-il, nous nous en 
contenterons ; car ceux qui veulent s'enrichir tombent dans 
des convoitises insensées et pernicieuses qui plongent les 
hommes dans la ruine et dans la perditiona. }} Et pourquoi 
citer Paul, qui s'exprimait ainsi à une époque de haute 
philosophie', où abondait la grâce de l'Esprit ? Le prophète 
Amos, lui, quand il s'adressait aux Juifs encore dans 
l'enfance, en un temps où la vie de plaisirs était autorisée, 
le luxe et à vrai dire toutes les superfluités de la vie, écoute 
avec quelle rigueur il gourmande les hommes attachés 
à la vie de plaisirs : « Malheur à ceux qui marchent vers 
le jour du malheur, qui fréquentent et célèbrent de faux 
sabbats, qui sont couchés sur des lits d'ivoire, vautrés sur 
leurs divans ; à ceux qui mangent les agneaux de leurs 
troupeaux et les veaux allaités dans leurs étables, qui 

1. 1 Tim. 5, 6, puis 1 Tim. 2, 9. 
2. J'interprète a~· ~pywv &yct6&v en rattachant CeS mots à XOO'(.l.dV 

et non à È:1t'ctyyeÀÀO(.LéVct~<;. 
3. 1 Tim, 6, 8-9, mais le texte est incomplet : « Ceux qui veulent 

s'enrichir tombent dans la tentation et le piège et dans des convoi­
tises, etc. » 

4. "'Axpœ... cp~ÀoO'ocp(œ : le christianisme et ses exigences supé­
rieures, par opposition avec le temps où les Juifs étaient encore des 
V'l)1t'l.ot. 
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574 M. cpc.o'111jv -r&v Opy&vCùV' ol 7dvov-re;~ -rOv St.UÀt.cr(.LÉ:\IOV o!\loV xcxt 't'à 
30 7tp&Toc !1-ÜfHX Xt>L6f.LE\Iot • &>ç ~cr-r&-rC< È:Àoytcrct\l't'O xo:t oùx 6Jç 

qJe:UyovT<X. » 

va.' "'OT'- EL ~<a.t ~~EiTo Tpucj>av tKa.và. Tà. Toû ycl.JLou 
Àuvrtpà. Ta.UTt]V &.cj>a.vlaat Tijv ft8ov~v. 

1. Et y&p ·n<;, dml f.to•, q>uae• ~'I)À6Tu7to<; ll>v -ruzm, ~ ""'l 
~x 't'tvoc; 7tpocp&cre:wc; oôx &À1)8oüc; 't'OÛ't'cp À"')cp8d1) Téi) xocxc{> 't'l 
't'9jc; 't'Ot.cd>TIJÇ t.Yux.9jc; ÈÀe:etv6Te:pov yé:vo~-r' &.v ; Il oLav 1t6Àe:11-ov, 

5 , - .... , A'ÀÀ ' ' ' A"' ' 't'tVOC X,E:L(J.<ùV<X -rn 't'Ot<XU"t'n 1t0Cp0CI-'<X OV't'E:Ç Otxt~ OCX.ptpWÇ E:1tt-
't'UX,E:'LV auv1)CJ6(J.e:6oc 't'~Ç e:Lx.6voc; ; IT&v't'<X oaov1)c; (J.E:O"t'&, 

"'""""' U7to<jl["'<; ""'t a-r&crew<; ""'t ""'P"'X'i)<;. T &v y<l:p a"''fLO­
VWVTWV ~ q>pev[ ... ,a. X<J(TEXOf.tSVWV v6cr<p oû8èv &f.teLVOV a.&­
KE:t't'OCt 0 't'OCU't'"{J 't'fi (J.OCV(~ 1tÀ1)ye:tc;. ÜÜ't'W cruve:x.ëJJc; ê:Ç&J.J.e:-roct 

to xoc~ d1to1t1)a~ x.cû. 8uax.e:pocLve:t 1tpàc; &7tocV"t'G(Ç xoct e:lc; -roùc; 
nocp6vt'occ; OC1tJ.Wc; xoc~ &ve:u6Uvouc; &cpt1)crtv &e:t -rljv Opy~v, x&v 
8oÜÀo<; n xalv u!o<; xalv OO"TL<rOÜV ~npo<;. K"'t ~aov~ f.tèV &7teÀ-/j-

30M31 @ç éa-r&Ta ... cpeUyovTa ante oldvov't'e:ç coll M v 

LI, 1 ècpeho : ècp(e't'a~ M Il 3 ècpe:Î:'t'O : ècpLe:'t'a~ M v Il 4 auvex<.ùpe:'t't'O 
M v Il 6 !J.&ÀÀOV ... 1t'Àdova : oÔ't'<.ù xal 1t'Àe(ro G Il 7 &1taaav M v 

LII, 2 xat om GP Il 4 yévo~TO scr G Il 4~5 1t'o'tov ... Xt~~OOvoc GPXA: 
7t'6Àe(J.6v 't'tvoc xocl. xet~OOvoc M v 

L, 29 - LII, 12 289 

applaudissent au son des harpes, à ceux qui boivent un vin 
purifié et se frottent avec des parfums de choix. Ils s'ima­
ginent ces biens stables et non passagers1 1 » 

LI. Même s'il avait été permis de mener 
une vie de plaisirs, les ennuis du mariage 

sont suffisants pour faire évanouir 
le plaisir que nous y cherchons. 

Comme je le disais donc: en premier lieu, il n'était pas 
permis de mener une vie de plaisirs ; d'autre part, alors 
même que rien de tout cela n'eût été défendu, que tout eût 
été autorisé, le mariage présente en contrepartie autant 
de sources de tristesse et de douleur; ou plutôt elles sont 
tellement plus nombreuses et plus graves que nous ne reti­
rons pas la moindre sensation de ces avantages et que le 
plaisir qu'ils promettaient brille par son absence. 

LIL Le grand mal qu'est la jalousie. 

1. Supposons, en effet, veux-tu, un mari naturellement 
jaloux, ou encore ayant contracté ce mal pour un motif sans 
fondement : que pourrait-on concevoir de plus pitoyable 
qu'une telle âme ? Quelle guerre, quelle tempête comparer 
à une telle maison pour trouver l'image exacte ? partout 
la douleur, partout les soupçons, la discorde, le désordre. 
L'homme frappé de cette folie n'est guère mieux partagé 
que les démoniaques ou les malades mentaux, tant il ne 
cesse de gesticuler, de bondir, de déverser sa hargne sur 
tout le monde, de déchaîner toujours sa colère contre ceux 
qu'il a sous la main, même s'ils n'y sont pour rien: serviteur, 
fils ou n'importe qui d'autre. Le plaisir s'en est allé, ce 

1. Amos 6, 3. - Le texte de la version hébraïque est différent; 
les mots &ç ... rpe:Uyov't'oc ne se trouvent que dans la leçon des LXX. 

19 
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À<X't'<Xt rc&cre<, X<X't'Yjtpdaç Bè: &.7t(J.V't'OC yé:{-LEL xoct rcé:v6ouç xat 
&Yj3!e<ç. K&v o'Lx.ot !J.É::V"(), x&v de; &yopàv è!J.~&:f.:n, x&v &rco/31)-

16 p.Lo:.v cr't'É:ÀÀYj't'<Xt, 7t!XV't'<XX.OÜ 't'à 3et\làv &·m~'t'exev 6o:v&-rou 7t<XV't'àç 

"t 1 ty ' ' lVY ' ~ ' ,!, ' l X.CXA€7t(t}'t"€f>OV 7t<XpO:.XVL~OV X<Xt epevt~OV CXUt'OU TI')V 'I'UX.lJV X<X 

où cruyx.Cùpoüv ~PEfl.ELv. Oô yàp &6u!J.L<Xv 11-6vov oc6t'Yj ~ v6croç 
&ÀÀà xcd 6u{-Làv &tp6pYj't'OV -rLx't'etv e~w6e. ToU-rwv 3è: ~xao"rov 
x cd x.e<9' écw-rà !J.È:V tx.o:.vàv &rcoÀÉ:crat 1:àv &À6v-roc · Ù't'<XV 3è x. cd. 

2o 0{-LoÜ auvef..66v't'<X noÀwpxfl, auve:x&c; <XÔ-ràv rcté~ov't'o:. x.oc.t o03è 
~pax.ùv &voc1tvei:v cruyx.wpoUv't'<X X<Xtp6v, n6crwv 't'OÜ't'O 6av&'t'wv 
où xocÀE:TC~'t'e:po\1; ''Av 't'E yàp rcevLo:.v e:'l7tot 't'tÇ 't'~V Ecrx&'t'YjV, &v 
't'E v6crov &v~oc't'OV lJ.v -re: rcüp /J:v 't'e: crŒ1)pov, où3èv ~crov èpe:L x.ctt 
-roU't'o o~ rce'l:pcxv Àa~6v't'e:ç Zcrœcrt !J.6Vot xctJ..Wç· À6yoç yàp 

25 '\'> l ,, 1 ~t'> .... \ ( fJ. ..,, ''0 ' ouoe: ç a.v ne<pe<cr't'Y)O'E:te: -rou oe:tvou 't'Y)V U7tE:fli-'OAY)V. -rrxv yœp 
Tijv !J.&ÀtO''t'IX 7t&V-rCùV &ye<7tCù!J.éVY)V xrxt Unèp 1jç &v ~3éCùç xd 
Tijv ~ux~v npooÏ:'t'o, 't'e<Û't'Y)V &vœyx&~Y)'t'C<t 8t' Ô7to~taç ll.xe:tv 
&et, -r( -rWv &n:&v't'wv e<Ô't'ÙV 7te<pe<!J.u6~crrxcr6e<t 8ûve<t't'' &v ; 

2. ''Av -re: yàp dç e:ôv~v -rpé7te:cr6rxt, &v -re: crî:-rov É:Àécr6e<t xe<t 
SO 7t6't'OV 3én, TI)v !J.èV 't'p0C7te:~C<V oL-Ijcre:'t'IXL 8Y)ÀY)'t'Y)p(CùV yé!J.E:LV 

cpe<pf.L&X.CùV !J.tiÀÀOV 1) è3e:crf.L0C't'CùV. 'E1tt 3è 't'~Ç e:Ôv~ç oô3è 
!J.LX.pÙV à't'pE:f.LE:Î:V &véÇe:'t'r.J.L xp6vov, àÀÀ' &cr7te:p àv8p0CXCùV 
( 1 '' o fJ.,..., \ r \ JI U1t'OXE:Lf.LE:VWV OU't'CùÇ vOpUI-'E:t't'C<t XC<L !J.E:'t'C<O''t'pe:cpe:'t'r.J.t' XC<t Ou't'E: 
cruvoucr(c< 'Jl(ÀoN OUT& 7tpc<yfl&Twv 'JlpOvTlç ou-re x.vMvwv 

36 'Jl6~oç oUT& ~~ovijç t'l1tep~oÀ~ odTe lino oû3èv Tijç TO,c<ÛTIJÇ 
e<Ô't'Ùv ~&À1)t; &nœyœye:î:v 3uv~cre:-re<t' &ÀÀà ne<v't'Ùç f.Lèv XPY)O"'t'OÜ, 
7tC<V't'ÙÇ 3è ÀU7tY)pOÜ 't'Upe<WtXci>'t'e:pov OÙ't'OÇ C<Ô't'OÜ XC('t'r:!.Xpe<'t'E:Î: 
't"l)v <J;ux~v 6 )("'~""'"· TctilTc< ~•c<crxe<Ji&fl&Voç 6 ~oÀOflWV ~Àeye· 
« :LxÀY)pÙ<; &c; "At3Y)t; ~Yjt..oç. >> Kœt 7t~tv· « Me:cr't'ÙÇ y<Xp 

40 ~~Àou 8uf.LÙÇ &v3pàç e<Ô't'Yjç, oÔ cpdcre:-re<L èv "ÎJf.Lép~ xp(cre:wç xd 
oûx &.vTctÀMi;eTct' oû~evàç MTpou 't"l)v ~x6pctv oû~è fl~ a,ctÀu6îj 
noÀÀWv 86>peùv. >> 

14 è(J.~&ÀÀrJ M v Il 15 &:né-rexev 6av&"t'OU : &n"t'€"t'ct:L xév"t'pou M V Il 
16 napaxv(~ov: &~t~ov G &:xxt~ov ut vid P ]]17 11-6vov om G JJ19 (J.èv 
om GP IJ 27 npooho: no~o'i:"t'o M v)l 36 &vay«ydv GPXAjj40xal om GL 

1. Les mêmes images sont reprises dans Ilept y&tJ.OU (In illud : 
Propter {ornicationes) I, 5. 

LI!, 13·42 291 

n'est que tristesse, affliction, humeur morose. Qu'il reste 
chez lui, qu'il se rende sur l'agora, qu'il entreprenne un 
voyage, partout il fait renaître ce mal, plus redoutable que 
toute mort, qui aiguillonne et irrite son âme, sans lui accor­
der de répit. Car cette maladie n'enfante pas seulement le 
chagrin, mais encore, d'ordinaire, un ressentiment into­
lérable. Chacun de ces maux par lui-même suffirait à perdre 
sa victime; quand ils se réunissent tous pour l'assiéger, 
qu'ils le harcèlent sans relâche, sans le laisser respirer un 
seul instant, combien de morts seraient plus terribles ? 
Qu'on parle de la plus extrême pauvreté, d'une maladie 
incurable, du feu, du fer, on n'exprimera rien d'équivalent: 
ceux-là seuls qui en ont' fait l'expérience le savent bien; 
aucun discours ne pourrait traduire l'extraordinaire gravité 
de ce fléau. Quand une femme qu'on chérit par-dessus tout, 
pour laquelle avec joie on donnerait jusqu'à sa vie, quand 
on est contraint de la suspecter sans cesse, est-il chose au 
monde capable d'apporter un réconfort? 

2. Qu'il faille se livrer au sommeil, prendre nourriture ou 
boisson, le jaloux s'imaginera la table couverte de poisons 
mortels plutôt que de nourritures; sur sa couche, il ne ces­
sera pas un moment de trembler, il s'agite et se retourne 
comme sur un lit de charbons ardents'. Ni la société des 
amis, ni le souci de ses affaires, ni la crainte des dangers, ni 
le comble du plaisir, rien ne pourra le soustraire à pareil 
ouragan; avec plus de violence que toute joie, que toute 
peine, cette tempête prend possession de son âme. Pour 
l'avoir bien observé, Salomon disait : " La jalousie est 
cruelle comme la mort2 », et puis encore : <<La colère pleine 
de jalousie de son mari ne l'épargnera pas au jour du 
Jugement ; aucune compensation ne le fera renoncer à 
sa haine et le nombre des présents ne pourra non plus 
l'apaiser3• >> 

2. Gant. 8, 6. 
3. Prov. 6, 34. 

,. 

1 

1 
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3. Tocrodrr'tj y<Xp ij 't'=tjç v6crou 't'otÜ't''t}Ç ~-totvfa, &ç !1-1J8È: !J.E:'t'a 
-TI)v -roü Àe:ÀU7tî'}X6't'oÇ 't'L!LCùPb:v &<peicr6œt 't'1j<; OOUvYj<;. lloÀÀot 

46 yoüv noÀÀcixtç &ve:À6vt"e:ç 't'àv !-LotX6v, -ràv 6uf.Làv xcd -djv &8u­
!1-Lrlv oùx 'Lcrx.ucrav &ve:f..e:Lv. Elol Oè: at xcà (.LE't'à 't'à Xot't'<Xcrcp&~at 
-r<Xç kotu't'&v yuvoŒxaç ËtLe:tvo:;v Op.ofCùç ~ x.cd !J.E:t~6vwç 't'1)X6-

!LEVOL T1j nup~. Kat 6 t-LÈ:v &.v~p 't'ocroU't'otç cru~'fl x.cr:x.oLc; x.at 
0-rtXV (J:I)ÙÈ:v &t..1j6È:ç av 't'Ox.rr ~ Oè: &.6/..tc.: x.cd 't'otÀcdnwpoç 

50 èxdvYj 7tOÀÀéi} xaÀe:7tÔ>'t'e:poc Unotté\le:L -r&v0p6ç. ''Ü't'O:.V yàp -ràv 
O<pdÀOV't'IX dvat na;poc!-'-u6b:v -r&v ÀU7t1Jp&v &.mXv-n.ùv x.o:.t 86e:v 
7tpocr't'et0"~1Xv èx.p-Yjv npocrùox.tiv, 't'OÜ't'OV èx:re:6'fjptwf.Lévov x.cxt 
n&.\1-rwv rcoÀe:tJ-t<i:l't'epov ~On Otaxd[J.e.vov npàc; (XÙ~v, noG 
Ùu\l~cre:-rott ~Àé~o:t Àom6v ; llpàç 'Tfva X.<'kra<pUyn ; II66e:v -r&v 

55 x.e>::x.&v e:6pYJ 't""l)v &:rtrt.ÀÀrt.y~v, -roü Àtf.tévoç rt.Ô't'?j 7tpocrxe:­
X<ùO'f.tévou xd f.tUp(wv yéf.tOV't'OÇ 7tpo{36"'Awv ; 

575 M. 4. T6't'e: xo:1 oLxé't'rt.t xrt.t 6e:p&7trt.tvrt.t -r&vOpOç U{3ptcr-rtx~­

-re:pov rt.ô-r?l xéxp~v't'rt.t. ''Y1to1t-rov f.tèv yOCp xrt.t &"'A"'Awç xrt.t 
&x&ptcr-rov -roÜ't'o -rO yévoç, 0-rrt.v Oè xcd 7trt.pp~crLrt.ç {Ld~ovoç 

60 è7tt"'A&{31}'t'rt.t xrt.t Otrt.cr't'rt.crt&~ov't'rt.ç npèç &"'A"'A~"'Aouç 'Œn -roùç 
xprt.-roUv-rrt.ç rt.ô-r6lv oô {Ltxp<Xv &cpopfL~V -rljç olxdrt.ç ÀotOoplrt.ç 

' ' ' À ~' 'À K ' ' 6' ' 't'OV E:XE:tV<ùV rt.f.tt-"rt.VOUO't 7t0 E:fJ.OV. rt.t yrt.p O'UV't'L E:Vrt.!. Xrt.t 
7tÀ&-r't'e:tv Ocrrt.ne:p &v {3oÙÀotv-ro, ~Çe:cr-rtv rt.Ô-roLç fLE:'t'OC &Odaç 
&.7t&cr~ç -r6-re:, xrt.t 't""l)v U7to~(rt.v -rrt.Lç 7trt.p' aU-r&v Ùtrt.{3o"'Art.Lç 

65 Ouva-rw-réprt.v 7totoücrtv. ( H ycXp &1taÇ 't'?j fLoxB~p~ 't'rt.Ù't''(l v6crtp 
xrt.-racrxe:6e:Lcrrt. ~ux1j n&v-ra èux6"'Awç -rWe:'t'rt.t xrt.t 7tiicrtv &va7te­
-r&crrt.cra èÇ 'lm'jç 't""l)v &xo'ljv oôx &véx.e:-rat Ùtrt.xpLve:tv 't'OÙÇ cruxo­
cp&vt'rt.Ç 't'&v fL~ -rotoù-rwv, &"'A"'AOC xat rt.Ô-rot fL&Àtcr't'rt. 7ttcr-rOC 
À' • - • ' • ,,, ' ' • • ' e:ye:tv ooxoumv, ucrot 't'~V U7tO'ftav e:7trt.tpoucrtv, ucrot 0'7tOUoa-

70 ~OUO'tV rt.Ô't'7jç xrt.6e:Àe:Î:v. 

46 x~\ o! G (non P) Il 50 ,&v8p6ç : "oü &v8p6ç GP Il 52 lxp~v : 
~xe:w G P Il 53 t in ïBn in ras scr G Il 54 xo:-raq:>Uyn : xa-raq:>uyd\1 P et 
(in ras scr) G Il 55 e:6pn : e:ûpd\1 GP Il 55-56 1tpoaxe:xwa(J.é1Jou PXA : 
'Tt'poxe:xwa(J.é\lou M v 1tpoxwf:HO'(J.é\lou G Il 57 Oe:pa1te:\lat sed at suprascr 
G Il 'oü &v8poç G P Il 61 Àoo8op(~ç G XA : 8uo,por<(aç P ~8,Àuplœç M 
v Il 63 ~oUÀot\l't'O GPXA : èûéÀwaw M v Il 64 o:?J't'Ù>\1 : €au-rCw G Il 
65 1towüaw : 'Tt'ote:i:\1 M v Il ~J.oxfhjp~ : 1toV'I')p~ M v Il 66 't'We:-rat : 1td­
Oe:-rat M v Il 68 ma-rà om G Il 69 BoxoUat Àéye:w GP Il èrta(pouaw : 
qJépouaw G Il î) ante 8aot add M v 
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3. Telle est la rage où se porte cette maladie que même 
le châtiment du coupable ne parvient pas à dissiper la 
douleur. Beaucoup de maris, bien souvent, ont supprimé 
l'homme adultère sans avoir la force de supprimer leur 
ressentiment et leur chagrin. Il en est même qui, après avoir 
tué leur femme, ont conservé intact, avivé même, le foyer 
qui les consumait. Et le mari vit en compagnie de tous ces 
maux, même lorsqu'il n'y a rien de vrai; quant à cette 
malheureuse, cette infortunée, elle endure des tourments 
beaucoup plus pénibles que son mari. Quand celui qui devait 
être pour elle un réconfort dans toutes ses peines, dont elle 
aurait dû attendre l'assistance, quand elle le voit trans­
formé en bête sauvage et devenu son pire ennemi, où 
pourra-t-elle désormais jeter ses regards ? Auprès de qui 
chercher asile ? Oû trouver le remède à ses souffrances 
puisque le port est fermé devant elle et semé d'innom~ 
brables écueils ? 

4. Et dans ces circonstances, domestiques et servantes 
la traitent de façon plus outrageante que son mari. Ces 
gens-là sont toujours soupçonneux et ingrats, mais quand 
s'offre à eux l'occasion d'une plus grande licence, quand ils 
voient la discorde entre leurs maîtres, ils prennent dans le 
conflit qui les oppose un prétexte excellent pour donner 
libre cours à leur grossièreté naturelle. !lieur est alors pos­
sible en toute sécurité d'inventer et d'imaginer tout ce 
qu'ils veulent et, par leurs calomnies, de donner plus de 
consistance aux soupçons. Car l'âme une fois possédée par 
cette pernicieuse maladie est prompte à tout accepter, elle 
prête à tous la même oreille attentive, refuse de distinguer 
les sycophantes de ceux qui ne le sont pas, et même leur 
paraissent les plus dignes de foi ceux qui accroissent leurs 
soupçons, ceux qui s'ingénient à les dissiper'. 

1. Il me parait plus logique de lire : fL&:À~a-ra ma't'à ébo~ ... èm:d­
pouaw î) Oaot ... artoua&:~ouat\1, « leur paraissent les plus dignes de 
foi ceux qui accroissent leurs soupçons, plutôt que ceux qui s'in­
génient à les dissiper ». 
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5 .. 'Ev-reü6ev Àm7t0v &v&yx"t] 8e8oLx.év(Xt x.d -rpé(.Lt::LV -roùc; 
- ' z. 1 ~ 1 ' 1 \ \ O"UVOLKOUV't"CXÇ OUX tj't"'t"0\1 't""OUÇ opOC7tE't""CXÇ €XELVOUÇ KCXL 't""(XÇ 

èx.dvwv yuvoc~xcxc; xd -r~v ocù-r?J 7tpé7touaocv 't""&!;tv 7tpOetJ.éV"t]V 
ocô-ro'iç 't"~\1 èx.dvCù\1 &v't"tÀoc~eï:v. Il6't"e oùv &8cxxpu·d 8tcxyocye1:v 

75 3uv~aE't"(XL ; Ilotocv vÔX.'t""OC ; lloLocv ~tJ.épocv j llotocv é6p't""t]V ; 
7t6't"e <J't"EVOCYtJ.&'>V X<ùptç xcà ep~VCù\1 X.(Xt 03upf.L&V j 'A7tELÀ(Xt 

1 "A 1 À ~ 1 ~ 1 1 • 1 , -X.OCL Ut-"pELÇ X.C(L OtoOpLOCt OLOC 7tWJ'tOÇ- OCt f.LEV 7t(Xp0C 't"OU 't"E't""pCù-
f.LÉ:\IOU (.L&'t""t]\1 &v8p6ç, cxt 8è 7tcxp2t 't"&\1 tJ.L(Xp&v 6epocrc6V't"<ùV -, 
cpuÀocx.cd, 7tpo<puÀcxxoc(, x.d &7tocV't"OC 3éouc; x.oct 't"p6f.LOU f.LEcn&. Où 

so y2tp e'lao30L xcxt gço3m 7tOÀU7tpocytJ.ovoÜV't"o:.t (.L6vov àÀÀ1X x.o:.t 

/>~!'-""" xal ~MILl'-""" xal 0"1:€V<ZY!LOÇ !LET<l: 7tOÀÀ'ijç ~Mavl~E­
't"OCL -r1jç &x.pt~dcxc; xocl &v&yx"t] ~ 't"&\1 ÀL6Cù\l &xLV"t]'t"O't"épcxv e!v(XL 
xocl aty?J 7t&V't"CX cpépetv x.oct 't"~ 6ocÀ&!l-tt> 7tpOCJ"t]À&a6cu 8to:.7tOC\I't"ÙÇ 
3ea!l-cil't"OU XEÎ:pOV. "'H ~OUÀOfJ.É:\I"fJV cp6éyyea6(Xt x.cà a't"é\IEL\1 x.oct 

85 èÇtévo:t mkv't""Cù\1 e:ù6ôvcxc; Ù7téXELV X.(Xt À6yov &v 't"OÎ:Ç 8te<p6(XptJ.é­

''0LÇ èx.dvotç 8tx.o:a-ro:1:ç, 't"OCÎ:<; 6epoc7toctvLcn ÀÉ:yCù x.cxt 't"i}) 7tÀ~6et 
-r&v olxe't"&v. 6. ToÔ't""Cù\1, et ~oÔÀet, tJ.€'t"o:1;U 't"&\1 8etv&v "t"t6et 
xoct 7tÀOÜ't"o\l &.cpo:'t"0\1 X.(Xt -rpoc7tÉ:~"t]Ç 7tOÀU't"éÀetocv x.oct olx.e't"&v 

&.yé"Aaç, yévouç Àct!L1tP6"'1'""' 3uvctO"'t"daç 1'-éyeBoç, 361;av 
oo 7tOÀÀ~v, rcpoy6vCù\l 7teptcp&vetocv. M1]3èv 5ÀCùÇ &cp]ç 't""&\1 

3oX.OÔV't"Cù\l ~"tjÀCù't"Ù\1 't"Ù\1 7tocp6V't""O: f3Lov 7t0LEÎ:\I àÀÀ(t 7t&V't""OC 
&x.pt~&ç auvcxyocyÙJv &v"t"L6Eç 't"(XÔ't"'(J 't"7i ÀÔ7t1J x.oct où3è: tp(Xt\IO­
(l.É:\11]\1 (5~EL Tijv è!; &xd\ICù\1 ~30\1~\1' àÀÀ, OÔ't"CùÇ ~<pOC\ILO"{J-fV"t]V 
&a7tep èv 7teÀ&yet 7tOÀÀi}) artt'J61jp(X !J-LX.pàv ètJ-7tea6v't"oc a~ea61j-

71-72 -roü ouvo~xOÜ\1-ro.:; M v Il 72 ante S'petné-retç add cruvoLxoÜV't'IXÇ 
tterum GP Il 73 etlhlj : etô't"'i]v G (non P} aÙ't'orç R 1\ 't'&:Çw : 86/;av G 
IJ 1t'poet-téV't)V : npoot-téve:w G et forte P npoq.Lé\lotç R Il 76 OS'up!.l.i:l\1 
xat Sp-lj\IN\1 M v Il 79 xal &na\l't'O: ... tJ.E:O't'<i om GP Il post (.LE:O't'& add 
xat !LE:'t'tk o~po:yŒoov &.na\l't'a soli Ret Stavronikita Il 821) om GP Il 
90 &Àû>Ç om GXA Il 94 &o>tep : &ç G 

1. C'est-à-dire: tout autant que devant son mari. Ces apoc1té't'oct, cc 
sont les « esclaves fugitifs » ; vu la proximité de cru\IOLXOÜ\I't'O:Ç, le mot 
ne peut avoir que le sens de : esclaves prêts à s'enfuir, et désigne 
la pire race d'esclaves, appelés plus bas IJ.LO:pol. Certains manuscrits 
portent <ru\lotxoÜ\I"t"OÇ désignant le mari : aussi, tout autant que devant 

LII, 71-94 295 

5. De la sorte, il ne lui reste plus qu'à craindre et qu'à 
trembler pareillement' devant les gens de sa maison : ces 
vauriens d'esclaves et leurs femmes; elle n'a plus qu'à 
leur laisser la place qui lui revient et prendre la leur 1 Quand 
pourra-t-elle vivre sans larmes ? Quelle nuit ? Quel jour? 
En quelle fête? Quand cesseront les soupirs, les lamen­
tations, les sanglots ? Menaces, insolences, insultes perpé­
tuelles- soit de la part d'un mari à la blessure imaginaire, 
soit de la part de misérables serviteurs ~, surveillances, 
espionnages : partout la crainte et la terreur. Car ce ne sont 
pas seulement les entrées et sorties qui sont l'objet d'inquisi­
tion, mais encore les propos, les regards, les soupirs sont 
soumis à l'examen le plus attentif; nécessité pour elle ou 
bien de garder l'immobilité de la pierre, de tout endurer en 
silence, d'être toujours rivée à sa chambre, plus cruellement 
qu'un prisonnier. Ou alors, si elle veut ouvrir la bouche, se 
plaindre, sortir de chez elle, il lui faut rendre compte de 
tout, se justifier devant ces juges corrompus, je veux dire 
devant les servantes et la foule des domestiques. 6. Au 
milieu de ces misères, si tu le veux, place une fortune 
inouïe, une table somptueuse, des troupes de serviteurs, 
l'éclat du nom, l'étendue de la puissance, une réputation 
immense, le lustre des aïeux. N'omets absolument rien de 
ce qui passe pour rendre l'existence enviable, rassemble 
soigneusement tous ces avantages et compare-les à cette 
souffrance : tu ne verras même pas l'ombre du plaisir qu'ils 
promettent, il se sera évanoui comme s'éteint, naturelle­
ment, une petite étincelle tombée dans l'immense océan. 

son mari, doit-elle trembler devant ces esclaves ... Les termes sont 
assez méprisants pour cette race de « gens toujours soupçonneux et 
ingrats » (chap. LII, 4); en fait, cependant, s'il tolère l'esclavage, 
Jean ne l'approuve pas et sa sympathie va aux déshérités et aux 
malheureux; dans le lle:pl7to:p8e\ltaç même, il distingue avec soin la 
personne humaine de l'esclave et sa fonction (XLI, 5) citant le texte 
de Paul sur les esclaves (I Cor. 7, 23) et rappelant qu'aux yeux du 
Christ, nul n'est esclave. 
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95 var. e:Lx6ç. Krt1 -raÜ't'oc 11-èv 8't'OCV 0 &v~p ~1JÀOt'U7t?j' &v 3è: È7tt 
-rljv yuvoc'Lx& rcot'e l.f.E:'t'rt.~dYJ 't'à rc&8oç - oùx 6/..r.y&xtç Oè 't'OÜ't'O 

e:~w8e: yLvecr8a.t -, Èxe:Lvoc; f.LÈ:V Pêf.ov 3tcxxdcre:'t'oct Ttjc; yuvar.x6ç, 
-rà aè 7tÀéov .njc; OOUV'Y)Ç 7t&.ÀtV btt TI)v &.8À(av è:xdV"I}V !J.E:'t'é­
rce:cre:v. Oü-re: yOCp 't'OÎ:Ç e<ÔToLç 8rcÀOLÇ xp1Jcrctcr8cn è:Jtt 't'ÙV 

loo Û7t07t't'e:u8év-roc Ouv1}cre:-r<x:t. TL<; yrlp &vé~e:'t'OCL yuvoctxàç xe:Àe:uo6-
Œ"tJÇ ofxm f.Lé\le:tv Or.OC rcwrr6ç ; 7. TLç Oè -ràv Oe:crrc61'1JV 't'oÀp:ljcre:t 
rcapo::-r1Jpe:'i:cr8ocr. -r&v o~xe:-rWv xo:.t oùx. e:ù8éwç è:rct 't'à ~&.pa8pov 
&mxx.8~cre:Tat ; ÜÜ't'e: oùv -ro\.vror.ç Ouv~cre:'t'IXt É:cw-r~v 7tap1X{J-U-

8~cro::cr8cu -ro'i;ç f.L"tJX.!XV~(J.e<crtv oÜ-re: yoUv 't'~v àpy~v OtOC -rWv 
105 p"f)p.&:rwv èÇe:ve:yxe:î:v, &ÀÀ' &1taÇ (.LÈ:v w)~v tawc; X,tXÀe:rco:.Lvou­

crrxv o'lcre:t xoct Ote; b &'J~?· 'EOCv Oè Èrctt-te:hrn cruvex.Wc; èyxttÀoÜcrtt, 
OtO&~eL -rttxéwr;, aù't'"f)v 6-rt ~éknov my?i -rd: -rotaü-ra cpépetv xat 
-r~xecr6at. Kat -r:aü-r:tt !J.È:V èv -rtt'i:r;, Ô7totf1Latç 6-rav Oè &61)6è:r;, Ov 
-rOxn -rà Oetv6v, 't'"f)v f.J.È:V yuva'i:xa oùOdr;, è~atp~cre-rat 't'&v 't'OÜ 

110 ljÙtXî'j!J.éVOU xetpÙlv1 &f..f..' ëxwv ctÙ't'c{) ~Oî'j60ÜV't'CXÇ, 't'OÙÇ, V6{J-OUÇ, 
~ ( ' ' ~ À' ' <;). ' ' ' ' ~, 1v CX7t(f.V't'WV (f.U't'cp cpt 't'(f.'t'î'jV etc; otxa:cr-rî'jptov a;y(f.ywv xa:-recrcpa;-
~ev. ~o Oè: &v1jp 't'"f)v f.J.È:v &1tà -r&v v611-wv Ot(f.cpeOyet 't't!J.WpLav, 

' •• " 6 ' - - "" - ' ·1·' 'AÀÀ, ' 't'î'jV oe v.VW ev Xtlt 't'1) 'TOU ~eau 't'e't'"fjpî'j't'tlt 'f1J<fiCf>· OUX 
~X(f.Vàv 'TOÜ't'o 7ttlflC'l{J-U6~crcxcr6C'lt TI)v &6/..Lav èxeLv1Jv, &/../..' 

16 l\.L 115 &v&yx"') !J.ClXp6v 't'tV(!. xcà èf..eetvàv Ô7tO!J.éVetV 6&_vcx't'OV1 't'àV &7tà 
-r&v !J.<Xyy&vwv, 't'àv &1tà 't'WV cpcxp{J-&xwv &1tep at 7topveu61J.eV(f.t 
yuvcx'i:xec; X<X't'ctcrxeu&~ouow. E~crt Oè (/.!c; o(he è7tt~ouf..9jc; è1tf. -ràc; 
-i)Ùm1JIJ.évac; è0é1Jcrev &/../..' ëcp6cxcrav èxe'i:vat 7tpocxvcxp7tcxcr6e:'i:crcxt 
't'ÎÎ -r~c; &6utJ.Lcxc; crcpo0p6-t1j't't. ''Oa't'e d x.cxf. 7t&v't'eÇ &vOpe:c; 

120 è7té't'pe:xov -Tc{} y&!J.cp, -ràc; yuvcdxcxç oùx. èxp:rjv aù't'àv OtWx.etv. 
Othe yOCp &v gxotev d1te:'Lv &c; -rocrcxU't'1J 7t<Xp' cxU-r(f.~Ç -rYjc; è7td1u-

95 &v : d M v Il 96-97 etroee <oÜ<O G 11100-101 xeÀeUOU"')Ç om G Il 
104 yoüv : 't'éj) M v U 106 èOCv : &v G !! 110 ~o1J€IOÜV't'CCÇ 't'oÙç suprascr 
A!! 113 xcà 't''fl : 1tœpOC P !! 116 !1-IX"f"(IXVet&v M v!! rpo:p(J.œxet&v M v 

1. Les droits des sexes, égaux pour le Christ, ne le sont pas devant 
la loi; cf. S. JÉRÔME (ÉpUre LXXVII, 3 à Oceanus, PL 22, 691) : 
« Autres sont les lois de César. et autres celles du Christ : Papinien 
ordonne une chose et notre Paul en ordonne une autre. Chez les 
païens, les rênes de la pudeur sont bien relâchées en faveur des 
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Voilà ce qu'il en est quand le mari est jaloux, mais si jamais 
cette maladie se transmet à l'épouse- éventualité qui n'est 
pas rare -l'homme s'en trouvera mieux que la femme, mais 
c'est sur cette malheureuse que retombe encore la majeure 
partie de la souffrance. Car elle ne pourra disposer des 
mêmes armes contre l'objet de ses soupçons. Quel homme 
en effet acceptera, sur l'ordre de sa femme, de ne pas 
bouger de chez lui ? 7. Quel est celui des domestiques qui 
aura l'audace d'espionner son maître sans être sur-le-champ 
jeté au cachot ? Elle ne pourra donc pas user de ce moyen 
pour se rassurer ni, bien sûr, exhaler sa colère verbalement : 
une fois peut-être ou deux le mari tolérera sa mauvaise 
humeur; mais si elle n'arrête pas de récriminer, il lui fera 
comprendre bien vite qu'il est préférable de supporter la 
situation et de dévorer son mal en silence. Et cela pour de 
simples soupçons ; mais si d'aventure le mal est réel, per­
sonne ne pourra arracher la femme des mains du mari 
outragé ; la loi venant à son aide, il traîne devant les tribu­
naux celle qu'il chérissait plus que tout au monde et la fait 
exécuter. Tandis que l'homme échappe au châtiment de 
la loi' ; c'est au jugement d'En-Haut, au jugement de Dieu, 
qu'il est réservé, mais c'est insufilsant pour réconforter cette 
malheureuse, qui devra endurer une mort lente et pitoyable, 
par les charmes ensorcelés, par les poisons que les femmes 
adultères savent préparer. Il en est qui n'ont même pas 
besoin de comploter contre leurs victimes, celles-ci les ont 
prévenues, emportées par la violence de leur désespoir. En 
sorte que, même si tous les hommes se précipitaient vers 
le mariage, les femmes ne devraient pas lui courir après ; 
car elles ne peuvent prétendre que la tyrannie du désir 

hommes; seuls le stupre et l'adultère sont condamnés mais il est 
permis à leur fantaisie de satisfaire leur passion dans les lupanars 
ou avec de petites esclaves; comme si c'était le rang social qui fait 
le crime et non la volupté 1 Chez nous ce qui n'est pas permis aux 
femmes ne l'est pas non plus aux hommes; identique est la servitude, 
égal aussi le statut» (trad. Labourt, «Les Belles Lettres», 1954). 

li 
1 

1 
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tLLw; ~ -r:upo:wtç xcü -r:&v 't'OÜ np&.y!J.ct't'OÇ xax&v 't'O nÀéov 
cdrrd x.o:pnoUv't'oct !J.É:poç, &crne:p oOv x.cd 0 "A6yoç &7té~e:tÇe:. 

8. TL oùv ; cp1jcrLv, Chte<crt 't'OÜ't'o 7tp6cre:cr·n 't'ote; y&.v-otç ; 
125 'A"Af..' oô8è n&.v't'CùV &ne:o"n, 7tctp6e:vLcxç Oè 7t6ppw x.cd l).rt:x.pOCv 

n&a1JÇ, èa't"L KrlL ~ ~-tèv yap:t)EkLcro:; x.&v 11.~ 't'<;) Oe:tv(i} ne:pt7tÉ:OJ) 
&ÀÀ0C -r?i -roU Oe:tvoü 7tpocr3ox.LCf ne:ptrce:creî:-rctt. Où yOCp ~O''t't 't'~V 

&.vOpt !J.éÀÀoucra;v ÛtJ-tÀE'i:v !J.Yj !J.E't'OC -r))ç OlJ..tÀLctç 7t&.v-rct &vaÀo­
y[~ecr6ocL xoct 8e8oLxévoc• -.a 8ewci. 'H 81: 7tocp6évoç où [L6vov -rwv 

130 ~ - f 'ÀÀ\ \ ~ t ,!,' • 'ÀÀ 0' oucrxe:pc.ùv 7tp1XY!LIX't'<.ùV ct. r.t. Xott 't"i')Ç ll7tO'ft<XÇ IX1t1) O::X:TctL. u 

135 

np6cre:cr-'t'L 't'oi:ho nâcrt 't'OÎ:Ç y&!J.OLÇ. OùOè y!Î:p èyW 't'OÜT6 q>'f)!J.L, 

&_)..f..' èOCv 't'OÜ't'o !J.~ 7tpocr1), 7tOÀÀ0C ë-re:pcx np6cre:crn, x.&v 
èx.e:L\1& 't'LÇ Otcxqlrnh 7t&.v-ra &.nf..Wc; ÙtClcpuyeLv où 3uv~cre:-rClt. 
'A) . .) . .' &cr7te:p è1tl. -r:&v &x.av6&v -r:&'IJ 't'OÏ<; t!La't'Lotç 7tpomtYjy'IJu-

' ' - \ ( 1 ~ At '' ' ,.. ~ 11-evCù'IJ e'IJ 't'cp 't'a<; at!Lacrtaç otat-'oc:~vet'IJ, o't'oc:v e7ttcr-rpoc:cpn 't'LÇ ~, 1'1J 
11-Loc:'IJ È~eÀeÏ'IJ, é:'t'époc:t<; XOC:'t'É:XE't'OC:L 7tÀdom'IJ, othCù xcà È7tt 't'Ùlv 
-roU y&11-ou 7tpoc:y[J.&-rCùv 0 't'oiho 3toc:3pàç èxdvcp 7tept7tdpe't'oc:t 
7t&Àtv, xat 0 't'OÜ't'o 3toc:3ùç &ÀÀcp 7tpocré7t-roc:tcre, xoc:t 5ÀCùÇ oùx 
~v• yci[LOV 7tcXa'I)Ç eùpe<v &'1)8locç ~Àeu6epov. 

vy' ~on Tà àwO wÀ.ouolwv ya.11eiv oû t'lJÀ.wTOv 

àÀ.À.à. TOÛ àwà 'frEV't)TWV XO.À.E1TWTe:pov. 

'AÀÀ.i, d ~oÜÀet, 't'à 3ucrxep~ 't'É:Cù<; &cpév-reç -rO 3oxoÜ'IJ e!'IJoc:t 
È'IJ oc:ù't'<;> (LrlXrlptcr-rOv Xrlt oÙ 7tOÀÀot 7tOÀÀ.ixtç, [LiiÀÀOV 3è 

5 7t0C'IJ't'EÇ e{)XOV't'rlt È7tt't'UXEÏ'IJ, 't'OÜ't'O &yrly6V't'EÇ dç !LÉ:O'O'IJ È~e-r0C­
O'Cù!J.E'IJ 'IJÜV. TL a~ 't'OÜ-r6 Ècr't't'IJ ; TO 7tÉ:V'Y)'t'C( i5V't'C( XC(t eù-reÀ~ XC(t 
't'0:7tEt'IJàV 0C1tà (LEy0CÀCù'IJ xd 3U'IJrl't'WV Xrlt 7tOÀÀ(t_ Xfl-lj!J.rl't'<X 
xeX'C'I)[Lévwv yuvoc<xoc Àoc~e<v. 'AÀÀdc -roil-ro -rè ~'I)Àw-rov ~xe( vou 
't'OÜ &7teux-roü oùx èf...i't''t'OUÇ eôp-ljcro{-!e'IJ g_XO'IJ crutJ.cpop&ç. ''EO"t't 

122 O•n post xo:t add G Il 124 ·d o~v; ego interpunxi!l 131-135 7tpo­
O"TC1TfVUfJ.évwv : 7tpOO"l')ÀW~évwv G Il 137 m:pm~pe't'o:~ G 7tepmépe't'o:~ A 

LIU, 5 eilx_ov't'o:~ èm't'Uxetv AM v : è1t'~'t'uxetv eilxov't'o:~ X eilxov't'o:t 
't'Uxetv G ]\ 9 ToU &n:euxToii om G Il TIXç O"U!J.q>op&ç M v 
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chez elles est aussi grande et d'autre part elles récoltent la 
majeure partie des misères conjugales, comme nous l'avons 
précisément démontré. 

8. - Quoi ? me dira-t-on, ces ennuis sont-ils le lot de 
tous les mariages ? -Du moins tous n'en sont pas exempts, 
tandis qu'ils sont à cent lieues, toujours, de la virginité. 
La femme mariée, même si elle ne tombe pas dans le mal­
heur, éprouvera la crainte du malheur; car il est impossible 
qu'une femme qui va partager la vie d'un homme ne 
suppute et ne redoute tous les maux inhérents à la vie 
commune. La vierge, elle, est affranchie non seulement des 
misères du mariage mais aussi de l'appréhension. - Cela 
n'est pas le lot de tous les mariages.- Je ne le prétends pas 
non plus, mais à défaut de ce mal, il s'en trouve beaucoup 
d'autres et si l'on parvient à les éviter encore, il sera abso­
lument impossible de les éviter tous. C'est comme pour les 
ronces qui s'accrochent aux vêtements quand on franchit les 
haies: appliquez-vous à en arracher une, d'autres plus nom­
breuses vous retiennent; il en est de même pour les ennuis 
du mariage : échappez à celui-ci, celui-là vous transperce, 
évitez l'un, vous bronchez sur cet autre. En bref, il n'est pas 
possible de trouver un mariage libre de tout désagrément. 

Lili. Un riche mariage, loin d'être enviable, 
est plus pénible qu'un mariage pauvre. 

Mais, veux-tu ? laissons maintenant de côté ses misères, 
considérons ce qui passe dans le mariage pour le comble 
de la félicité, ce que tant de gens très souvent - disons 
plutôt tout le monde -souhaitent d'obtenir et examinons 
de près la chose. De quoi s'agit-il ? De ceci : un homme 
pauvre, simple, modeste, épouse une femme issue d'une 
maison importante, puissante et très riche. Eh bien 1 cette 
situation si enviable, nous allons voir qu'elle ne comporte 
pas moins de tribulations que celle, si détestable, définie 
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10 f.tèv yOCp xcû èf).).cvç -rà -r&v yuw.ux&v yévoç ûne:po7t't'Lxàv xat 
&cr(kvécr-re:pov, 8Là xcû !J.é<ÀÀov Û1tà 't'OÜ mX6ouç &ÀLcrxe:'t'o:.~. 
"0-rav 8è xcd &qJop!J.rkc; ëxn TYjç ône:po~Locç 7tOÀÀ&c;, où8év tcrTt 
-rà x.e<-réxov cdrr&ç. 'AJ...t .. ' &crn:e:p ÜÀ't)Ç 'twàç Àa~ot-téV't) cpÀà~ 

" ' ,, .r. l( ,, ~ 1 1 t' • 1 
OU't'CùÇ ELÇ U'l'oc; !;,.CpiX't'OV O:.LpOV't'<XL X.O:.!. 't'"ljV 't'O:.~.:,t\1 O:.V't'LO"'t'pë<pOUaf. 

15 1 1 1! 1 1 "' 0' 1 ' 1 • - "' X<XL 7tClV't'O:. o.V(J) X.IXL XOC11:V 7t0WU(HV. U yo:.p cx:q:nï')O''t'.l EV 't''fl 't'"ljÇ 

xe:qxû.:Yjç xWprf {.léve:tv -ràv èfvûpo:.-i) yuv~, &XA' Ô1tÙ <ppov~!J.IX't"OÇ 
xod chtovoLtXç &nwcrcqJ.éV't) T1jç T&.Çe:cvç o:ù·dw êxe:LV't)Ç xcd elç 
rljv od.JT?) npocr~xoucrocv &.youcrrt. -r~v 't'1jÇ Uno-rczy1jç, al.l't'~ yLve:To:.t 
xe:cpcû"-1) xcd &px~· TL oùv 't'aUT'Y)Ç 'T9jç &vwf.Lc'Ù(aç xeipov 

20 yévot-r' &:v ; Koct O"L(ù7t& 't'à Ovd31J, 't'ckç ü~pe:tç, 't'rkç &î'jû(ocç, & 
7t&.v-rCùv ècrTLv &rpop1Jt'6-re:pa. 

v8' "On Kâ.V 8uV'q9û T~S' T1jV 1TÀOUTOÛO'O.V 

Û1ToTétga.t. yuva.ÎKa p.eL6wv 'Î] ti118la.. 

Et 8è Àéyo~ 't'u; - xrû yàp rr:.oÀÀÙJv ~xoucra: ÀEyÔv't'wv èyd>, 
Cha:v 't'OtoÜ't'ot yLvwV't'<Xt t.6yo~ -· rr:.Àou't'd't'w (J.Ôvov xa:t e~rr:.opoç 

5 ~O''t'Cù, xa:t oô8èv ~pyov È:cr't't X<X't'EveyxE~V aÔ't'7jç xaL 't'<X7tEtv&crat 
't'à cppÔYY)(J.<X. Eï 't'tÇ oùv 't'<XÎ:ha t.éyot, rr:.p&'t'ov !J.èv &yvoe:~ lht 

10 yuwx~x&v yévoç Urre:po7t't"tx6v GPXA : &:.vEipOOrrwv yévoç Um:porr't"t­
xOO't"a't"ov xal èv aù"t'<î'> 't"Oih4> !J.IiÀÀov .. o 't"Ùlv yuvatx&v, Oacp M v Il 
13 &n' ante &arre:p oro M v IJ 15 rr&v't"a: ... x&:'t"w : -rà &vw x&:'t"w 
XAMv 

LIV, 1 -rl)v post Urro'T&l;a:t coll M Il tcÀOU'TOÜaa:v : rrÀouaLrtv G Il 
2 yuva:'ixa om M 

1. La même idée se trouve exprimée en termes presque identiques 
dans le traité Quod regulares : « La race humaine, prise dans son 
ensemble est, disons-le, vaniteuse (xe:v6.3o!;ov), mais le sexe féminin 
l'est au plus haut degré » (7, trad. Dumortier). Dans notre passage, 
le texte de Migne est un peu différent (voir apparat critique), mais 
l'idée est assez voisine. 

2. Cf. 1 Cor. 11, 3 : <1 L'homme est la tête de la femme. 11 

3. Dans II. y&!J.ou, III, 4 (Quales ducendae uxores ), JEAN revien­
dra sur cette idée que la femme riche est un despote ; dans In 
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plus haut. Les femmes en effet sont généralement orgueil­
leuses, et plus faibles que les hommes' - aussi sont-elles 
plus facilement sujettes à ce défaut-, mais dans le cas où 
elles disposent d'aliments nombreux à cet orgueil, plus rien 
n'est capable de les retenir 1 Comme une flamme qui 
s'empare d'un combustible, elles se montent le cou à un 
point inouï, renversent l'ordre des choses et mettent tout 
sens dessus dessous ; car la femme ne laisse pas l'homme 
demeurer à sa place de tête2 de la famille, mais sous l'effet 
d'une présomption démentielle, elle le repousse de ce rang 
et le relègue au sien, le rang de la subordination, devenant 
elle-même la tête et le chef. Quoi de pire que ce désordre ? 
Sans parler des reproches, des affronts, des vexations - ce 
qui est plus intolérable que tout3 1 

LIV. Si l'on peut soumettre à ses ordres 
une femme riche, la situation 
est encore plus désagréable. 

Et si l'on me disait - pour ma part, je l'ai entendu dire 
bien souvent quand on parle de ce sujet - : qu'elle soit 
riche seulement et qu'elle ait de la fortune 1 Je me fais fort 
de rabaisser et de rabattre sa présomption• 1 - Tenir ce 
langage, c'est ignorer d'abord que l'entreprise est des plus 

Matth. hom. 73, il stigmatise l'attitude des domestiques à l'égard du 
« pauvre gueux >l, Il s'agit d'ailleurs d'un lieu commun déjà exploité 
par les tragiques grecs, en particulier EuRIPIDE (cf. Électre 936; 1097). 
Quant aux inconvénients qu'il y a pour un homme à épouser une 
femme riche, ils ont été évoqués dans la littérature grecque. Voir : 
HÉSIODE, Tr. 700 s.; 374 s.; Théog. 591-602; ARISTOPHANE, Nuées 
40 s., où le paysan Strepsiade se plaint de ses malheurs avec sa 
<1 mijaurée de femme », 

4. Tour assez elliptique : qu'elle soit riche seulement (c'est le 
souhait de la plupart des gens) et si vous m'objectez que richesse 
engendre présomption, je vous répondrai que je me charge de rabattre 
cette présomption. 
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-r&v crcp63poc 3ucrx.6À(l)V ècr't'(v. ''Rrre:t't'IX l5n x.&v yévo~-ro, oô 
fJ.Lxp<Xv ~xe• -r~v ~w(av. Tb y<Xp &v&yxn xat 3e3oLxui:av xal 
!J.E:T<i f3Lo::ç {mo-re't'&:x8at Tél) &v3pt 't'OÜ !J.E't'OC n&:crtJ<; S:Ç,oucr(et.ç 

lo ' , , ... fJ. ' ,, \ , "'' T'" E7tL't'GtT't'EI.V O:.U't'l{) pOCpU-re:pOV EO''t'O:.t X.O:.L CX:1JOEO''t'EpOV. L O'Y)1t'O't'E ; 

"On 1tiicrow èx.f3&:ÀÀe:t qnf..(ocv xcd -ijôov~v o::Ü't'î'J ~ f3Loc· qnÀLocc; ôè 
oôx oÜcr1Jc; oùôè: n68ou, &t.À' &n·t -roÛ't'(l)\1 cp6f3ou xd àv&.yx.'Y)c; 
't'Lvoc; 0 't'otoü-roc; &~toc; €cr-rat y&:!J.oc; Àom6v ; 

Kat -rail-ra fJ.I:V 6-rav ~ yuv~ etireopoç 'fi. Et 31: crUfJ.~a('l) 
't'e<OTYJV !J.È:V !J.1JÔÈ:v ~XEtv, -rOv 3è: &vôpoc 7tÀOU't'E:Ïv, Se:pcbtatva 

577 M. {-LÈ:v &vTt ycqJ.e:t'~Ç xocL &vt'' È:Às:u8épœc; y(ve:-rat 3oÜÀ1J1 x.cd -ri)v 
6 cd.l-r'{l 7tpocr~x.oucnxv 7tapp"f)cr(av &:rco"Aéaaaa, -r&v &pyupwv~TWV 

oôôèv &fLe:tvov 3'tax.e:(cre't'oct, &,)..)._&_ x&v &.cre:Àyoc(ve:tv x.&v ncx;pot­
ve:Lv èxe:î:voc; E:Sé/·:n x&v &yayeT.v ère' o:.ù-rijv -r?jv E:xdvî')c; e:ùv~v 
é't'octpt~OtJ.éVCùV rrÀ-YjEloç yuvo:tx&v, 7t&V't'IX cpépe:tv &v&yx"l} xo:f. 
&crfie:v(~etv ~ 1'-Yjç oLxLo:ç èxrre:cre:~v. Ko:f. où 't'OÜ't'o {J.6vov ècr't'f. -rà 

10 8e:tvàv &ÀÀ1 6-rt -r&v8pàç olhCù 8to:xe:t!J.évou o\he: otxé-ro:u; o\he: 
6e:p.x7to:tv(crt !J.E't'' èÀe:u6e:p(o:ç è7tt't'&-r-re:tv 3uv~cre:'t'.xt, &À"A' 
&crrre:p èv &"AÀo't'p(otç ~&cr.x xo:f. -r&v où rrpocr"l}x6v-rCùv &7toÀ.xÙ-

\ ~ 1 ........ ~ ' ~ \ ... " ' ' oucro: x.xt oe:cr7tO't'YJ !J.IXAAOV •1 avopt cruvotxoucra OU't'Cù xo:t 7tpa't'-
't'E:tV xat 7t&:crxe:tv &.7tav't'a &vo:yx&:~e:'t'at. EL 3è xo:f. è~ O(.LoLCùv 

16 't'LÇ EléÀOt "'(IX!J.E:~V, rr<fÀLV 't'(j} 1'9jÇ Û7tO't'IX"'(-YjÇ V6!J.cp 't'tl 1'9jÇ 0!1-0't'L­
fL(O:Ç ÀU!J.oc(ve:'t'oct, 't'OÜ 1'-Yj<; oùcrLo:ç {J.é't'pou rre:Wov't'oç o:ù-ri}v 
èl;tcroücr6o:t 't'ii) &v3pL T( oûv IJ.v 't'tÇ rrot~cre:te: 't'OcraUTI)ç 3ucrxo­
À(ocç 7tCXV't'ocxoü oÜcr1j<; ; M~ y&:p !J.Ot, e:Ï 7tOU crcp63po: à"A(yot xiX!. 

7 ySV1j"t'O:~ G Il 9 ÔTt'o"t'&ne~v M 

LV, 11t'Àoucrtw't'épo:v MIl 2 lS't'o:v post yuv1j coll MIl 4 &V't'' i:).euOépo:ç : 
1) èÀeuEiépoc M Il 6 8t&xet"t'ctL G Il 6-7 Tt'ctpotveï:v : nap6eveüew G Il 
7 l:xeï:voç •.• &yayeï:v om A Il è1t'' o:ô-ri)v &yetv M v Il 15 èfléÀot M v 
fléÀet G Il 17-18 8ucrxoÀ(o:ç : 8ouÀdaç cod Ruthen apud Ducaeum Il 
18 oi>O'Tjç 7rctV't'ctXOÜ G 

1. Heureuse réflexion sur la convergence nécessaire du lien affectif 
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difficiles, et puis, serait-elle possible, qu'elle entraîne un 
grave préjudice : si la femme est soumise par contrainte, 
dans la peur et sous la violence, aux ordres de son mari, la 
situation en sera beaucoup plus pénible et désagréable que 
si elle exerce sur lui une complète autorité. Pourquoi cela ? 
parce que cette violence chasse toute affection et tout 
plaisir; or, quand il n'y a plus affection ni désir amoureux1, 

mais à la place terreur et contrainte, que peut valoir désor­
mais un tel mariage ? 

LV. C'est un mal insupportable 
que d'épouser un homme plus riche. 

Voilà quand la femme est fortunée, mais si d'aventure 
elle ne possède rien alors que le mari est riche, d'épouse elle 
devient servante, de femme libre, esclave; elle perd l'assu­
rance qui convient à son rôle et son sort n'a rien à envier 
à celui des esclaves qu'on achète; son mari veut-il se livrer 
à la débauche, à l'intempérance, introduire dans le propre 
lit de sa femme une foule de courtisanes, force lui est de 
tout supporter avec le sourire, ou alors de quitter la maison. 
Et ce n'est pas là le plus terrible : avec un pareil mari, elle 
ne pourra plus donner un ordre librement aux domestiques 
et aux servantes, elle vit comme une intruse qui profite de 
ce qui ne lui appartient pas, son compagnon est un maître 
plutôt qu'un époux, aussi est-elle obligée de tout faire et 
de tout souffrir. Supposez maintenant qu'un homme veuille 
épouser une femme de condition équivalente, ici encore 
l'égalité est compromise par la loi de l'obéissance, bien que 
des conditions de fortune identiques invitent la femme à être 
l'égale de son mari. A quoi nous déterminer, vraiment, au 
milieu de toutes ces difficultés qui nous cernent ? Et ne 

et du lien charnel pour assurer dans l'harmonie l'épanouissement 
spirituel et moral des époux. 

li 

1 
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eÙ1XpŒ!J.YJ't'Ot 't'IXÛ't'a Otéqmyov y&!J.ot, 't'oÜ.,;ouç elç !J.écrov &y&y!Jc;" 
20 OÙ yd:p &7tQ 't'ÛlV 0'7tiXVt~6V't'Cù\l &_)..À' &1tà 't'fllV &et O'U!-'-~CXt\16\l't'Cù\1 

X"'P"'""'lP(~e.v -.<X 1tPOCYfJ."'""' 7tpo<>ijxev. 

1. 'Erd !J.È:V yOCp 't'1jç mxp6e:v(aç OOax.oÀov TIXÜ't'IX ye:vécr6ott, 
!J.!Ï.ÀÀov Oè &OUva-rov, è1tt Oè 't'Wv y&.!J.C.VV OUaxoÀov 1..1.~ yevécr61Xt. 
EL Oè ère!. 't'oLç Oox.oüaw e:!\I<Xt XP"i'JO"'t'Oi:ç 't'OO'IXÛ't'<Xt 't'b('t'OV't'<XL 

5 &1j3Lca x.cd O'Uf.Mpopcx(, -d &v ·nç bd -roi:ç ÙlfJ.OÀOY'lJ{Jkvou; eZ7tot 
ÀU7t1jpoi:ç ; Où yOCp Ô7tÈ:p évàç OéOooœ 6e<:v&'t'ou (J.6vov, x.cd-rot 
YE &1t1XÇ (J.éÀÀoucroc &.7to6e<vûcr6at, oùOè tmè:p {-LtiXç ~pov-rL~e:t 
<Jiuxijç f!.("'v ~xou""' tJ.6v'lv, ocÀÀa -.pétJ.e. tJ.èv 61tèp &vap6ç, 
-rpéfJ.et Oè: tmè:p 7tor.L3Cùv, -rpé11-et Oè: tmèp -r&v èx.dvotç 7tpOcr1J-

10 x.6V't'CùV yuvoctx.Wv 7t&Àtv x.cà 7td3<ùv, x.cd. 6cr<J>7tEp &v e:Eç 
7tÀet6vaç èx't'dV"f)'t'!Xt x.À&.Oouç ~ pL~a, 't'ocroû-rcp 7tÀeov&~e:t x.ocL TOC 

-r&v ~pov,d3wv cdrrfl, x.cd x.IX6' ëx.IXO''t'OV 't'ethwv e:t't'e: ~1J!LLa 
XP1J!L&'t'wv e:r't'e: cr<h!Lœroç &ppwcr'da e:he: g't'e:p6v 't'~ cru11-~a(1l 't'&v 
&~ouÀ~'t'wv, &v&yx"l) x67t't'e:cr6at xcà 6p1JVE~v 't'&v 7tacrx6v-rwv 

15 oôx -i}'t''t'OV aÔ't'Ùlv. K&v !Lèv 7tpoa7té)..8wcrtv &7taV't'EÇ &cp6p1)'t'OV 
't'à 1tév8oc;, &v 8è oL 11-èv 11-évwmv, ol 8è &~pote; &7te:ve:­
x6&crt 6av&'t'otç, oô8è o{hwc; xa6ap0Cv e:6pm 't'tc; &v 7tapa!Lu-
6(av. 2. (0 yOCp Ô7tèp 't'il'>v ~Wv-rwv &d cp6~oc; xa't'acre:(wv -rl)v 
~ux1)v OÔX èÀ!i't''t'WV t-Yjç è1tt 't'O~Ç 't'E:'t'E:ÀEU't"'tjX6crt y(ve:'t'at 

21 1tpocr1p<;e:t M v post quod novum capitulum praebent codd 
sed tantum post ye:vécr8ctL (Lvi, 2) v 

LVI, 1 ~Xe:L post &v&yxw; coll M Il 7 &1tctÇ del Montfaucon Il 
èvct7toOctve:ta0ctL M v Il f1.6VYj post &7to8ctve'tcr8ctL add Montfaucon)) 9 7tiXL-
8(wv G Jj 17 OÜ't'w M v JI 19 -'t'Yj- in 't'e-re:Àe:tYt'1JX6crt sscr G 

1. Sur tous ces chapitres concernant les misères du mariage, voir 
J. DuMORTIER, « Le mariage dans les milieux chrétiens d'Antioche 
et de Byzance "• Lettres d'Humanité, VI, 1947, p. 102-166. J. Dumor­
tier, s'inspirant de Jean Chrysostome, évoque le milieu moral et 
matériel dans lequel ont vécu les familles chrétiennes au Ive siècle; 
il trace également le tableau des « mœurs matrimoniales » à Antioche. 
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m'oppose pas ces rarissimes mariages, trop faciles à compter, 
qui ont échappé à ces maux : car ce n'est pas d'après des 
exceptions, mais d'après leurs effets habituels qu•il faudrait 
définir les choses•. 

LVI. La femme mariée 
a des causes nombreuses de chagrin. 

1. Dans la virginité, en effet, il est difficile, disons plutôt 
impossible, que se rencontrent ces ennuis; dans le mariage, 
il est difficile qu'ils ne se rencontrent pas. Et si, dans les 
unions considérées comme heureuses, se produisent tant de 
désagréments, tant de malheurs, que dire de ce qui passe 
sans conteste pour des misères ? La femme en effet a plus 
d'une mort à redouter, bien qu'elle ne doive mourir qu'une 
fois, plus d'une âme pour qui s'inquiéter, bien qu•elle n•en 
possède qu'une; elle tremble pour son mari, elle tremble 
pour ses enfants', elle tremble pour leur famille, femmes et 
enfants, et plus la racine a poussé de rejetons. plus s'accu­
mulent les soucis; qu'à l'une ou l'autre de ces personnes 
arrive un malheur, perte d'argent, maladie, quelque acci­
dent fâcheux, le sort l'oblige à se désoler, à se lamenter tout 
autant que les victimes elles-mêmes. Si tous quittent ce 
monde avant elle, c'est une souffrance intolérable; et si les 
uns restent tandis que les autres sont ravis par une mort 
prématurée, elle ne saurait trouver, même en ce cas, une 
consolation sans mélange. 2. Car les craintes continuelles 
qui ébranlent son âme pour les vivants ne le cèdent en rien 
à la peine éprouvée pour les disparus, disons même, pour 

2. Cf. SoPHOCLE, Trach. 147-149 : « C'est dans les plaisirs, loin de 
toute souffrance, que sa vie se déploie, jusqu'au jour où la vierge, 
prenant le nom de femme, reçoit dès lors sa part des soucis de la nuit 
et ne cesse plus de trembler pour son mari, pour ses enfants " (trad. 
Mazon). - Plus bas. les termes x6n-recr8etL et Ûp"f)\le:tv sont empruntés 
à la tragédie. 

20 

li 
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~o /.Û7tï')<; &_)...)..' d 8e:L ·n xd 6ocup..Clcr't'àv d1te'i:v, xaÀe:7tW-re:poç. T~\1 
!J.È:V yOCp bd -ro'i:ç x.e:t.p.évmc;; &.6u11-Lav 0 xp6voç k!J.&.Àcz~e, 't'àç 3è 
{mèp 't'ÙlV ~cilV't'WV cppov't'Œe<ç ~ !-Lfve:Lv &.v&:yx"f) 3L0C 7tO:V't'0Ç ~ 
eawh·cp 7tctUcracr6cxL p.6vcp. Et aè 't'OÎ:Ç oLxdotc;; oôx &px.oU!J.E:\1 

•n - A ' o A' ' ' ' o - ' "6 7tetve:crt1 7tOLOV 1"-'Lù)O"O!-LEVCX tJLOV 't"IXÇ E:'t'EpWV 7tE:VVELV CJ.VCI.YX.t:l."-;, -
25 !LEVOL O'U!LCf>Op&.ç ; IloÀÀcd 7tOÀÀ<f:X.LÇ èyéVOV't'O yové<iJV ÀO:f.t7tp&v, 

cbe:-rpc/;cp"'}O'CX.\1 !J.E't'à 7tOÀÀ1}Ç 't'YjÇ 't'pU<p7jç, è:Çe:868"1)0'Cb 't"LVL 'T:ÙlV 

(J.e:y&Àcx BuV<X!J.éVCùV &v3pWv, e:hœ è~o:(<pV1)Ç nptv ~btt 't'OÛ't'otc; 

fJ.<XXapt.cr6Yjvo:L, x.Lv3Uvou ·nvàç x.aO&rce:p x.a't'<Xt.yŒoc; ~ 7tve:U­
!-·W::'t'oç 7tpOcr7tecr6\l-roç, x.o::ré3ucrcx:v x.cû aO-rc<.t x.cd -r&v -roü 

30 vcxuayLou O"U!J.fJ.E'Técrxov 3e:Lv&v x.cà {J-Up((.t)v 7tpà -roU y&.!J.OU 
XCI.ÀÛJV &.7tOÀocÜOUO'CH 7tpàç TI-jv ècrx&:tï')V <i1tà 't'OiJ y&.!J.OU )(.(1:'t'é-

7tEO'OV O'U(J.<pop&:v. 'A"Af..' oU3è 't'O:Ü't'o:, cpYJcrL, 7t0Cmv où3è: &:d crutJ.-
7tL7t't'EtV e'Cw6ev. , Af.."A' oUS:è: 7t&:V't'WV xex.Wptcr't'oct - x.o:t yOCp 
x&ych 't'0 o:ù-rO rc&:f..tv €p& -, iht 't'o'Lç (J.È:V 't'Oto:Ü't'o: x.o:t 3t0C 

85 't"Yjç 1tdpocç kn1jf..6ev, 8crot S:è: 't'~V rce'Lpo:v S:té:cpuyov, 't'Olhouç 
8tOC 't'Y}<; rcpoaS:oxto:ç ~vLo:cre. llocp6évoç S:è: nOCcrCl x.Clt 't'Yjç ndpClç 
xcd 't"Yjç npoaS:oxLo:ç ~O"'n'JX.EV &:vw't'É:pw. 

1. Tif..1}v &"Af..' et S:oxeL èx.e'LVCl &cpév't'EÇ, & cruyx.ex.À-ljÇ>œ't'O:L 
cpôcret 't'4'> y&:!L(f) XCll &7tep oùS:dç &v othe éx.chv ot>'t'E &xœv 
8tClcpÛym, 't'OCÜ't'o: èntcrx.eljJWtJ.e6oc vüv. T(vo: oUv ècr't't 't'O:Ü't'Cl j 

5 'OS:Lveç x.Clt 't'6x.ot xd rco:t8fo:-. MOC"Af..ov S:è &:vœ't'É:p(ù 't'0v f..6yov 

21 xe:t!J.évo~~ : xe:xOt!J.évot~ M v Il 22 -i) pr om M v Il 23 !J.6Vc:> : ~-t6vov 
G Il 24 ne:v8e:tv om G Il 25 nove:tv ante cru[.tcpop&:~ add G Il èyévov't'o 
post yovéwv coll G JI 26 "t'ij~ om G Il 27 !J.e:y&Àct ex tJ.e:y&:Àwv cOlT G Il 
29 èx.dv<fl ante xœ't"é8umxv add G Il 32 où8è : oô M v Il 34 x&y<h : èy<h 
M v Il 't"à ctthà : 't"à. ctÔ"t'à M v Il iht ... 't"OLetÜ't"(l : à.ÀÀà "t'Ot~ tJ.èV M v Il 
35 èn'1)À0ov M v Il 37 ~O""t'"I')Xe:V : ècr't"~V M v Il &vw"t'épœ M v 

LVII, 4 èmcrxe:IJ;W~-te:Set GXA : 8tacrxe:IJ;W~-te:8ct v 

1. Les épreuves que Jean vient d'énumérer peuvent en effet 
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étonnant que cela soit, elles sont plus pénibles. Car le temps 
adoucit le chagrin dont les morts sont la cause, mais nos sou­
cis pour les vivants n'ont pas de cesse, la mort seule peut 
y mettre un terme. Et si nous ne suffisons pas à nos propres 
épreuves, quelle vie sera la nôtre, si nous devons pleurer sur 
les malheurs d'autrui ? Bien des femmes souvent, nées de 
parents illustres, élevées dans le plus grand luxe, se sont 
mariées à quelque puissant du monde, et soudain, avant 
qu'elles aient savouré ce bonheur, un danger fond sur elles, 
comme une tempête ou une bourrasque, et les voilà, elles 
aussi, submergées, livrées aux horreurs du naufrage ; elles 
qui jouissaient de biens innombrables avant le mariage, le 
mariage les a plongées dans la dernière infortune. - Mais 
ici encore, objecte-t-on, ces malheurs n'arrivent pas 
dans tous les mariages ni toujours 1 - Du moins ils ne les 
épargnent pas tous - oui, moi aussi, je vais me répéter - : 
certains en font directement l'expérience, quant à ceux 
qui peuvent y échapper, c'est par l'appréhension qu'ils les 
tourmentent. La vierge se trouve toujours placée au-dessus 
de l'expérience et de l'appréhension. 

LVII. Sur les ennuis 
qui accompagnent toujours le mariage. 

1. Au reste, veux-tu ? laissons cela de côté; venons~en 
à l'examen des ennuis inhérents au mariage et auxquels 
personne, bon gré mal gré, ne peut se soustraire'. Quels sont 
ces ennuis ? Les douleurs de la gestation, de la naissance, 
les enfants. Mais plutôt reprenons les choses de plus haut 

- l'objection le montre - être qualifiées d'accidentelles. A partir 
de ce chapitre, Jean aborde les épreuves inhérentes au mariage; il 
les expose dans l'ordre chronologique, en commençant par la période 
des fiançailles. Il s'agit là de "t'61t'ot. Cf. Introduction, p. 39. Ce dévelop­
pement a déjà été esquissé dans Ad Tl!eod. II, 5 (PG 47, 314), 

' 'i 

• 

l 
1 
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578 M. &:y&:y<ù!-LE:V xcd 't'à npO 't'OÜ y&:11-ou Xct't'C<!J.&:6<ù!1-E:V ~ç Suva't'6v. 
M , , fJ.. 1 , ( 0.1 ,1 1 'E , _ 

E:'t'a axp~l-"e:~aç yap 01.. navOV't'E:Ç t.cram !J.OVOt. 7tE:O''t''Y) 't''Y)Ç 
fJ.V'Y)O"'t'e:(aç 0 xatp6ç, xaL cppov't'Œe:ç e:06éooç È7t&:ÀÀ'Y)Àot xat 
notxLÀat, 't'(va &pa À~t.jle:'t'a;L &vSpa 11-~ 8ucrye:v~, (J.~ 't'Ù>V à't'L!'-<ùV 

10 't'Lv&:, (J.~ a06&:S1j, 11..~ &na't'e:&va, 11-~ cÏÀa~6va, 11-~ 6pacrUv, fJ.~ 
~"I)À6"t"U7tOV, (Jo-/) cr(J..XpoÀ6yov nvoc, (Jo-/) €0~6"1], (Jo-/) 7tOV"I)p6v, (Jo-/) 
crXÀ1jp6v, !J.~ &vavSpov. TaU't'a yàp &nav't'a cru(J.~a(ve:tv {.LÈ:V oùx 
&v&:yx'f) 't'a'i:ç ya(J.OU(J.évatç &:n&:cratç, {.LE:pt{.LV<iv Sè: &v&:yx1J xat 
cppov't'L~e:tv &nav't'a. Ol$n<ù yàp 5v't'oç 't'OU XÀ'fjpW6'fjcrO!J.évou 

15 81jÀou &ÀÀ' ~'t't -r~ç E:ÀnŒoç IJ.E:'t'e:~pou fJ.e:voUcr'Y)Ç n&:v't'a ~ t.jlux~ 
t'-1~ \ 1 \ , t'-1 , 1. , 'l. IY 1 
oe:ootxe: xat 't'pE:(J.E:t xat ouoe:v e:cr't'tV une:p ou 1\0yt~e:-rat 't'OU't"WV. 
E' » ,, " ' ' ' ' ' - ' ' 0 t o~:; Ae:yot 't'tÇ u't't xa~ 't'<X e:vavt'La npocroOXCùcra; e:ucppatve:cruat 
8Uv!Xt't'' &v, e:O 'lcr't'Cù i5't't oùx o{hwç 1)1J.éiÇ aL 't'&V &ya6&v 
E:À7tt8e:ç napa(J.u6oüv't'at, ~ç at 't'&v 7tOV'fjp&v npocr8ox(at 

20 ÀunoUcn. Tà 11-è:v yclp &yaea i5't'av E:Àntcr6?J ~e:~a(wç, -r6't'e: 
6 1 \ • t' 1 \ \ t'l'\_ " ( 0"" 6 IJ. VOV 't'LX't'E:L 't"f)V 'f)OOV'Y)V1 't'(X; XC<Xrt. DE; X(X;V U7t07t't'E:Uvn fJ. VOV, 
'O.L 1 \ 1 t: \ ,), 1 E:UUE:CùÇ cruve:xe:e: Xat O'UVE:'t'ap!X~.:,E: 't'1JV '!'UX1JV. 
2. "ûcr1tep 8è &7tt "t"WV ocv8po<1t68wv ~ "t"WV &cro(J.évwv oc8"1jÀ(oc 

Se:0'1to't'Wv oùx &cp('f)mv ~pe:!'-1)crat 't'~V èxdvwv t.jlux~v, othwç 
25 \ , \ ... 0.1 1 ~ ' ~ ... 1 ~ xat e:nt 't'CùV tto:pue:VCùV 7tO:V't'O: 't'uV attu 't''f)Ç fJ.V'fjO"'t'e:taç xatpov 

y 1 'l. 1 1 , ..... • .1. 1 o• • 1 
XE:ttLa~OfJ.E:VC{) 7tA0tc.p 7tp00'E:OLXE:V (X;U't'<ùV 1J 't'UX'fj, xau E:X(X;O''t'1JV 
• L ..... 1 ' ' > 1 1 t'' > fJ.. 6 1J(J.E:pav 't'WV YOVE:<ùV 't'OUÇ !-LEV e:yx.ptVOV't'CùV1 't'OUÇ oe: E:XI-"!XÀÀ V-
't'CùV. TOv yclp VLX~O'(X;V't'(X; x6è:ç "r;Ù)V fJ.V'fjO"'t-ljp<ùV O'~(J.e:pov 7tape:u-
8ox(fJ.'fjO'E:V Ë't'e:poç xat 't'OiJ't'oV n&:Àtv E:Çé~aÀe:v &ÀÀoç. ''EO"t't Sè 

30 i5't'e: xat npOç aÙ't'a'i:ç 't'OÜ y&:11-ou 't'O:Î:ç 6Upatç 0 11-èv npocr8ox'f)6e:tç 

VU!J.q>Loç xe:va'i:ç &7t~ÀÀ!XX't'C(L xe:pcr(, 't'cf> Sè ""~ E:À7ttcr6év't't ~v 
x6p'f)v napéSCùxav ot yove:Lç. Où yuvaî:xe:ç Sè: 11-6vov &ÀÀà xaL 
/J.v8pe<; X<l<À<7t<X<; ~xoucr• .,.,x, tppov.,.(8ocç. To,hou<; (J.èv y<Xp xoct 

6 7tpo : 1top! G Il 9-10 !'~ 8uayov~ ... <tv& om G Il 11 !'txpoMyov M 
v Il ""' om G Il 12 1<&V<~ G Il 13 8è post &v&yx~ add G Il 14 &7<~'<~<; 
G Il XÀ1Jp<ùcro[J.évou G Il 20-21 't'6-re: t-t6vov : 't'6tJ.e:vov (sic) G colT Gs 
Il 24 o6't'(ù v Il 27 èyxp~v6V't'(I)V : xpa't'Ol~lV't'<ù\1 M v Il 28 -r~!J.e:po'J G 
Il 31 &Tt"~ÀÀconœt G : &n~Àee: XAM v Jl 33 't'oU't'ouç : 't'ocU't'or.tç (sc 
yuv~t~!) G 

1. JEAN CHRYSOSTOME se plalt à ce genre d'énumérations ; 
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et informons-nous de ce qui précède le mariage - dans la 
mesure du possible, car pour le savoir avec exactitude, 
il faut y être passé 1 Le temps des fiançailles est arrivé, et 
des soucis de toutes les couleurs se présentent aussitôt en 
rangs serrés : quel mari va-t-elle avoir ? Ne sera-t-il pas 
de basse naissance, de mauvaise réputation, suffisant, 
fourbe, hâbleur, effronté, jaloux, petit esprit, sot, méchant, 
brutal, efféminé1 ? Tout cela, bien sür, n'échoit pas forcé­
ment à toutes les jeunes filles qui se marient, mais pour tout 
il leur faut se faire de l'inquiétude et du souci. Comme elle 
ignore encore quel mari le sort lui donnera, comme elle est 
encore dans l'incertitude sur ce qui l'attend, son âme 
s'alarme et frémit à tout sujet; pas une de ces éventualités 
qui ne se présente à sa pensée. Et si quelqu'un vient pré­
tendre qu'elle peut tout aussi bien espérer le contraire et 
se trouver alors dans la joie, qu'il retienne bien ceci: l'espoir 
du bonheur ne nous réconforte jamais autant que la crainte 
du malheur ne nous affiige. L'espoir du bonheur ne procure 
de plaisir que s'il est sûr, pour le malheur un simple soup­
çon suffit pour jeter aussitôt dans l'âme le trouble et le 
désarroi. 

2. C'est comme pour les esclaves : l'ignorance oû ils sont 
des maîtres qu'ils vont avoir ne laisse à leur âme aucun 
instant de repos ; ainsi pour les jeunes filles : leur âme, 
pendant tout le temps des fiançailles, ressemble à un navire 
ballotté dans la tempête, car chaque jour leur famille agrée 
et refuse tour à tour les prétendants. Le vainqueur de la 
veille, un autre prétendant l'évince le lendemain, et ce 
dernier, à son tour, un troisième l'élimine. Parfois même au 
seuil du mariage, l'époux qu'on attendait se voit éconduit 
les mains vides, et les parents remettent la jeune fille à un 
prétendant imprévu. Ce n'est pas seulement le lot des 
femmes, les hommes aussi éprouvent des soucis cruels : sur 

cf. chap. LXXI, 1 ; même procédé dans Contra eos qui subintroduc­
tas, 11. 



310 LA VIRGINITÉ 

7tOÀU7tp<Xyf1-0V€CV ~V€crTL, 'r'l)v 81: ~v8ov cruy>«XÀ€L<Jf1-éV1)V 8LtX 
35 7tctvT0~ n&ç &v ·nç rcep~spy&croct-ro ~ -rp6rc<ùV ~vex.ev f) (J.Opcp~ç ; 

Kat 't'<XÜ-ro:. 11-è\1 xa't'OC -rOv 't'1)ç {LVY)o"te:Lw; x.cxtp6v, 0-rocv 3è b -roü 
y&!J.oU 7t<Xp<Xyév1)'t'<Xt, ~7n3LO<ùow -Îj &.ywvta xcà 't'!J)ç -ij0ov1)ç 
7tÀdwv b cp6~oç, p.~rco-re: &n' cdl'rYjç 't"~Ç éanépocc; &.1)0-f)ç Tt<; 

elva• a61::n xat 't"ijç 7tpocr8ox(oo; 7tOÀtJ{> X<XT<X8«crTipa. Tà f'I:V 
40 yd:.p 1tocpOC 't'~v &.px~v eôOmu!-L~ao::cro:.\1 t>a-repov XCXT<X<ppov1J91j\locT. 

<pop1J't"6v· 0-ro:v Oè &n' cxù-r1)ç, Wc; &v dttot 'n<;, -r1)ç ypcqJ.(J.1jç 
<pctLV'f)'t'O:.t npoax.op~ç, n6-re: Ouv~aeToct 6cW(.LCX:0"91jw.tt Àot7t6v ; 

3. Krû p:f) 11-ot 't'OÜTo eïnnc;· -rt Ocxt &v e:Ü!J.opcpoç oOmx -rUx:n ; 
OùOè yOCp oü-rw -rcdvr1JÇ &.7t~ÀÀ<XX't'<XL -r9iç <ppo\ITŒoç. IloÀÀcd 

45 yoüv Ow:À&!J.tf;occrat acp60poc xaTa Tlj\1 -roü acil(J.CX/roç &pav oùx. 
ïaxuaœv &vOpw; É:Àe:~v 't'OÙ<; <XÔ-r&v, &ÀÀd:. &cpév't'eç ocù-d:ç èx.e~vot 
't'oc1:ç acp60poc Àemofiévoc~ç ocô-r&v è:~éONxocv éocu-roUç. Kocl. -rocU­
't'1)Ç Oè -r1jç cppov-rLOoç Àu6e~0"1JÇ é-répoc 7tiÎ.À~v È:7tetaépxe-roct · -raç 
y<Xp rf.1)8(<XÇ TtXÇ tv Tjj T~Ç 7tpOLXOÇ X<XT<X~OÀÎÎ 6 T€ X1)8€cr'r'l)ç OÙ 

50 f.të't'a 7tpo6ufJ.Locç &7toO~OoUç, &-re 7tpo'Cxoc xoc-roc-rt6dç, 5 -re 
VUfJ.cpLoç 7t&.v-roc f.tèv &7toÀoc~dv a7teUOoov, 't'~V Oè e~a7tpoc~tv 
flë't'a aLOoüç 7totda6oct &vayxa~6f1evoç, 1) -re yuv~ è:v -r1j -ri)ç 
è:x't'LaeNç &va~oÀ1j a~axuvofJ.éV1) xal. è:pufJpt&aa -ràv &vOpa. 
1tocv-ràç fJ.<iÀÀov &yvcilf.tovoç àcpetf..é-rou -ruxoücra na-rp6ç -

55 ""P("I)f'' vGv. 
4. 'An<X y<Xp txdv11ç T~ç 'flpovT(8oç Àu0dcr1)ç 6 T~ç &""'-

'!:>' t O.L .t 1 1 (.l. \ \ 1 lÀ .l, otCY:Ç euve:Nç e:netaepxe-re<:t cpot-'oç xa~ 7tpoç -rou-r<p 1ta tv 'l 

-r1jç 7tOÀU7tat0(aç cppov-rl.ç xocl. oôOe:vàç 8v-roç -roU-rNv où3é7tN 
cpocve:poü -raLç &!J.cpo't'épNv è:~ &px1jç -re<:piÎ.Tiov-ra~ cppov-rLcrt. 

60 Kav fLI:V eùOéwç xu~crn, fL<TtX 'fl6~ou mfÀ.v -lj J:<Xprf · où81:v 

37 1t'o::po::y(v"t)'t'O::~ M v Il 39 't'à (J.È:V : -djv (J.È:V M v Il (J.È:v om G sed in 
marg scr G' li 43 't'( ôocl : .. t ôè: A v Il 44 othwç G Il 46 't'oÙç ante 
&vôpaç add M v Il ê).s:i:v 't'oÜç atmûv : éocu't'<ÏlV êÀs:i:v M v Il Ô.ÀÀ• G Il 
48 1t&Àw post èm::~crépxe:'t'oc~ coll G Il 48-49 .. &.ç y&.p &."t)ô(aç 't'oiç : &."t)ô(a 
M v Il 50 XO:'t'O:"t'~Odç : XIX"t'0:1t'~O''t'e:U8dç G Il 51 ôè : 't'e GXA li 52 "t'e: : 
ôè: G Il 53 èx't'(cre:wç : X't'(O'e:Cùç M quare 't'!O'e:wç coni Ducaeus Il 
54 't'UXOÜO'o:: 1t'C.:'t'p6ç P : 1t'OC't'pàç 't'uxoücroc R om GXAM v Il ad verbum 
1tocpL"t)(J.~ de imperfecta sententia monet Savile ante quod âAÀo:: 
1tOÀÀ&. 't'miXÜ"t'IX inseri voluit Boisius Il 60 oùaèv •.. xwptç linea tragica 
e fonte ignoto 
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leur compte, en effet, il est possible de se renseigner1, 

mais pour la femme, continuellement cloîtrée chez elle, quel 
moyen de s'informer de son caractère ou de son physique ? 
Et cela pendant le temps des fiançailles ; mais quand le jour 
du mariage est arrivé, l'angoisse redouble, le plaisir s'efface 
devant la crainte; crainte qu'elle ne paraisse dès ce soir-là 
dépourvue d'attraits et bien au-dessous de ce qu'on avait 
espéré. Louanges au début, mépris plus tard, c'est suppor­
table ; mais si elle inspire la répulsion dès la ligne de départ, 
pour ainsi dire, quand donc pourra-t-elle à l'avenir inspirer 
de l'admiration ? 

3. Et ne me dis pas : Eh quoi ? si elle est belle fille ? 
Même ainsi, elle n'est pas à l'abri de cette inquiétude. Bien 
des femmes d'une remarquable beauté ne réussissent pas 
à captiver le cœur de leur mari, qui les abandonne pour se 
livrer à d'autres qui ne les valent pas, et de loin 1 Et, cette 
inquiétude dissipée, une autre surgit aussitôt; sur les 
désagréments que cause le règlement de la dot - le beau­
père qui s'exécute de mauvaise grâce, car pour lui c'est un 
dépôt à fonds perdus'; le marié pressé d'entrer en posses­
sion de tout, mais honteux d'employer la contrainte pour 
se faire payer; la jeune femme humiliée par ce retard à 
s'acquitter et rougissant surtout devant son mari d'avoir 
pour père un mauvais débiteur -, sur ces désagréments, 
je passe ici. 

4. Cette inquiétude dissipée, donc, la crainte de la stéri­
lité aussitôt pénètre en son cœur et aussi, inversement, 
celle d'uue trop nombreuse progéniture; comme elle est 
dans l'incertitude encore à ce sujet, ces deux soucis 
contraires la bouleversent dès le début. Si très vite elle 
est enceinte, la joie se mêle encore de crainte. Rien3 dans 

1. Sur 1t'OÀU1t'prty(J.OVdv et 1te:pLe:py&~e:crOoc~, cf. p. 153, n. 4. 
2. Jeu de mots sur 1tpotxrt qui signifie à la fois la dol (Tt'po·t;), le 

bien qu'apporte la jeune fille en mariage, et, à l'accusatif adver­
bial (1tpotxa) en don, gratuitement, à fonds perdus. 

3. Oùôèv... xwp(ç, trimètre Iambique parfait sans substitution 
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yocp -r&v iv -rij\ y&fl.'l' '1'6~ou xwp[ç. '0 31: '1'6~oç, fl.~7ton 
yeVOfJ..V1JÇ OCfJ.~À<flcrewç a'"'l'eapîj fJ.I:V TO O"UÀÀ1J'I'eév, x.v3u­
veUcret Oè 7te:p1 -r&v èax&.-rwv 1) xôoucnx. ~Av 8è noÀÙ<; 
!J.E't'O:~Ù "'(É:V'I')'t'O':t X,p6voç, &7trlpp"t)G(G(O''t'OÇ 1) "'(UV~ &a7te:p CXÙ't"~ 

65 x.upLo:. oOaa 't'oÜ t"e:xetv. ''û't'av 3è 0 't'oÜ -r6x.ou x.atpOç è1ttcr-r7l 
Ùto:x67t-rouat fLÈ:V xcd 3tacr7t&at TI)v bd 't'Oao{vr~ x.p6vcp 7tOV"I)-

579 M. 6eî:criXV \~"Y)ÙÙv &3î:veç, câ xcà !J-6Ve<:t tx.avo:.1 7t&.v't'a auax.t&:aat 
't'à -roU y&.!Lou XP1J<r't'<Î. 0opu~oUcrt 3è a;Ù-r~v xat &"A"Ao:t f-lE't'à: 
-rolrrwv cppov-rŒe:ç. ~ H yà:p &6f..(a x.oc1 't'et:Àabtwpoç x6p1) xo:.L-rot 

70 oÜ't'W crcpo3p&ç U7t0 -r&v &"AytJ36vwv èxdvwv xo:-ro::re:tVO!-LÉ:V"t), 

Oé:Ootxe: 't'OÜt'WV oùx ~'t''t'ov, !J.~no-re ÀeÀW~'t)!J.É:vov xoct &v&.n1jpov 
&v-rt &p-r[ou xat ùywüç 7tpoéÀ6fi, fJ.~7to-re &nt &ppevoç 6'ij).u. 
Kd yà:p xcà cx.{h·1) oôx. ~'t"'t'OV o:/vrà:ç -r&v 6>3(vwv 1) &ywv(o: 
6opu~EÏ 't'6-re· où3è yà:p èv o!ç e:taw lme:06uvOL !L6vov &"A"Aà xrû 

76 Wv 't'~Ç rÛ't'(o:;ç &.<pLev't'<X~ x&.v 't'OU't'otÇ 3e3o(xo:;m 't'oÙ.; &vSpw;: 
oùx ~À<X't''t'OV ~ èv èxdvotç, xo:;t 't'~V ~S(o:;v &.cr<p&Àe~o:;v &<pe~cr<X!. 
O'X07te'tv èv 't'Ocro6't'cp xtvSûv<p, !-tE:PL!-tv&m 1-L~ 't'L 't'&vSpt 't'ÙlV 
&~ouÀ~-rwv yÉ:V1J't'<Xt. Toü Sè 7t<Xt3(ou 7tecr6v't'oç dç 't"Yjv y~v xo:;t 
7tpW't'1JV &<pé:v't'oç <pwv~v g't'epo:;t mXt.tv Sto:;Sé:xov't'<XL <ppov't'Œeç, 

80 {mèp 't'~Ç crW't'1Jp(o:;ç xo:;t 't'~Ç &vo:;'t'pO<p~ç. 
5. K&v 11-è:v eùq:mèç c>v TUX1l xo:;t 7tp0ç &pe't"Yjv è7tt't'~Setov, 

7t&À.v tv '1'6~ocç ot nx6v-reç fi.~ "' 7tiX6fi 3ecvûv -ro -rex6év, fi.~ 
e' l! ~ - J.. A '"1. ' , ' <XWI.'t'OV !J.WpOV U7t0(J't'1) 7 !1-tj /-LE't'<Xt-'<X/\1) 7tp0Ç X<XXL<XV 't'tV<X, 
OùSè yàp èx 7tOV1JpÙlv XP1JO"'t'ot y(voV't'<XL 11-6vov, &f..f..à xo:;t &7t0 

86 crJtouSo:;(wv <p<XÜÀot xo:;t 7tOV1JpoL K&v !-tÈ:v 't'OÛ't'WV 't't yÉ:V1J't'<XL 

't'ÙJV &.7teUx't'&v, &.<pop1J't'O't'É:po:;v ~xet 't'~V ÀÛ7t1JV ~ d 7t<Xpà 't"tjv 

62-63 x.Lvo3oveûan M v Il 64 eÙTt"œpp"l')a(œcr't'oç G IJ 67 œt x.o:t !J.6Vo:L : 
<y«•f'éva• G Il 69 x6p~ om G Il 72 xa! ôywüç om G Il 73 xal ait om G 
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métrique, et qui suit la loi de Porson. Son origine n'est pas identifiée 
[H. M.]. 

1. Dans ln Cap. Ill Genes., Hom. XVII, 8 (PG 53, 144), JEAN 

CHRYSOSTOME reconnatt cependant que ces douleurs de l'enfantement 
sont largement compensées par les joies de la maternité : « La bonté 
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le mariage n'est exempt de crainte : crainte qu'une 
fausse couche ne survienne, que l'enfant conçu ne meure 
et que la parturiente ne coure un danger mortel. Si d'autre 
part l'attente se prolonge, la femme n'ose plus ouvrir la 
bouche, comme si elle était maîtresse de son accouche­
ment 1 Et au moment d'accoucher, les douleurs frappent 
et déchirent ce ventre depuis si longtemps à l'épreuve, 
douleurs capables à elles seules de rejeter dans l'ombre 
toutes les joies du mariage1• Et d"autres inquiétudes se 
joignent à celles-ci pour la tourmenter : la malheureuse et 
l'infortunée jeune femme, quoique à ce point torturée par 
ces souffrances, éprouve une crainte non moins vive, celle 
de mettre au monde un être souffreteux et infirme au lieu 
d'un enfant bien conformé et sain, au lieu d'un garçon une 
fille. Cette angoisse en effet ne les tourmente pas moins 
à ce moment que les douleurs physiques ; car ce ne sont pas 
seulement les choses dont elles sont responsables, mais 
celles où elles ne sont pour rien qui les font trembler, tout 
autant, devant leurs maris; négligeant de songer à leur 
propre sécurité, dans une situation aussi critique, elles 
appréhendent un événement qui n'ait pas l'approbation de 
leur époux. Et à peine l'enfant est-il venu au monde, à peine 
a-t-il poussé son premier cri, que d'autres soucis encore pren­
nent le relais, car il s'agit de le conserver en vie et de l'élever. 

5. S'il se trouve avoir une bonne nature, portée à la 
vertu, voilà de nouveau ses parents dans les transes : crainte 
que leur rejeton ne soit victime d'un malheur, d'une mort 
prématurée, qu'il ne se laisse entraîner à quelque vice. 
Car on ne passe pas seulement de la mauvaise à la bonne 
conduite, mais aussi de l'honnêteté à la malfaisance et 
à la méchanceté. Et si l'une de ces éventualités redoutées 
se réalise, elle apporte avec elle un chagrin plus accablant 

divine a si bien placé la consolation à côté de la tristesse, qu'on est 
en droit de se demander si la joie qu'on éprouve après qu'un enfant 
est né n'égale pas la douleur qui précède et accompagne la naissance. 

li 

• 
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que si le coup avait été porté le premier jour ; si au contraire 
toutes ces qualités sont solides et durables, du moins la 
crainte d'un changement est toujours là qui secoue l'âme 
des parents, les privant d'une bonne partie de leur plaisir. 
-Mais les gens mariés n'ont pas tous des enfants 1- N'est­
ce pas reconnaître encore une autre source d'affiiction ? 
Ainsi, qu'on ait des enfants ou qu'on n'en ait pas, qu'ils 
soient vertueux, qu'ils soient vicieux, les parents sont 
assaillis de chagrins et de soucis de toutes sortes ; comment 
pourrons-nous dans ces conditions parler des félicités du 
mariage? 

6. Et encore : l'union règne-t-elle entre les deux époux ? 
la crainte les possède que la mort ne les frappe et vienne 
détruire leur bonheur; ou plutôt, ce n'est plus seulement 
une crainte, un malheur qu'on ne fait qu'appréhender, il se 
réalisera un jour, c'est inéluctable. Car on n'a jamais vu 
la mort enlever les deux époux le même jour, et comme ce 
n'est pas possible, reste la seule perspective d'avoir à sup­
porter une existence beaucoup plus cruelle que la mort, 
que le temps de la vie conjugale ait été long ou bref. Pour 
celui-là, plus longue en a été l'expérience, plus grande est 
la douleur, car une longue vie côte à côte rend intolérable 
la séparation; pour celui-ci, avant d'avoir goûté, avant de 
s'être abreuvé d'affection, dans toute l'ardeur encore de la 
passion charnelle, il en est spolié, et la peine qu'il ressent 
est plus vive encore ; ainsi, pour des raisons contraires, ces 
deux êtres sont accablés de semblables chagrins. 7. Et que 
dire des séparations qui interviennent en attendant, des 
longs voyages et des anxiétés qui les accompagnent, des 
maladies ? - Quel rapport avec le mariage ? m'objecte­
t-on. - En premier lieu, par la faute du mariage, bien des 
femmes souvent tombent malades ; victimes de violences et 
de colères, tantôt l'exaspération, tantôt le découragement 
leur donnent fièvre sur fièvre. Et si même un tel traitement 
leur est épargné quand leur mari est près d'elles et s'il les 
comble au contraire de prévenances, survienne un éloigne-
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1. Même développement dans GnÉGOIHE DE NYSsE, llept 1t'o:p8ev(o:ç, 
III, 2, 1. 

2. Dans Aduersus oppugn. III, 16, JEAN CHRYSOSTOME soutenait 
que cette félicité sans pareille d'avoir des enfants pour hériter, était 
indigne d'un chrétien : «Je ne m'étonne pas que des personnes pour 
lesquelles la résurrection future n'est point article de foi pleurent 
sur leurs enfants... Mais nous qui regardons la mort comme un 
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ment et les voilà encore victimes de ces maux l Au reste, ne 
parlons plus de tout cela, ne reprochons rien au mariage : 
du moins ne pourrons-nous pas pour autant lui faire grâce 
d'un dernier grief. Lequel ? le sort qu'il réserve à l'homme 
bien portant n'est pas meilleur que celui du malade, il le 
plonge dans la même détresse que l'homme alité. 

LVIII. Le mariage, même s'il échappe 
à tous les ennuis, n'a rien de grand. 

1. Faisons encore abstraction, veux-tu ? de tout cela; 
supposons l'impossible et accordons au mariage d'englober 
toutes les conditions du bonheur : nombreux et beaux 
enfants, de l'argent, une femme sage, belle, intelligente, 
une bonne entente, une longue vieillesse1• Ajoutons aussi 
l'éclat de la race, l'étendue de la puissance, admettons que 
cette affection dont nous souffrons tous ne les importune 
pas : la crainte d'un revers de fortune ; bannissons tout 
sujet de chagrin, toute occasion de souci et d'inquiétude; 
supposons qu'aucun autre motif, aucune mort préma­
turée ne vienne briser le lien du mariage, que tous même 
accueillent la mort le même jour, ou encore, ce qui passe 
pour être le comble de la félicité', que leurs enfants leur 
restent pour hériter, et qu'ils escortent à leur dernière 
demeure leurs père et mère ensemble après une longue 
vieillesse. Et pour quel résultat ? Quel profit retireront-ils 
d'un plaisir aussi complet, au moment de partir pour l'autre 
monde ? avoir laissé de nombreux enfants, avoir possédé 

sommeil, qui sommes dès longtemps instruits de la vérité des choses 
d'ici-bas, serons-nous excusables de pleurer sur nos enfants, de vouloir 
contempler nos petits-fils et les laisser sur une terre d'où nous avons 
hâte de sortir ? ... A qui donc, demanderez-vous, laisser nos domaines, 
nos maisons, nos esclaves, et notre argent? car c'est là une sollicitude 
dont l'expression frappe à chaque instant mes oreilles. Eh bien t 
laissez-les à celui auquel ils devaient revenir auparavant. » 
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LIX, 1 oôl-oyov AM 

1. Jean veut dire seulement que le mariage humain procure sans 
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une belle femme, au milieu du luxe et de tous les avantages 
énumérés à l'instant, être parvenu à une longue vieillesse, 
de quoi cela pourra-t·il nous servir en présence du tribunal, 
devant les choses éternelles et véritables ? De rien'. Tout 
cela n'est-il pas une ombre et un songe'? 2. Puisque dans 
les siècles qui nous attendent là-haut et qui n• ont point de 
terme, nous ne pourrons des biens de la terre retirer aucun 
profit ni bénéficier d'aucune consolation. il nous faut mettre 
sur le même plan de les avoir ou non possédés. Supposons 
en effet un homme qui, en l'espace de mille ans n'aurait été 
qu'une seule nuit visité par un songe agréable : nous ne lui 
reconnaîtrons aucun avantage sur celui qui n'a pas joui de 
cette vision. Et encore ces mots n'expriment-ils pas toute 
ma pensée 1 car s'il y a loin du songe à la réalité, il n"y a 
pas autant de la vie d"ici-bas à la vie d'en-haut, mais beau­
coup plus encore. Et ce qu'est une seule nuit en mille années 
ne représente pas non plus le temps de la terre par rapport 
au temps à venir; là encore la différence est bien plus 
importante. Tel n'est pas le sort de la vierge : elle quitte ce 
monde largement pourvue. Mais plutôt reprenons les choses 
par le commencement. 

LIX. La virginité est chose aisée. 

La vierge n'est pas obligée de s'informer sur son époux 
et elle ne craint pas d'être abusée. C"est Dieu en effet, non 
un homme, c'est un Maître, non un compagnon d'esclavage. 
Voilà la différence entre les deux époux ; considère aussi 
les conditions de leur union. Pas question d'esclaves, de 
plèthres de terrain, de tant et plus de talents d'or, non, mais 
les Cieux et les biens célestes sont les présents de noces de 

doute des joies terrestres mais que ces joies ne sont d'aucune valeur 
aux yeux de Dieu et portent en elles leur récompense. 

2. Cf. PINDARE, Pylh. VIII, 96 : l'homme est le rêve d'une ombre 
( crxt&c; lSvo:p &v6p(i)tco.;). 



320 LA VIRGINITÉ 

't'OCÔ't''t)Ç T1jç \lÔ!J.!p"')Ç È:O'"t'L J1p0c; 't'O{rrotc; Yj !J.è\1 yeyOCf1.1JX.U'tiX 
<pp('t'"C'E:L -ràv (:Jcivoc't"OV -r&v 't'E: Y.ÀÀWV ëve:x.e:v x.cd 6·n 't'OÜ O'UVOt­

lO xoÜvToç ocÔ't'~V 8toc~e:Oyvuow. (H 8è: rcapSé\loç xcà rco6eï: TI)v 

't'e:Àe:uTI]v x.oct ~ocpUve:-roct Ti) ~w1), crrce:U8oucra -ràv VU(.L<pLov L8eï:v 
rcp6crwrcov rcpàc; rcp6cr<tl7tov x.d 't'1jc; 86~1}<; &rcoÀocÜcroct è:x.dv1jc;. 

1. Oth·e: 8è 't'O rce:v~q; cru~Yjv xa8&:7te:p èrct 't'OU yci(J.OU rcocpa­
~MI.j;at 8Uvoct-r' rJ.v <XÙ't"~V &f..J..à xcÛ !J.<iÀÀOV rco6e:tVOTépoc\l 't't'il 
VUfL<pfC{) Tijv éxoÜaav 't'OÜ't'O Ô7tO!J.éVOUO'IXV 7tOte:'t o6-re: 't'0 èx. 

5 't'IX7tE:tVWV ye:yo'IJéWxt OÜ't'e: -r0 {.J.~ 3tocÀrftJ.7tE:LV -rljv TOÜ ac.il{LOCTOÇ 

&pocv o6-n: IJ.XAo -riirv 't'otOÔ't'<ùV oô3év. Koct 't'( f..éyw 't'OCÜT<X ; 

K&v y<ip p:l)8è iÀeuOépe< oocre< 't"IJX.Ti> où8è TOU't"O e<ÙTijç ÀU[LC<l­
V<TC<' Tijv [LV"I)IT't"de<v, <iM<i &pxd <)iux_~v im8dl;e<cr0e<• xe<À~v 
xat -r&v rcp!ù't'd(i)v 't'Uxe:Lv. Oùx ~O"t'tv èxeï: <po(31)81jvoct ~1JÀ0-

10 't'U7tLav, oùx. Ëcr't'L\1 &Ày1jcrat 3twp8ovou~-téV"f)\l ~'t'É:p~ yuvr:xtx.f. &ç 
ÀtXiJ.7tpO't'É:p<p cruve~euy(J.É:VY) &.v3pL OU y&.p è:cr't't\1 5(J.otoç tXÔ't'~ 
où8è tcroç où3etç &M' où3è ><e<T<i [L•><pov iyyk iv 3è Tij\ y<i[Lcp 
x&v 't'ûl\1 cr<p63pr:x 7tÀOU't'OÜV't'Cù\l xr:xt (J.f;y&Àr:x 3uVtX!J.É:VW\I ~XY/ 
't'tÇ &v3pr:x, ci.ÀÀ, O!J.CùÇ aUvtXL't'' &v ~'t'É:pr:xv eUpetv 7tOÀÀ~ (.td~ova 

581 M. 15 ~xoucrav. 2. OUx &ç ~'t'UXE a~ è:ÀtX't''t'Ot TI)v èx 't'~Ç 't'ûl\1 "ÎjTI6vwv 
(mepox_ijç ~3ov~v 1j T&v [L<•~6vwv (mep~oÀ-Ij, &ÀÀ' 1j 1tOÀÀ~ 
't'pUq>~ 't'ûl\1 xpucrtwv xd 't'ûl\1 L(J.a't'((ù\1 xal. 't'~Ç 't'ptX7tÉ:~î')Ç xa!. 't'!f)<; 
&ÀÀ"f)Ç &3e(r:xç Lxav~ 3eÀe&.crr:xL ~ux~v xat è:<peÀxÜcracr6oct • xat 

10 x<:<t om G Il 12 7tpÔç : ""'"' G 

LX, 5 &1-1-' post y<yovév<:<• add G Il 8 &XA' M v Il 15 a• om v Il 
16 Ô7t<pox~ç ~8ov~v : Ô7t<pox~v ~ 86/;<:<v R Il 18 Ex<:<v~ v : Ex<:<v<i codd 
Il &:~ûx.Ucroccr6oct G 

1. Il n'y a pas contradiction avec le chapitre XXVII, 1 ; Jean 
parlait de l'effort qu'exige la virginité pour vaincre ce désir naturel 
qu'est la concupiscence; ici, il montre que la virginité libère des 
soucis superflus et nous soustrait à l'esclavage des besoins artificiels, 
des exigences tyranniques de la vie en société. L'expression 't'OC oôx. 

LIX, 8 - LX, 18 321 

cette fiancée. En outre, si la femme mariée redoute la mort 
entre autres raisons parce qu'elle la sépare de son compa­
gnon, la vierge, elle, désire le trépas, la vie est un fardeau 
pour elle, tant elle a hâte de voir son Époux face à face 
et de jouir de cette gloire 1 

LX. La virginité n'a nul besoin des choses 
qui ne dépendent pas de nous1 • 

1. Et puis, la pauvreté de son état ne saurait, comme 
dans le mariage, lui être préjudiciable : au contraire, elle 
rend plus chère encore à son époux celle qui la supporte 
volontairement; ainsi pour sa bassesse d'origine, ainsi pour 
l'absence de beauté physique, et toute autre chose du même 
genre. Que dis-je ? même si elle n'est pas de condition libre, 
cela non plus ne compromet pas ses fiançailles; c'est assez 
de montrer la beauté de son âme et d'occuper le premier 
rang. Elle n'a pas ici à craindre la jalousie, elle n'a pas 
à souffrir les affres de l'envie pour une autre femme qui 
a épousé un homme plus brillant. Il n'y a pas d'époux 
semblable au sien, égal au sien, qui en approche même si peu 
que ce soit ; dans le mariage au contraire, même si une 
femme a pour mari un homme extrêmement riche et très 
puissant, elle pourra toujours en trouver une autre mieux 
pourvue qu'elle. 2. Or il est sensiblement diminué, le plaisir 
que nous éprouvons à surpasser nos inférieurs, quand nous 
songeons à la supériorité de ceux qui nous dépassent, et 
la vie de bien-être que supposent objets en or, vêtements, 
bonne table et autres commodités, est bien propre à appâter 
une âme et à l'allécher' 1 Et combien de femmes jouissent 

èql' iJ!LWv est stoïcienne (mais le titre du chapitre n'est pas de Jean, 
voir supra, p. 86). 

2. Nous sommes toujours inférieurs à quelqu'un et ce sentiment 
de frustration entretient le tourment dans notre âme par l'espoir qu'il 
fait miroiter de posséder or et bijoux. Peut-être faut-il modifier la 

21 
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1t6cra~ 't'OÛ't'WV &7toÀo:.Üoum yuvaî:x.e:ç ; TO yOCp 7tÀEÎ:cr-rov 't'Û>V 
20 &vBpCÛ7tWV /-LÉ:poç nev(cnç cru~?j x.o:1 T<X.Àoct7t(t}p(a:tç x.cd 7t6VOLÇ. E~ 

3é 't'Lve:ç e!e:v at -ro{vrwv !J.E't'É:Xoucro:.t, crcp63pa fLÈ:V 0Àtyœt x.cd 
' /Cl \ '"r \:'1 1 1 ~ Cl ~ t- ~ 't- 1 1 

e:uoc:ptU!J."YJ't'OL X.OCL OCU't'OCL oe 7t1Xp1X 't'O 't'<p VE!p oOXOU\1' OUoEVL yocp 
ècpLe't'at E:v 't'oÛ-rotç -rpucpiiv Wç xcxt &ne:3e:L~cqJ.ev èv -roî:ç 
7tp6cr6e:v )..6yotç. 

Ilt .. ~v ~À& 8&(-Lev 7t&1-.tv -r<}l À6ycp xcx;l -rodrr1JV auyxCù­
pii:aBaL TI)v -rpucp~v xal p.~-re -rov rcpocp~-r1JV p.~-re Ilaù"Aov 
, , n , , À ~ , ~ ~ T' ~ ,, 

IX7t0cp1JVIXO'VO:.L 7tp0Ç 't'IXÇ X toWO"OCÇ 't'Cù\1 yUVCtLX.<.ù\1. L 't'O ocpe:ÀOÇ 

6 'T:Ùl\1 7tOÀÀÙ)V x.pucr(w\1 j ''ETe:pov tJ.È:V où8év, ~IXO"XIXV(a 3è: x.cà 
cppov·dç x.cd cp6~oç oùx ô -rux.Wv. Où yd:p !J.6vov 8't'o:.V Eiç 't'à 
~~ ' ' ' n~ 't-' ' '). ~, , Xti-'W't'L0\1 OCU't'()'; 0:7tOVWV't'IXL OUOE: VUX't'OÇ X,(.('t'IXAIXI-'OUO"'f)Ç fJ.OV0\1 

Tap&:r't'OV't'O:.t 't'tXÎ:Ç cppov-rL<nv, &ÀÀà xod. 0-re<:v aù-rOC 7te:ptx.éCùV1."'cxt, 
xo:t 5Tcxv ~p.épcx ~ Tijv cxÙ't'~V Ô7top.évoum p.éptp.vcxv, p.fiÀÀov Oè 

10 x.cxt xcxÀe:7teù't'épcxv. Kcxt yOCp èv ~cxÀcxve:(otç x.d èx.x.À1JcrLcxtç 
7tcxpcxyLvov't'cxt cxt 't'OC 't'Otcxihcx x.cxx.oupyoücrcu yuvcxLx.e:ç. K&x.d­
VCùV Oè 7tOÀÀ<ix.tç Xeùptç Ô7t0 't'OÜ 7tÀ~6ouç W6oUp.evcxt x.cà 

19 &7toÀo:Uoucro:L M Il 20 m~vl.ct M v Il 24 7tp6crElev : 7tp6't'epov G 

LXI, 3 't'OV ... IIo:üÀov M v Il 8 TCeptx€wv't'O:L XM v : 1t'eptx€ov't'o:t A 
m:plxdcrwrro:L G -x€<ùV't'O:L ex -xetwv't'o:t corr M Il 10 èv ante èxxÀ"I)­
do:Lç add G Il 11 a.t 't'œ 't'oto:U't'o: om G Il xo:xoupyîjcro:t G 

ponctuation, faire de fù).' ~ 1tOÀÀ~ une objection et de xo:t 1t6cro:l 
une réponse : - Mais la vie de bien-être que supposent objets en or ... 
- Et combien de femmes .•. etc. 

1. Cf. chap. L et LI. 
2. Is. 3, 16-26; et I Tim. 2, 9. 
3. Les vols dans les églises n'étaient pas rares; JEAN CHRYSOSTOME 

en parlera dans les Catéchèses baptismales (I, 34), rappelant que les 
gens se plaignaient des vols de bijoux : « Les bijoux excitent le regard 
des envieux et invitent les malfaiteurs ('t'oÙç xo:xoUpyouç) à faire main 
basse sur eux » (SC, p. 126). Dans Sur l'incompr. de Dieu (IV, SC, 
p. 245), JEAN parle aussi des voleurs (),ncr't'o:() et des coupeurs de 
bourses ({3o:Ào:v't'to't'6(-tol) qui sévissent dans les églises. Outre ces vols 
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de ces avantages ? La plupart des hommes en effet passent 
leur vie dans la pauvreté, les misères et les épreuves. Si 
quelques femmes disposent de ces biens, elles sont raris­
simes, ou peut les compter sur les doigts 1 de plus, elles 
agissent contre la volonté de Dien. Car il n'est permis 
à personne de vivre au milieu de ces plaisirs, comme nous 
l'avons montré précédemment!. 

LXI. Porter de l'or crée plus de crainte 
que de plaisir. 

Au reste, supposons encore que cette vie de plaisirs soit 
permise et que ni le prophète ni Pau!2 ne se soient déclarés 
contre les femmes fastueuses. Que gagnent-elles à cette 
masse de bijoux en or ? Rien, si ce n'est jalousie, préoccupa­
tion, crainte peu ordinaires. Car les soucis ne les tour­
mentent pas seulement lorsqu'elles les ont déposés dans le 
coffre, ni à la nuit tombée, mais lorsqu'elles en sont parées, 
en plein jour, elles éprouvent la même inquiétude, ou plu­
tôt plus pénible encore. C'est en effet dans les établisse­
ments de bain et dans les églises' qu'on trouve ces femmes qui 
font main basse sur de tels objets. Et souvent aussi, sans par­
ler de ces malfaiteurs, il arrive que les personnes couvertes 

il y a évidemment les pertes causées par la bousculade; ces deux causes 
de disparition SOnt rappelées par a~o:<mo:cr6éV't'O: et èx7te0'6\l't'O:. JEAN 

signalera ailleurs, non sans s'indigner, que la coquetterie des femmes 
se manifeste jusque dans les églises, où les femmes viennent faire 
admirer leurs toilettes : « Qu'y a-t-il de plus déraisonnable que 
l'acquisition de toutes ces parures d'or pour les promener dans les 
thermes et sur les places publiques? Et rien d'étonnant peut-être à 
les voir dans les thermes et sur les places publiques, mais n'est~ il pas 
ridicule qu'une femme ainsi parée ose franchir le seuil d'une église 'l 
Pourquoi viennent-elles étaler leur luxe dans ce lieu où elles dai~ 
vent entrer pour entendre qu'elles ne doivent se parer ni d'or, ni de 
perles, ni de vêtements somptueux?» (Hom. XXVIII in Hebr., 5, 
PG 63, 199). 
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7tte~6!-Le:Vctt cd xpuc.mcpopoiJmxt oùSè cdcr80CvoV't'IXt ~X7tEO"ÛV't'OÇ 
ocù't'oc'Lç -r&v xpuaLwv 'tw6ç. 05't'w yoUv 1tof.J-.cû où 't'o:.iJ-ra p.6vov 

15 &Àf..à 7tOÀÀ<{) 't'o0-rwv ë-rt 't'L!J.t6r-re:pa 7te:ptSépcwx &nO "TtfÛWV 

cruyx.dfLE:V<X f..t8wv 8tacr7tctcr6év't'<X xo:t &x7te:cr6vTo:. &7tGÀe::croc.v. 
TI/..~v àf..)..à fL'Y)Sè oû-roç écr't'<ù 0 cp6~oç &Àf..à x.cd. cd5'T'fJ è~;np~a6w 
~ 'f'pOVT(Ç. 

~13' "Qn Tb xpuao<flopEÎV I<O.t Tq, Két.ÀÀeL ÀUJlO.lVETQ.L 

tca.l. Tf]v &.JJ.opcj>la.v Ë'TrtTdvEt.. 

1. E!3e:v ë-re:poç, q>Yjcr(, xat è6e<UtJ.cxcre:v. 'Af..f..OC où Tf)v 7te:pt­
x.e:ttJ.éV"f)V &.À/..à 't'à: 7te:ptxe:Lp.e:vtX, èxdvî')V Sè Std:. -raÜ't'IX x.d 

6 èx&x.tcre: 7tOÀÀcix.tç &o"rre:p 7tixpà 't'~V &EJcxv XOO'!J.OU!J.éVYjV 

IXÙt"o'Lç. -~~.Av (J.èV yàp e:t>p.opcpoç ~' ÀU!LC.dve:-r<Xt 't'ii) x.tff..f..e:t -r!fjç 
cpOcre:Cùç. ~o noÀÙç yàp x.6cr!J.oç èxe'Lvoç oùx &.cpf1Jcrtv o:.ù-rO 
cpcxLve:cr6at yuf.LV6\I, 't'Ù nÀe'Lcr-rov coJ-roü !J.époç &7tocpe:p6{Le:voc;· 
èav 8è &p.opcpoc; ~ xtX~ 8um:~3~c;, &'t'e:pne:cr't'éptXv &né3e:t~e:v 

10 oihw p.at..Àov tXÙT~v. cH yap &p.opcpLtX nav't'o:xoü xa6' éau-r~v 
~-tèv cpatvop.év1) 5crov ècr't'1 cpaLve:-rcx:t 11-6vov· 5't'tXV 3è cx:Ù't''{j napa­
~<fÀÀ1)'t'O':t ÀL6oov Àap.np6't'1)Ç xat é't'épac; 't'tvàc; l5f..1Jc; x&ÀÀoc;, 
ènt-re:tve-rat e:lc; 3ucrd3e:tav p.et~6vwc;. 2. T6 -re: yap -roü crN~-ta-roc; 
!J.éÀtXV noÀÀ~ p.e:À&v't'e:pov 3dxvumv È7ttXd!J.e:vov -roü !J.C~:pya-

15 pL't'ou 't"à cp&c; xa~ &cr7te:p èv crx6-rcp cr't'LÀ~ov, 't'6 't'E -roü 7tpocrW-
7tOU 3ucr3t&n/..acr-rov 't'a 't'&v tp.a't"Lwv &v61J 7tOÀÙ x&xtov &nocpaL-

' · · e· · ' · ,,.... e 1 
.. ".1. ve:t aux tXCj)LEV't'IX xa e:IXU't'OV a:ywvt~e:cr at 't'OV 'f1)Ç o'Ye:wc; 

't'{mov 7t1Xpa 't'O~Ç 6e:a't'IX~Ç, &Àt..a 7tpèc; 't'à XE:tpon0(1J't'OV èxe:~\10 

14 OÜ't'w yoüv : oÜ't'WÇ o5v G !! 15 1t'E:pL8épe:ct G sed corr G3 li 17 1t'À~v 
&;).).Œ X't'À, in proximum capitulum transp v Il &:na om G Il !i;m>daOw 
G fl18 post q>pov"t'(ç add 't'( 't'O 6cpe:Àoç; {ex LXI, 4) GM v 

LXII, 5 èx&x.ao ... &!;(~v om G Il &xoafLOUfLév~v G Il 6 -{Lop- in 
eiS[Lopcpoç om M et in marg scr M1 IJ ÀU[LÉ:Ve't'IXL A jj 8 &:1t'oq>ep6p.evoç : 
&~~•poÛfLovoç M v Il 9jj om G Il 10 "~v<~xoü om G Il 11-12 "~P~­
~·"~'"' G Il 15 <0 : 8< G 

1. Dans les deux cas (qu'elle soit belle ou qu'elle soit laide) le 
résultat obtenu est contraire à ce qu'on attendrait légitimement 
d'une parure. 
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d'or, pressées et bousculées par la foule, ne s•aperçoivent 
même pas de la perte d•un de leurs bijoux. Ainsi, bien 
des femmes ont fait leur deuil non seulement de ce genre 
d'objets, mais de parures beaucoup plus précieuses encore, 
qui leur ont été arrachées ou qu•enes ont perdues. Mais 
soit 1 admettons même que cette crainte n'existe pas et que 
cette inquiétude soit bannie de l'esprit 1 

LXII. Porter de l'or nuit à la beauté 
et fait ressortir la laideur. 

1. Un homme m'a vue, dites-vous, et a été saisi d'admi­
ration. - Mais non, ce n'est pas la femme parée, mais la 
parure qu'il a admirée; elle, ces bijoux la font souvent 
décrier, comme s'ils l'ornaient à contresens1 1 Ou bien en 
effet c'est une belle femme2, et ils nuisent à sa beauté 
naturelle, car l'importance de ces ornements ne permet pas 
à la beauté de se montrer telle quelle, mais en fait dispa­
raître la majeure partie. Ou bien au contraire la femme est 
laide et d'aspect désagréable, ils font alors ressortir sa 
disgrâce. Partout en effet la laideur, quand elle apparaît 
seule, n'apparaît que ce qu•elle est; mais quand l'éclat 
des pierreries l'environne et la beauté de quelque autre 
matière, elle n•en devient que plus désagréable à regarder. 
2. Un corps sombre est rendu plus sombre encore par 
l'orient de la perle posée sur lui et qui lance ses feux comme 
dans l'obscurité ; et un irrémédiable défaut dans une phy­
sionomie est encore vilainement accusé par les broderies 
des vêtements qui ne laissent pas les traits du visage 
affronter seuls le jugement des spectateurs. mais par 
comparaison avec cette beauté artificielle et prodigieuse. 

2. EiS[Lopq>oç et &[Loptpoç désignent les {ormes du corps, 8ucrs:L81jç, 
l'apparence extérieure désagréable; plus loin, il sera question du 
visage. Llua8~&1t'À<XO""t'OV est un hapax, le mot fait allusion sans doute 
à une tare physique à laquelle on ne peut remédier (8uo-1t'À&ff(l,)), 
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1 'A"'"'~ ' • ... e ' ' • f\1\. oux a 'n'je; 7tocp e:vtocc; xacr!.J.ac; 't'ataü't'ac;. oo yap 
ÀU(J-ctLve-rat 't'1j 7tEptx.e:ttJ.é\l'f1 ène:tÔ~ t-J:tj3' è:cr-rt O'CùfJ.<X·nxOç &/..f..à 
·rijç <J!ux:ijç 5Àoç, Kat a,O; 't"OÜ't"O lXv 't"€ aucre<a-ljç ~. fL€'t"é~aÀe 

5 ~v 3ucrdôe:tav e:ù6éwc; xrkÀÀoç 7te:pt6e:~cro: &f.L~xocvov, &v 't'e: 

582 M. Wpcdoc x.at <poctôp&, ÀOC!J.7tpo·répocv e:~py&cre<-ro. Où ycXp Ài6ot x.cà 
xpucrèç oôôè t!-',OC't'(fuv 7tOÀU't'éÀe:toc oùôè XPW!J.&:-rcvv 7tOÀU't'e:À1} 
&v61) 3t&cpopoc où3è &.f..Ào 't'otoi}mv oùôèv 'TÙJV <p6ctp't'&v è:xe:LV<ù\1 
xocrp.e:ï: -d:ç t}ux<Xc; &./.),' &v't't -roUTwv V"t)cr't'e:Î:oct, 7to::wuxLôe:ç 

10 • 1 ' • 1 1 • ~ te:poct, n:poco·t"l')Ç, e:7tte:tx.e:toc, n:e:vta, avope:toc, -roc7te:tvocppoa6vYJ, 
x.ocp-c:;ptoc -, rt&:v-rwv &:nÀWç -r&v è:v T<'fl rt(..(p6v·n ~Le{) 7tpocy!J.&­
-rwv u7tepo<jJ<a, 

2. Kcà y<Xp Ocp6cû ... !J.O<; œth·Jl oÜt'w t-tèv x.ocÀèç xo:1 e:?mpe:7t~Ç 

19 ~ ante iJ-dl;wv coll M v Il 22 ~wp•ÀÀ6v ut vid G 11 26 x•-r•yeM­
mxcrSo:~ G 

LXIII, 7 XPW[J.&:'t'wv : XP'Yl[J.&:'t'<.ù\J GP Il TtOÀU't"eÀ'lj om G !1 13 o:ùTfiç G 

1. L'abus de l'or, des étoffes précieuses, caractérise le luxe oriental 
du IV0 siècle : les vêtements sont souvent en soie et brochés d'or 
l'usage s'était même répandu des étoffes brodées de figures humaine~ 
ou d'animaux (ln Malth. XLIX, 4; PG 57, 501). L'or était utilisé 
partout, pour les meubles, pour les chars, pour les carrosses · le 
nombre des bijoux, des perles, des pierres précieuses dont les fem:Ues 
sont surchargées montre que la quantité importait plus que la valeur 
artistique. Môme ostentation dans la vaisselle : au chap. LXVIII, 3, 
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d'où résulte une plus grande défaite, L'or répandu sur les 
habits, les travaux variés qu'on exécute dans ce domaine, 
tous les autres ornements1, font penser à un valeureux 
athlète, vigoureux et robuste qui repousserait un adversaire 
galeux, minable et crevant de faim 1 De la même façon, 
dépréciant le visage de la femme qui en est couverte, ils 
concentrent sur eux tous les regards et ont pour résultat de 
la ridiculiser davantage, tandis qu'ils sont, eux, l'objet 
d'une admiration sans bornes. 

LXIIL Quels sont les ornements de la virginité 
et quelle est sa beauté, 

1, Tels ne sont pas les ornements de la virginité ; ils ne 
déparent pas celle qui en est couverte, car ils ne sont pas 
corporels mais tout spirituels'. Ainsi, la femme est-elle sans 
grâces ? la virginité transforme soudain cette laideur en la 
vêtant d'une prodigieuse beauté, Est-elle dans sa fleur et 
son lustre ? la virginité en rehausse l'éclat. Car ce ne sont 
ni les pierreries, ni l'or, ni les étoffes somptueuses, ni les 
magnifiques broderies aux couleurs variées, ni aucun de ces 
biens périssables qui servent d'ornements aux âmes, mais 
à leur place les jeûnes, les saintes veilles, la douceur, la 
modération, la pauvreté, le courage, l'humilité, l'endurance, 
en un mot le mépris de toutes les choses de ce monde'. 

2. Oui, le regard de la vierge offre tant de beauté et de 

JEAN parle de ces riches qui par pure vanité font recouvrir d'argent 
leurs coupes de verre 1 

2. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE:« Qu'on puisse admirer votre beauté 
les yeux fermés» (Poèmes, A Olympias, II, 6, 9; PG 37, 1543). 

3. Souvenir de 1 Tim. 2, 9 : « Que les femmes, dans une tenue 
décente, se parent avec honnêteté et réserve, non pas avec une 
chevelure tressée et de l'or et des perles et des vêtements coûteux, 
mais de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font 
profession de servir Dieu. » On voit ici que l'idéal de la virginité est 
proche de l'idéal monastique. 
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Wc; &'rd &v6p6:mw'J 't'd:ç &:O'CùfL&:-rouc; 3uv&f.te:tç Xlxt 't'Ùv 't'OÙ't'CùV 
15 Se:cr7t6't'"f)V ~xe:tv èpacr-r~v. ÜÜ't'W aè xcx6ap0c; xcà 3te:t31}c; Wc; &v·rt 

-r&v O'Cùf.LIX't'tx&v -rOC &cr~!l-IX't'<X: xc/.ÀÀ"f) 3ùvc((r6cxt xa6opii'11, o{h·Cù 
al: 1\[LEpoç ""'t YIXÀYjVOÇ &lç [LYj31: 7tpOç 't"OÙÇ &acxoÜV't"IXÇ l<()(t 
cruve:x&c; ÀU7toÜv·nxc; &yptcdve:tv xcd Stocv(O"Tacr6cxt &t..f..OC xe<.t 
7tp0c; TOU-roue; i)3U xo:;l fJ.E:tJ..Lxwv evopiiv. Kocrp.t6't'"f)Ç Sè cdvrj) 

20 't'OcraU't'"f) ne:pbce:t't'<Xt ~c; xal 't'aUe; &xolv±cr-rouc; odoxùve:cr6at xoct 
èpu6pt&\l xal njc; o~xd<Xç è:v3t36vat !J.CXV~ac; Ù't'o:;V npOc; aÔ't'~V 
'La(ùow &xpt~Wç. "Oa7te:p Sè yuwlt>d xoap.f~ -d)v Sto:xovou-

' 6 , , • , r , • , ,., ~ 
(J.r;;V"f)V e:p<X7tOCtVIXV XIXL IXUT'tJV e: V<Xt 'TOLIXU't"Yj\1 <XV<XYX"f) X<.X.V [.L•j 

~oÙÀ"f)'t'<Xt, o6't'<ù xaf. ~v cr&pxœ -ri)c; o6't'Cù tptÀocrocpoùcrt)c; 
25 ~ux!fic; npOc; 't'OC è:xdv"f)c; XLV~f.LCX't'<X xd TOC<; olxdou; &wfyx"f) 

pu6[Lt~m 6w&.ç. K"'t y&p 6<p61XÀfLOÇ xd y"A&n"' xd "XiifL"' 
xod ~&.a~atc; xcà rccfv't'a: &rcJ..Wc; rcpàc; 't"ljv €v8ov eÙ't'a:Çta:v 
xa:pa:X't''f)pL~e't'a:t • xa:l xa:6&rcep !J.Upov ~a:pth~f.LOV x&v de; &yyoç 
&rcoxJ..d'f)'t'a:t 't'àv &épa: 't'!f}ç oLxda:c; &va:xpWcrav eùw8ta:c;, où 't'oÙç 

30 €v8ov xa:L 7tÀ1)aLov écrTW't'a:ç !J.6vov &J..J..&. xd 't'OÙÇ €~w mfv't'a:ç 
t[L7tl7tÀYj<JL -rijç -lj3ovijç, 3. o6-rw Mt 1j -rijç ""'p6ovcxijç <Jiuxijç 
eùw3ta: 't'ctLÇ a:Lcr6~crecrt rceptppéouaa: Èv8dx'IU't'cx;t 't"ljv €'180'1 
&rcOXELf-téV'f)V IJ.pe't'~V 1 Xctl 't'&.ç Xf>UO'IiÇ 't'1jÇ EÙXOŒf1.Locç èrct­
~cfÀÀOUO'()(; rciicrtv 1)'1Locç èv 7tOÀÀ?j 't'éJJv Ïrcrcwv ëxacr't'ov eùpu6~-tt~ 

35 3tocTI)peL, xa:l othe 'T1Jv yÀéJJ't''t'ct.V &q>t'f)crtv &rc'tJxéç 't't xcx;L 
&v&.wocr-rov <p6éy~"'"e"'' o6-ro -ràv b<p61XÀfLOV [L6vov &'"''"XÔv­
't'WÇ xcx;L ûrc6rc't'WÇ èvt3ûv oÜ't'E 't"ljv &xo~v 3éÇa:cr6a:t 't'L 't'ÙJV où 
rcpocrtjX6v't'WV !J.EÀ&v. Kat rco3Wv 3€ a:Ô't'?j !J.éÀet &cr't'E f-t~ 
ot't"IXl<'t"IX ~o:3[~ELV )(()(( 3LIX't"E6pU[L[LéVIX &"A"A' ot7tÀIX<J't"6V 'rLVIX l<IXt 

40 , , ~ , \ r.t. , ~ K 1 \ • 1 ... ~ , ~l a:verct't''f)oEU't'OV EXELV 't'1)V t-'ocotcrtv. a:~ 't'OV ocrco 't'WV Lfl.CX't'LWV oe: 
xa:ÀÀW7ttcr!J.àv rceptx6t.Pa:cra: xat 't'if}rcpocrdmcp rca:pa:tveL cruvex.&ç 
[L~ 3L1XXEÏ:<J61XL -rij\ yé"Aw-r• &"A"A<i [LTj3è -ljpé[LIX [LEL3ciiv &"A"A' 
ÈrctcrxUvtov ocLSécrLf-tOV &d xcd ocÙO"'t''f)pàv èrct3dx\'ucr6at xa:t 
rcpàç 3cfxpua: rca:peaxeucfcr6a:t 3t&. 1tOC\I'"C6ç, rcpàç yéJ..w't'a: 3è 

45 fL 'tj8é7tO't'E. 

16 croo!J.OC't"~x.OOv : croo[J.&:'t"oov G Il 19 !J.e:O,~xtov Op&v M v Il ocô-rfi : ocônj) 
G li 20 't"ocrocU'tïj post 7te:p(x.e:~'t"aL coll G Il 24 cp~Àocr6cpou G Il 29 <Ï1t'o­
xÀdl)'t'IXL M v : &:7toxél)'t"IXt XA &:7toxe:hoct G Il 34 èv om G Il 7tOÀÀ~ ••• 
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charme qu'il éveille l'amour non des hommes, mais des 
Puissances incorporelles et de leur Souverain ; il est si pur 
et si pénétrant qu'il peut contempler non les beautés corpo­
relles, mais incorporelles ; il est si paisible et si serein que 
loin de s'irriter et de se dresser contre ceux qui la persécutent 
et ne cessent de la tourmenter, il les considèfe avec douceur 
et bienveillance. Telle est la modestie qui enveloppe la 
vierge que même les débauchés, rougissants et confus, tem­
pèrent leur propre frénésie lorsqu'ils jettent sur elle un 
regard attentif. Tout comme une servante aux ordres d'une 
femme modeste ne peut se dispenser de l'être, elle aussi, bon 
gré mal gré, de même le corps qui accompagne une âme 
aussi pénétrée de sagesse est obligé de mettre ses propres 
mouvements au rythme de cette âme. Regards, langue, 
maintien, démarche, tout, en un mot, se modèle sur la 
discipline intérieure ; comme un parfum précieux, même 
à l'intérieur d'un flacon, imprègne l'air de sa suave odeur et 
comble de plaisir non seulement les habitants de la maison, 
tout proches, mais aussi toutes les personnes du dehors, 
3. de même le doux parfum de l'âme virginale, pénétrant 
les activités des sens révèle la vertu cachée à l'intérieur ; 
imposant à tous les coursiers les rênes d'or de la modération, 
elle maintient chacun d'eux dans un rythme parfait, elle 
interdit à la langue toute parole choquante ou discordante, 
aux yeux un regard seulement effronté et suspect, aux 
oreilles d'écouter tout chant inconvenant. Les pieds même 
sont l'objet de son souci: point d'allure molle et efféminée, 
mais une démarche sans affectation ni recherche. Elle 
retranche tout raffinement dans le vêtement, sans relâche, 
elle recommande au visage de ne pas laisser le rire détendre 
ses traits, de ne pas esquisser même un sourire, mais de 
présenter toujours un front sérieux et austère, d'être prêt 
aux larmes, à tout instant, au rire jamais. 

eôpuO!J.(oc G Il 37 xocl (m;67m•ç om G Il 38 post IJ.<Àoov add 81 G Il 81 
om G Il 39 &1.1-.X G 
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~8' "On a s~à. ... ov XpLcr1'0v 1l'a.ax6p.eva., 
tdiv O.vLapà n, 1)8ov1)v ExeL. 

"O't'ocv ôè Saxpùwv &xoùcrnç {J.1JÔÈ:v Unon't'eÙcrrJc; crxu6p<ù7t6v. 
TocrocÜ't'Y)V yO:.p ~X.Et 't'à S&xpua €xe'Lvo: -rljv ~ôov~v 8cr1JV oùôè: 

5 0 yé'Awç -roU x6crtJ.OU 't'OÜ't'ou. E~ ôè &7t~cr't'eî:c;, &xoucrov 't'OÜ 
AouxOC 'Aéyov"Coç 8·n « Moccr·nx6év't'eç ot &n6cr-roÀm &:vex.~pouv 
à1tb 7tpocrÙmou 't'OÜ O'UVEÔp(ou X,CâpOV't"EÇ >)' xod.'t'Ot ye oÙ 
't'OtOCÙ't'1) 't'&V {J.OCO''t'("(<.ù\1 1) tpÜatÇ" oÙ yO:.p 1)8ov~v xcÙ X,rt.pàv 
&X'A' àôOvY)V xcà x61tov €pyOC~ecr6at deù6e:v. 'A).)._' 1) !J.È:V -r&v 

10 1 1 ' ' ~ '""' • 1 x ' ' !J.<XO''t'ty(I)V cpuatc; ou 't'Otct:U't'1), 'Y) oe: e:tç. -rov ptcr-rov 7ttO''t'LÇ 

't'mocÛ't'1) ~c; xcd 't'~Ç cpûcre(J)Ç odrc'l)c; -r&v 7tpc>:y!J.&:T(I)V xpoc-re:î:v. 
El ôè: {LOCcr·nye:ç 1jôov~v ë-re:xov ôtà -rOv Xptcr't'6v, -rL 6o:u11-&.~e:tc; 
d xcd. 't'à ô&.xpuoc -rO cdrrO è:py&.~e't'cU StO:. 't'Ov rxù-r:6v ; ô.t&. 

"' t\ J.. , e"l. , , '"!. ·~, , 't'OU't'O 1JV O''t'eV,1V XIXL 't'€: ALfLfL€:V1JV E:X.O:.A€:0'€:V OoOV 't'O:.U't''YJV 
15 n&ÀLV x.o:.ÀeÎ: xo:.t ~uyOv XP'YJO"'t'èv xo:.t ~op't'Lov èÀo:.~p6v. Tr) fLÈ:V 

yàp ~Ucret 't'è np&y(.Lo:. 't'Oto\3"C6v ècr't't, 't'fi 3è 't'iJJV x.o:.-rop6o6v't'û>V 

npoo:.Lpécret xo:.t 't'o:.Lç è:Àn(m 't'O:.Î:Ç XP'YJO''t'o:.'i:ç cr<p63po:. y(ve't'O:.L 
"" A \ ' \ ... ' t ) "!. t \ ' \ 

XOU~OV, L.l..LO IXV't't 't''YJÇ eupuxcvpoU XIX~ 1tAO:.'t'E:LO:.Ç 't''Y)V O''t'E:V'Y)V XO:.L 

't'e6Àtp.(.LéV1JV !J.Z't'à nÀeLovoç &v 't'LÇ 'l3ot npoOufLLIXç 63eÜoV't'O:.Ç 
20 't'OÙÇ éÀofLfvouç o:.Ù't'~V, où 3tà 't'è fL~ 6À(~ecr6at àÀÀà 3tà 't'è 't'iJJV 

e, '·'· , ' r ' "' , . , , - T AL't'eû>v avû>-rç;pouç e vat x.o:.~ fL'Y)oev no:.crxetv un au't'ù)V, o~oov 
\ \ l~"l."l. ' ' ''E \ \ Cl"!.',!, \ 7 • A' X.O:.L 't'OUÇ (1;/\/\0UÇ E:tXOÇ. XZL fLZV yotp VAL't'E:LÇ X.O:.t OU't'OÇ 0 t-'LOÇ 

àÀÀ' (S't'lXV O:.Ù't'àÇ 7tpèç 't'àÇ 't'OÜ y&p.oU 7totpo:.~&Àû>!J.ZV oÙ3È: 

6À(<j;eLÇ XP-IJ Xrt.À<LV. 

LXIV, 8 ~ ante ~ucroç om M v Il 9 àÀÀà G Il x67<oV : ,6vov XAM 
v Il 10 ,/)v om XA v Il 12 eau~&l;etç : eau~œcr,ov M v Il 18 3to '""l 
XA : 'ii" yàp 3tà G 3to ( om à"l) M v Il 20 !'~ om G Il 23 oô3è : 
oô G 

1. Act. 5, 41. Ce thème de la joie des apôtres dans la souffrance 
est d'un emploi fréquent : cf. Ad Olymp. X, 4 b ; XIII, 4 a ; De Prov. 
XIV, 9; In laud. sancti Ignatii, 3; Lettre d'exil, 4. 

LXIV, 1-24 331 

LXIV. Ce que nous subissons pour le Christ, 
même si c'est pénible, comporte du plaisir. 

Lorsque tu m'entends parler de larmes, ne te fais pas des 
idées noires; ces larmes comportent autant de plaisir que 
n'en peuvent procurer même les éclats de rire de ce monde. 
Si tu en doutes, écoute Luc racontant que les apôtres « bat­
tus de verges, se retirèrent de devant le Conseil le cœur 
joyeux• »; et pourtant tel n'est pas l'effet naturel des verges 
qui, loin de causer plaisir et joie, produisent d'ordinaire 
douleur et souffrances. Mais ce que ne peuvent réaliser les 
verges, la foi dans le Christ le réalise : elle triomphe de la 
nature même des choses. Puisque les verges reçues pour le 
Christ étaient sources de plaisir, quoi d'étonnant si les 
larmes produisent le même effet, versées pour ce même 
Christ? Voilà pourquoi ce qu'il avait appelé une voie 
étroite et resserrée, le Seigneur l'appelle maintenant joug 
agréable et fardeau léger2• Par sa nature sans doute la 
virginité est un fardeau, mais la détermination de ceux qui 
la pratiquent et les biens qu'ils en espèrent lui commu­
niquent une extrême légèreté. Ainsi l'on verra des hommes, 
qui à la voie large et spacieuse ont préféré la voie étroite et 
resserrée, y cheminer avec plus d'ardeur non parce qu'ils 
n'éprouvent point de tribulations, mais parce qu'ils s'élèvent 
au-dessus des tribulations et qu'ils n'en souffrent pas comme 
en souffrent d'ordinaire les autres hommes. Car ce genre de 
vie, sans doute, a lui aussi ses tribulations, mais quand nous 
les comparons à celles du mariage, elles n'en méritent même 
pas le nom. 

2. Cf. MaUh. 7, 14. Sur ce thème, cf. Ad Stag. I, 3; II, 4 (PG 47, 
429 et 454); ln Lazarum hom. VII, 2 (PG 48, 1047). 
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ge' ..,OTt v0.vTa. Tà. Ë'll'('tf'OVO. TfJS 1Tet.p9evla.s 
583 M. TWv W8tvwv J.tévwv TOÛ yét1-1ou oÙK ËO''TLV àvTLppova.. 

T ' ' ' 1: ' ' 1 A' .l, o• • 1: 1. yocp, EL1t !J.OL, 7t<Xp<X 'lt'O:.\I't'OC 't'UV 1-'LOV 'j 1C<Xpue:\IOÇ U1tOfL VEL 

't'OLOÜTOV o!ov x.IX8' ~xoccr't'ov Wç e:bte:i:v È:\IL<XUTàv 4) ye:y<X!L1J!J.ÉV1J, 
5 6>8i:crt xcd oL!J.wya'i:ç 8tocx.o7t't'OfJ.ÉV't) ; TocraOTtJ yOCp -r~c; 

&:>.y')86vo<; T<XOTIJ<; -1} -rupavvt<; &<; xd TI)v 6elav ypacpi}v 
4)v(xoc &v atx!LocÀwcrtocv xcd Àt!J.àv xcd ÀOL!J.ÙV xcà -rOC &cp6p1J't'<X 
-r&\J x.ax.&v a:lvL't''t'Ecr6o:.t ~o0À1J't'<XL, 6>.3Lvo:c; mXvToc 't'à -row:.i}ro:; 
x.ocÀe:'i;v. Kcû. 0 0eàç 8è &vTL 't'LfLWp(ocç aù-rà xcd &péïç bté61JXE 

10 -r:;) yuvcmd, oô 't'à -dx:re:tv "A/;yw &f..)..à -rà o6Tw 't'LX't'Et\1 !J.E't'à 

1t6vwv x<Xt 6>8(\ICùV' « 'Ev )..Unatc; y&p ))' cp1Jcrt, « -réÇn -réx.voc. >> 

'H SI: 7t<Xp61:vo<; &vw-rl:pw T<XOT')<; ~<>TIJX< Tij<; 6JSëvo<; xd -r~<; 
&pàç. (0 yàp TI)v &nà -roü v611-ou xa't'&:pocv J..Ocrw; xcd 1"1X0t .. fJV 
~Àucre !J.E:'t'' èxe:LV1JÇ. 

1. 'AÀ:>.<X -rà 7tepLcpépea6aL t7tl -r~<; &yopiï.<; t1tt -1Jv-•6vwv 
4)80. Tücpoç -roü-ro 7tE:pt-r-rOç 11-6vov, ~8ov~ç 8è &rcecr-rép1)'t'O':L 
n&cr1jÇ. Ko-:t &.crnep oü-re crx.6-roç -roü qJ(r}-rOç &(J.etvov oi.he -rO 

5 cruyx.ex.Àe'Lcr6o-:t -roü ÀeÀUcr6o-:t othe 't'O rcoÀÀÙlv XP~~etv 't'OÜ 

fL')8ev6<;, O~TW<; oOSI: <XOTIJ TOC<; otxdm<; 7tocr( fL~ X<)(p')fLéV') 

LXV, 2 (.'6vov G Il 6 'wl"n)ç om G Il 10 oO"" om G Il 13 Mcr"' 
xoc't"&pocv G 

LXVI, 1 ~(.'t6vwv G Il 4 oti'e alt : où8è M v Il 5 Àû,ùcr8œt : 8eMcr8œt 
G ]] 6 1.1.~ om sed sscr M 

1. Gen. 3, 16.- 'rocU't''t)V représente la malédiction de Yahweh : tu 
enfanteras dans la douleur. 

2. L'usage des mules est encore un des signes du luxe au rv~ siècle ; 
les femmes veillaient à ce que les mules fussent richement capara­
çonnées ; elles en tiraient vanité ct profitaient de la moindre occasion 

LXV, 1 - LXVI, 6 333 

LXV. Toutes les épreuves de la virginité 
pèsent moins lourd que les seules douleurs 

de l'enfantement qui accompagnent le mariage. 

Par exemple, dis-moi : pendant sa vie tout entière, la 
vierge endure-t-elle ce qu'endure à peu près chaque année 
la femme mariée, déchirée par les douleurs de la maternité 
et les gémissements ? Telle est en efiet la tyrannie de cette 
souffrance que la divine Écriture, lorsqu'elle veut repré­
senter la captivité, la famine, la peste, les maux intolérables, 
les désigne tous sous le nom de douleurs de l'enfantement. 
Du reste, c'est ce que Dieu a imposé à la femme comme 
châtiment et malédiction, non pas l'enfantement, bien 
sûr, mais l'enfantement dans ces conditions, accompagné 
d'épreuves et de douleurs:<< C'est dans les souffrances, dit-il, 
que tu enfanteras'. »Tandis que la vierge est placée au-des­
sus de ces douleurs et de cette malédiction : car celui qui 
a aboli la malédiction de la Loi a du même coup aboli cette 
dernière malédiction. 

LXVI. Il est plus agréable d'aller à pied 
que monté sur des mules. 

1. - Mais circuler sur la place publique montée sur des 
mules est bien agréable'!- Ce n'est là que faste inutile, d'où 
tout plaisir est banni. De même que les ténèbres ne sont pas 
préférables à la lumière, ni la captivité à la liberté, ni des 
besoins nombreux à la suffisance, de même une femme non 
plus ne se trouvera pas mieux à ne pas se servir de ses 

pour utiliser ce moyen de locomotion. Dans l'Homélie VII in Matth., 5, 
JEAN parle de ces femmes qui, pour traverser une simple bourgade, 
se font trainer par des mules (PG 57. 80). 
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pieds - sans parler des désagréments qui en découlent 
inévitablement. Ainsi, elle ne peut quitter sa maison quand 
elle le veut et bien souvent, malgré une raison sérieuse qui 
la presse de sortir, elle est contrainte de rester au logis, tout 
comme ces mendiants culs-de-jatte qui n'ont rien pour les 
porter. Si par hasard le mari a disposé des bêtes, ce sont 
brouille, querelle, longue bouderie. Et si elle-même, sans 
rien prévoir des conséquences, en a fait autant, parce qu'elle 
a négligé son mari, elle s'en prend à elle-même1 et se ronge à 
ressasser l'embarras dont elle est cause. Combien eüt-il été 
préférable pour elle de se servir de ses pieds 1 - c'est bien 
pour cela que Dieu nous les a donnés- et d'éviter ainsi tous 
ces fâcheux ennuis, au lieu de s'exposer par amour du luxe 
à tant de motifs inévitables de chagrin et de brouille 1 Car 
ce ne sont pas les seuls motifs qui retiennent les femmes à 
la maison : qu'il arrive aux deux bêtes ou à l'une des deux 
d'avoir mal aux pattes, le résultat est le même; et quand 
d'aventure on les a lâchées au pâturage- ce qui se produit 
tous les ans et pour plusieurs jours-la voilà de nouveau for­
cée de garder le logis, comme enchaînée, et elle ne peut sortir 
de sa demeure, même invitée par une nécessité pressante. 

2. Et si l'on me représente qu'elle est ainsi délivrée de 
la foule des fâcheux et qu'elle n'a pas à subir, rougissante, 
les regards de chacune de ses connaissances, c'est mécon­
naître, à mon sens, ce qui préserve l'être féminin de la honte 
comme ce qui peut l'en couvrir; ce n'est pas de paraître en 
public ni de se cacher, mais d'un côté une impudence qui 
ne garde pas l'âme recueillie, et de l'autre la réserve et la 
pudeur. Voilà pourquoi bien des femmes qui ne sont pas 
astreintes à cette vie cloîtrée et circulent même sur l'agora 
au milieu de la foule, loin de soulever contre elles des 
détracteurs, suscitent beaucoup d'admiration pour leur 

1. Elle est en effet mécontente d'eUe-même puisqu'elle a mis son 
mari dans l'embarras en disposant des bêtes. On peut aussi rattacher 
&:<pdao; à ce qui précède: si elle en a fait autant sans penser à son mari. 
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1. Dans ln Jol!an., Hom. LXI, 3 (PG 59, 340), JEAN CHRYSOSTOME 
fait l'éloge de la femme chrétienne en ces termes : «Si par hasard elle 
est forcée de sortir, elle n'est pas pour cela exposée au trouble. Sans 
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réserve; à travers leur attitude, leur démarche, la grande 
simplicité de leurs vêtements, elles laissent briller l'éclatant 
rayon de leur sagesse intérieure1• En revanche, un bon 
nombre de femmes qui restent chez elles se sont attiré 
une détestable réputation. Car une femme cloîtrée dans sa 
maison, plus facilement que celles qui se font voir, peut se 
montrer à qui voudra avec une effronterie et une impudence 
sans bornes. 

LXVII. Avoir de nombreuses servantes 
est importun. 

-Mais peut-être est-il agréable d'avoir une foule de ser­
vantes. -Rien de pire que ce plaisir : autant de servantes, 
autant de soucis. Inévitable sujet de tourment et de chagrin, 
que la maladie ou la mort de chacune d'elles 1 Et encore, ces 
inconvénients sont-ils peut-être supportables, tout comme 
d'autres plus fâcheux encore - par exemple, la peine que 
la femme se donne chaque jour à réprimander la paresse, 
à réprimer la malfaisance, à apaiser les querelles, à corriger 
tous leurs autres vices - ; mais le plus pénible - et le cas 
se présente surtout quand cette sorte de domesticité est 
nombreuse-, c'est lorsque dans la troupe de ces soubrettes, 
il s'en trouve une mignonne; dans le nombre, c'est inévi­
table, car les gens riches ne se mettent pas seulement en 
peine d'en avoir beaucoup, il faut encore qu'elles soient 
jolies 1 Lors donc qu'une d'entre elles se distingue parmi les 
autres, soit qu'elle ensorcelle le cœur de son maître, soit 
qu'elle ne puisse rien obtenir de plus que de l'admiration, 
la douleur est la même pour la maîtresse de maison, qui se 

doute, pour venir à l'assemblée ou pour aller au bain, il lui faut 
quitter sa maison, mais la plupart du temps elle y reste. Il lui est 
loisible alors de philosopher et, recevant son mari, d'adoucir son esprit 
troublé, d'en chasser les pensées vaines et chagrines. D 

22 
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1. Souvenir de SoPHOCLE, Trachin. 547 : « Je vois la jeunesse qui 

LXVII, 18 - LXVIII, 21 339 

voit préférer une autre sinon sur le plan de l'amour, du 
moins sur celui de la beauté et de l'admiration•. Aussi, 
qnand les avantages qui passent pour éclatants et enviables 
dans le mariage sont accompagnés de tant de tribulations, 
que dire de ses misères2 ? 

LXVIII. Sur la tranquillité d'âme 
inhérente à la virginité. 

1. Tandis que la vierge n'a rien de pareil à supporter : 
point de trouble dans sa modeste demeure, tous cris sont 
bannis de sa présence ; comme en un havre de paix le silence 
règne en son cœur, et plus parfaite encore que le silence, la 
sérénité dans son âme, car elle n'applique son activité 
à aucune chose humaine, mais ne cesse de s'entretenir avec 
Dieu, de fixer sur lui ses regards. Qui pourrait donner la 
mesure de ce plaisir ? Quel langage pourrait exprimer le 
bonheur dont jouit une âme ainsi disposée? Il n'en existe 
pas. Mais ceux-là seuls qui mettent dans le Seigneur leurs 
délices, connaissent la grandeur de ces délices et savent 
combien toute comparaison est impuissante à la traduire. 

2. - Cependant la vue d'une grosse somme d'argent 
exerce partout sur les yeux un puissant attrait 1 - Comme 
il est préférable de contempler les cieux pour en recueillir 
un plaisir beaucoup plus grand 1 Autant l'or l'emporte sur 
l'étain et le plomb, autant le ciel l'emporte sur l'or, 
l'argent et toute autre matière, pour l'éclat et la splendeur 1 
Cette contemplation est exempte de soucis, l'autre s'accom­
pagne d'une profonde inquiétude, ce qui a toujours le plus 
fâcheux effet sur nos désirs. Mais tu ne veux pas regarder 
le ciel ? Tu peux regarder l'argent exposé sur la place 

d'un côté s'épanouit, quand de l'autre elle se fane, et l'œil se platt 
à cueillir la fleur de l'une, tandis qu'il s'écarte de l'autre. » 

2. Même remarque, ch. LVI, p. 305. 
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rcÀeoveÇ(œ &pC( È:cr't'Lv 1) -r~v 1)3ov~v È!x.ouaoc, oùx 1) -roU &pyUpou 
35 1 • ~ ' .... J;, 1 ' "'0 ( ' 1 0 >1\:'> cpumç· e1te~ e~ -rou-ra 'jv, x.oc~ e:x.e:~ve:\1 O!J.O~CùÇ -re:p7te:avoc~ eoe~. 

El 3è xp~cre:wç ëve:x.e:v J...éyOLç, 7tOÀÀc{) ~e:À-r(wv 1). 6e:Àoç, xoct 
-rocÜ-roc ocÙ-rol ot 7tÀou-roUv't'E:Ç e:'l7tOLE:\I &v oL -rà èx.7t6>!J.OC't'OC &7t0 
TYjç 6À1)<; -rocUTI)<; &ç -rOC 7tOÀÀà xoc-roccrx.e:u&~ov't'e:ç. El 3é 1tou 
3d: -rOv -rücpov &wxyx.occr6de:v xocl è~ &pyùpou -roÜ't'O 7tOL~mxt, 

40 7tp6-re:pov ëv3o6e:v 6év't'e:Ç Tijv 6e:ÀO\I o6-rwç ëÇw6e:v -rOv &.pyupov 
7tE:pt~&ÀÀOUO'L, 3e:LX.\IÙ\I't'E:Ç 6-rt ociJ-r1) !J.èV 7tp0ç 7t6!J.OC -ij3(wv x.al 
èrtt't'1)3e:La, èx.e:î:voç 3è 7tp0ç -rOv -rücpov 11-6vov x.al Tijv &f..oc~o­
vdav. TL 3é ècr't'L\1 Of..wç &11-0ç x.al oUx. &!J.6<; ; Taü-ra ycXp 6-rav 

" 
!J.E:'t'à &xpt~e:~aç è~e-r&aw, P~!J.a-ra !J.6vov Op& tPtÀ&. 

4. IIoÀÀol 11-èv y<Xp xocl ~Wv-re:ç &7t07t't)3Wv't'a aUTO\/ -r~ç 
aU-r&v 3e:cr7to-rdaç oùx. 'Laxucroc\1 X.OC't'aax.ei:\1. Otç aè !JlX.PL 
-réÀouç 7tapé!J.e:Lve:v, èv -ré;) xoctpc{) -r~ç 't'e:Àe:u't'~ç xal éx6v-re:ç xocl 

24 &l.l.' om G Il y&p post gX"' add G Il d"elv M v Il 27 èv 8è <ii\ : 
<O 8è G Il 31 o om sed postea add G Il 35 x&xel8ev G Il 36 gvexev 
xp-f)O'ro:wç G Il 37 xcà ante o:ù-wt add G o:Ùt"ot om v Il 39 xo:t èÇ &:py6w 
poo om G Il 41 "61-'oc : cr<6f'OC R Il 42 èxdv·~ G Il <l>v om M v Il <~v om 
M v Il 43 nro:p~t'TI)v post &:Ào:~ovdo:\J add M v Il 44 't'à {;-Jj!J.O:t'O: ante 
P1J!Lo:'t'o: add M v Il 45 tJ.È:\J om G Il 47 no:pé(.tewro:v : no:pîjv G 

1. Allusion aux tables des changeurs ('t'p&:ne~o:~). 
2. Cf. 1 Cor. 6, 5. 
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publique•. « Je le dis à votre houte "• pour parler comme le 
bienheureux Paul2, puisque vous poussez ainsi jusqu'à la 
démence l'amour de l'argent. Vraiment, je ne sais quel 
langage tenir : je me trouve ici dans un embarras extrême, 
car je ne peux comprendre comment presque tout le genre 
humain, quand s'offre à lui un bonheur dans la quiétude et 
le repos d'esprit', n'y voit pas même un plaisir, tandis qu'il 
fait consister dans le souci, les tiraillements et l'inquiétude 
son plaisir le plus grand 1 

3. Pourquoi l'argent étalé sur l'agora n'a-t-il pas à leurs 
yeux autant d'attrait que celui qu'ils ont à la maison? Il a 
pourtant bien plus d'éclat et il libère notre âme de toute 
inquiétude. - Parce que cet argent, direz-vous, n'est pas 
à moi, tandis que l'autre est à moi.- C'est donc la cupidité 
qui produit le plaisir et non la nature de l'argent; car, en 
ce cas, tu devrais trouver dans l'autre argent un attrait 
identique. Tu allègues l'utilité ? mais le verre est bien préfé­
rable et les riches eux-mêmes te le diraient qui, le plus 
souvent, font fabriquer leurs coupes en cette matière. Et 
si par hasard leur orgueil les oblige à employer aussi l'ar­
gent, ils font mettre d'abord le verre à l'intérieur et ne 
le recouvrent d'argent qu'extérieurement : preuve que le 
verre est beaucoup plus agréable et plus commode pour 
boire et que l'argent n'est qu'affaire de vanité et d'ostenta­
tion4. Et puis, au fait, que signifie : c'est à moi, ce n'est 
pas à moi ? Quand j'examine avec attention ces expressions, 
je n'y découvre que de simples mots. 

4. Que de gens, même pendant leur vie, ont vu l'argent 
qu'ils possédaient leur échapper des mains sans être 
capables de le retenir 1 Et ceux qui l'ont conservé jusqu'au 
bout, à l'heure de leur mort, bon gré mal gré, en ont perdu 

3. La vie que nous propose le Christ est &:np&:y!J.WV, cf. cha p. LXXIV, 
4.- Le terme &.\Jro:cr~ç n'est pas ici péjoratif comme il l'est aux chap. IV 
et XLIX. 

4. Cf. chap. LXIII, p. 326, n. 1. 
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&x.ov-re:ç otÔ't'oÜ 't'!fjç è4oucrLe<ç t;é7tecrov. Oùx. è1tt 't'OÜ &pyUpou 3è 
585 M. t-t6vov x.d xpucro\3 CÏÀÀ0C x.rà ènt -r;&v ÀOU't'pûlv x<Xt bd -r&v 7tcxpcx-

50 Odcrwv xcx~ èv 't'CXÎ:ç obdo:u; -rO È!-!àv x.cà oùx È:!J..àv 't'OÜ-ro P1JtJ.oc &v 
't'LÇ 'Laot !J.6vov ~tÀ6v. !H t-tè\1 yap xp9jatç XOLV~ 7t0CV't'<OV È:cr't'(v, 
nÀe:o\le:X.'t'OÜcrt Oè ot OoxoÜv't'e:Ç a?rr&v dvcxt xOpwt -rWv oôx. 
6v't'WV Tijv ùnèp otô-r&v cppov-rLOoc. Ot ll-èv yO:.p c.btoÀaÙouat 
11-6vov otln·Nv, oL Oè: f.te:'t'OC 't'OU 7tOte:î:cr6oct 7tOÀÀ~v "t"ljv rhtL(..I.éÀe:to:.v 

55 -rè o:.ù-rè 't'oi}ro x.ocp7toi3v't'oct 8: (J.E't'O:. 't'1jc; &.(l.e:Àdotç È:xe:Lvot. 

1. EL Oé 't'LÇ TI)v 7tOÀÀ1"jv 6au11-0C~ot -rpucp~v, otov 't'Ô -r&v 
x.cx't'O:.X07t't'O(l.éV<.ùV 7tÀ!fj6oc; xpe:&v, 't'~V 7tept't''t'~V 't'OÜ o~vou 
Ùot7t0CV1JV, 't'Ûl\1 XIXpUXEU(J.ci't'Cù\1 't'~V 7te:pte:pyLcxv, 't'pCX7tE:~07tOtWv 

5 xcxt crt't'07tot&v x.cà tJ.aydpwv 'réxwt.ç, 7to:.poccrL-rwv xat ÙtXt't'Uf.l-6-
vwv i}XÀOV, e:Ù 'lcr't"W éS·n 't'ÙJV !L<Xye:(p<ùV IXÙT&v oÙ:3È:v èftJ-ELVOV tv 
'i'OÎ:ç Tow{rt"otç ot rcl.ouTOÜVTEÇ :3tcix.EL'JTIXt. K1X8<ircep yOCp 
èx.e~'JOt TOÙç :3earc6Tocç o6-r<ù -roUç xex.ÀY)tJ-évouç IXÔ't'o~ :3e3o(­
XIXO"L !J-~ 't'LVOÇ èrctf.cf~WV't'IXL 't'&V !J-ETa_ 7tOÀÀOÜ rc6vou XIX~ 

10 31X7t<i'J'f)Ç 7tiXfliXO"X.EUIXaEiévTwv IXÙToLç. K~X!. ToÙ-r~ tJ-È:V è~taoüv­
TIXL TOÎ:Ç oLxé't'IXtÇ, XIX8' ~TEf>OV 3È: X.IX!. 1CÀEOVEX.'t'OÜO"LV IXÙT&V 
èx.e'Lvot. Où yOCp !J-6vov XIXTY)y6pouç ri.t.t.OC XIX~ ~IXax.cfvouç 3e3o(­
XIXO"t. fioÀÀOÎ:Ç y0Cp 1tOÀÀ&:.X.tÇ &7t0 -r&v 't'OWÛT<ùV O"Uf.'-1COO"(WV 
èTéX8'f)O"IXV cp66vot, X.IX!. où 7tp6-repov ~O"T'f)O"IXV ~wç xtv3ùvouç 

16 è7t~y~Xyov -roùç èax<iTouç. 'A)..I.OC -rO m-reLaEIIXt rcoÀÀ0C 'Tt'oÀ/..&:.x.tç 

-1)86. • Artocye. 2. Kocl yocp 6't'ocv xocp1)\3<Xpl<Xt ""'' YMTpoç 8•oc­
T<faetç XIX!. 7tVEÛ!J-IXTOÇ ètJ-cpp<f~EtÇ xiX!. O"XO't'o3tvLIXt x.d 'lf..tyyot 
x.IX!. &:x.t..6eç XIX!. -rOC ë-rt 't'OÙT<ùV &To7tdl-repoc &7t'0 -r1jç Tpucp1jç 

49 xpucrtou G Il è:rrt om G u 54 rrm~cracrf.laL G 
LXIX, 2 ,à : " G Il 3 1tÀ~6oç om G Il 5 xat f'<Xydprov om v Il 6-7 èv 

't'Of:<; hic inc L et prosequitur ad finem Il 11 otx.é"t'atç : (.I.<Xydpotç ML 
v Il 12 è:x.etvot om ML et post X.<X"t'"l')y6pouç coll v Il 14 €"t'éXO"I') cp66voç 
ML v Il ~'~aav : bm) ML v Il 15 '0 om v 1116 baye : 1t&vu ye G Il 
xat yt>p om ML v 1116-17 St&'"'"' ML v 1117 ~f'~pal;tç ML v Il axo­
,63tvot G Il 18 &xl-ùç XA axMotç p &Maetç G 
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la jouissance. Ce n'est pas seulement à propos de l'or et de 
l'argent, mais à propos des bains, des jardins et de tout ce 
qu'il y a dans les maisons que l'expression : (( C'est à moi, 
ce n'est pas à moi >>, peut n'apparaître qu'un simple mot. 
Car l'usage en est commun à tous et ce que leurs prétendus 
propriétaires ont de plus que les autres, ce sont ... les soucis 
à leur sujet. Les uns se contentent d'en jouir, les autres, 
avec tout le mal qu'ils se donnent, recueillent exacte­
ment le même résultat qu'obtiennent les premiers sans la 
moindre peine. 

LXIX. Les tables somptueuses 
causent beaucoup de désagréments. 

1. Est-on émerveillé devant les raffinements du plaisir ? 
par exemple, l'abondance des viandes coupées en morceaux, 
les assaisonnements recherchés, la profusion du vin, les 
inventions des maîtres d'hôtel, des pâtissiers et des cuisi­
niers, la foule des parasites et des convives ? Qu'on le sache 
bien : les riches ne s'en trouvent pas mieux que leurs 
cuisiniers. Ceux-ci craignent leurs maîtres, mais les maîtres, 
eux, craignent leurs invités, redoutant qu'ils n'aient quelque 
chose à reprendre dans ces festins préparés pour eux avec 
tant de peine et tant de frais. Jusqu'ici, leur condition est 
semblable à celle de leurs domestiques, mais sur un autre 
point ces derniers sont beaucoup mieux partagés ; car eux, 
ils ne redoutent pas seulement la critique, mais l'envie. 
Combien de gens, souvent, à la suite de tels banquets, ont vu 
naître contre eux des jalousies qui n'ont eu de cesse qu'après 
avoir attiré sur leur tête le péril suprême 1 - Du moins 
est-il agréable de se livrer souvent à la bonne chère 1 
- Allons donc 1 2. Vraiment, quand les maux de tête, les 
dilatations d'estomac, les étouffements, les étourdissements, 
les vertiges, les troubles de la vue et autres affections plus 
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't'otOTI)ç &vor;~Àacr't'&.vn 8e:tv&., 1toiocv 1)8ov~v xe>:p7twcr6!J.e:6a ; 
20 Koct e:tee: !J.éXPL -r&v mxp' ~[J.épav ÀUtt1JpW\I xat -rOC -r9jç &crxî'JtJ-O­

crOv"l)ç èxdv1)c; xcd. 't'OC -r9jç ~1)~Ûac; tcr't'ot't'O 11-6vov. Nuvt 8è at 
!J.&:Àtcr't'oc -r&v v6crwv 8ucr(o:."t'Ot &ttà -r&v 't'OLOÙ'TWV 't'pcx:ne:~&v 

~x.ouat 'T~V &px.~v. Kd yOCp no8cû,yCott x.oct cp661J xcd v6croç x.oct 
ttor;p&.Àucrtc; x.cà crttoccr[.LOc; 't'à cr&!Loc noÀtopx.e:L gwç ècrx&."t'1J<; 

25 &vor;nvo'ljc;. TLvœ oûv &.v -nç ~xot "t'oU-rwv &v-ripponov -r&\1 
x.or;x&v ~8ov~v dttûv ; TioLav 8è oùx. &.v 't'tÇ gÀOL't'O crx.ÀY)pC<­
ywyLo:.v l.mè:p "t'9jç "t'00"t'(t)V &nor;ÀÀor;y9jç ; 

1. 'A)..)..' oùx ~ e:ù-ré:Àe:ta -roLaÜ-r1J, &;)..)..à 7t6ppCù -roU-rwv 
&cpécr't'"f)XE: -r&v 3ucrxe:pWv Üytdaç xal e:ùe:Çfaç 7tOt'fJ't'LX~, ~v 
11-d~ova oùcrocv e:Up~cre:tç -r1jç -rpucp1jç. Kocl npW-rov !J.€V &nO -roü 

6 ÈppWcr6cu xo:l !J..1J3e:vL -rWv xaxWv ÈvoxÀe:î:cr6o:t Èxdvwv Wv 
tl ' Cil ( ' ~ ( l fJ.L ) • ',!, ' E:XC(O''t'OV )(C(L XCW E:O:U't'O iCOCO'O:V tXC(VOV 0'1-'<:::0'0:L XIXL O:Va-rpe;'t'C(L E:X 
~&9pwv ~3ov~v. Lle:U-re:pov 3è xal &rcO -rWv crt-rfwv ocô-rWv. TIWç; 
"0-rt ~3ov1jç rcOt1)'t'tx0v È7tt0u!J.to:, È7n6u!J.Lo:v 3è oôx 0 x6poç 

19 &:vœ~Àœm&ve:L G llno(~Xv ~3ov1jv x.œp7t(ù<r6!J.e:O.x om ML v !1 20 x..xt 
ait om ML v Il 21 xat om G Il 23 xat v6croç om G Il 24 cr7<MftOÇ : 
1tOÀÀà ~·n 't'OU't'(ùV xrùe:mfl't'e:pa &:nOÀIX~6V't'œ ML v Il 24-25 ~(I.)Ç ècrx&Tilç 
&:vœ1tvoîjç : dt; ècrx&'t'IXÇ &vanvo&ç ML v 

LXX, 1 ~3wv : ~8éov A t8tov M Il 3 &cpécr't'"f)XE: : ~cr't'1JXE: G XA Il oUcra 
post e:ùe:~LIXç add ML v Il post 7tOLl)'t'tX-/j add e:t Bè: x.at 'l)Bov1j 't'Lt; è1t'L­
~"f)'t'OL"f) x.cd 'L"œUTI}v n:ap' otÙT'(j ML v Il vix intelligentes sensum ~v om 
ML v Il 4 e6p~cret ML v Il 4-5 &"o ... èvox)-etcre~, om G Il 5 6>v om 
GXA Il 8 6 om G 

1. Lieu commun de la diatribe sur la gourmandise, la goinfrerie et 
leurs conséquences; cf. In Matth. Hom. LXX, 4 (PG 58, 660) et 
Lettre d'exil, 8 (SC 103, p. 101). Ces festins de riches ont été souvent 
stigmatisés par Jean Chrysostome; ils étaient fréquents à Antioche 
et avaient pour causes essentielles tous les défauts d'une société 
corrompue, d'une société attachée aux biens de la terre : la gourw 
mandise, car les mets étaient variés, succulents, flattant les palais 
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anormales encore sont les fruits de cette vie de plaisirs, 
quelle satisfaction en retirerons-nous ? Et si ces dérègle­
ments et leurs conséquences se bornaient à ces ennuis d'un 
jour 1 En fait, les maladies les plus difficiles à guérir ont 
pour origine de tels festins : la goutte, la phtisie, l'épilep­
sie, la paralysie, les convulsions assiègent le corps jusqu'au 
dernier soupir1• Pour contrebalancer tous ces maux, quelle 
satisfaction peut-on citer ? Et quelle vie de privation 
n'accepterait-on pas pour en être préservé ? 

LXX. Une vie d'où les plaisirs sont absents 
est plus profitable et plus agréable 

qu'une vie de plaisirs. 

1. Mais ce n'est pas le cas de la frugalité; loin d'entraîner 
ces inconvénients, elle est principe de santé et de bonne 
condition physique ; tu la trouveras préférable à la vie de 
plaisirs. D'abord parce qu'elle permet de se bien porter, de 
n'être importuné par aucun de ces maux dont chacun suffit 
à lui seul pour éteindre tout plaisir et pour l'anéantir jus­
qu'à la racine. Ensuite, à cause de la nourriture elle-même. 
Comment cela? Parce que le plaisir a pour cause l'appétit, 

délicats ; les vins délicieux coulaient à profusion, les cuisiniers fai­
saient preuve de beaucoup d'ingéniosité pour satisfaire des estomacs 
sans appétit; en somme, les descriptions de SÉNÈQUE (Lucil. 47) et 
de PÉTRONE (Saliricon) concernant les banquets romains du 1er siècle 
sont valables pour Antioche; la vanité : chacun rivalise de luxe avec 
ses voisins et consacre une fortune à les éblouir : vaisselle d'or et 
d'argent, domesticité nombreuse et richement vêtue, tables somp­
tueusement décorées, spectacles, joueuses de tlû.tes ; les plaisirs des 
sens : beaucoup de ces banquets se terminaient par des scènes de 
débauche et les convives échauffés par le vin et la bonne chère s'aban­
donnaient à leurs instincts et trouvaient dans cette ivresse des sens 
un plaisir dont ils ne pouvaient plus se passer. S'il s'agit là de lieux 
communs de la diatribe, un chrétien sincère pouvait y voir autre chose 
qu'un thème littéraire. 
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oô8è 1j 7tÀ1)0'!J.OV~ &f..)..' -lj ~v8e:toc xocl -lj crn:&vtç rcote"i:. A{)'t'Y) 
10 8è oùx. êv kxdvmç 't'OÎ:ç crU!J.7tOcr(otc; TOÎ:Ç -r&v 7tÀOUToUv-rwv 

&/ . .),' èv 't'aÏ:<; -r&v 7tEVO!J.évwv &d 7t&pe:crTt, mxv-ràç Tpo-:rce:­
~07tOLOÜ x.oc!. fJ.et:ye:(pou f.LiXÀÀov èrctcr't'OC~oucroc TCOÀÙ 't'OÏ:<; 7tpoxe:t­
(J.É:Votç 't'à fJ.É:Àt. Ot f1.È:V yàp 7tÀOU't'oÜvTe:ç oÔ't'e: 7te:tv&v't'e:<; 

ècr6Eoucrt xcà xwptç 't'of.i 8ttfie:Lv n:(voum, x.cà n:ptv ocù-ro'Lç 
15 mpo8p&ç bte:À6dv Tljv &.vciyxrj'J 't'OÜ iln:vou x.oc6e:03ouaw. 

ÛÙTOt 8è è\1 XPdct 't'00't'<.ùV &7t<f:v-rc.ov xo:.EhcrTcf!J.E:VOL 7tp6't'e:pov 
olvrwc; aÙ-r&v !1-E't'É:XOUO'L\1 7 & !J.&ÀtO''TO:. 1t0Cv-rwv ocÜÇe:t 't'à 'TYjç 
~aovijç. 

2. ~tOC ·d y&p, e:ln:é fJ.OL, xcd 0 ~oÀo!LÔ)v 't'Ov i.htvov 't'OÜ 
20 8o0Àou cp1)crlv e!voct 1j3ùv OÔ't'WO'f. f..éy(l.)v' « eH3ùc; 6ttvoç -r{i) 

3oÛÀ<f> &v -re: 7tOÀÙ &v -re: bt..Lyov cpOCyn ; n -r Apoc 3tà 't"ljv crTpw­

!1-v~v -ri)v &:7te<À~v ; Koct !J.~V htL è3&cpouc; ~ bd cr·nf3&3oc; ot 
7tÀdouç x.o:.9EôaoucrLV. , AÀÀà a ta 't'~V &aELO:.V ; , A)..)..' oôaè 
!LLx.piXç x.o:.tpoü pon1jç E~m x.Ôptot. 'At..Àà ôtà 't'~v pq:;cr't'Ô)V1JV ; 

586 M. 25 'A)..)..' oô ato:.Àt!L7t&.voucrt !L6x9otç X.07t't'Û!LEVOL x.o:.t 't'O:.Àcxmw­
p(o:.LÇ. TL 7to't'' oùv èa't't 't'0 nmoüv 't'Ov Ürt\JO\J ~aOv ; Ot 7t6vot, 
x.o:.t 't'Q 7tpÔ't'Ef'O\J dç x.pdo:.v X.O:.'t'O:.O''t'cf\J't'O:.Ç o{hwç O:.Ù't'OÜ !LE't'O:.­
ÀO:.!L~ciVEt\J. Toùç ôè nÀou't'oÜ\J't'o:.ç &v IL~ tJ.éf1n ~o:.7t't'tcr6év't'o:.ç f) 
\JÙÇ. x.o:.'t'o:.À&.~n, &\)&.yx1J ôtà no:.v't'Oç &:ypu7t\Jd\J x.cxl. è7tta't'pécpE-

30 af1cxt x.o:.l. &ÀÔEL\J ènl. 't'Û)\J !J.O:.ÀO:.XÛ)\1 X.Et!J.é\JOUÇ cr-rpw!L0C't'wv. 

'Evijv X<Û hépw6ev aei:~OlL Tijç -rpu'f'ijÇ -d)v &.'l)aoOtv xOtt -r~v 
~1J!J.LO:.\J xcxl. 't'1)\J &crx.1JtJ.OcrÔ\J1j\J, 't'àç \J6crouç xo:.'t'cxf..éyo\J't'O:. Ocro:.ç 
è'Jcxrto!L6py\Ju't'cxt 't''ÎÎ ~ux1i 7toÀÀ({l nÀdouç x.o:.t xo:.ÀE7tw't'épcxç 

11ne\Jo(J.é\J(t)V: m:\l~'t'(t)V G ]]14 etÔ't'oÏç om G J\15 cnpo&p&ç etÙ't'oÏç ML 
v 1116 &"&""'" om M v Il 20 'Haùç: rÀuxùç G Il 21 "OÀÙ ••• OÀ[yov G 
Il 26 o! "6vot om ML v Il 27 x~l : ~ ML v Il 29·30 ""P'cr'pé~ooe~L G 

LXXI, 2 èv~v : gvt G 

1. Thème de la diatribe, cf. De statuts Il, 7 (P G 49, 44). 

LXX, 9 ~ LXXI, 4 347 

et l'appétit, ce ne sont ni la satiété ni le ventre plein, 
mais le besoin et la privation qui le créent1• Cette priva­
tion, on ne la trouve pas dans ces festins de riches, mais 
elle est toujours à la table des pauvres, distillant sur 
les aliments, mieux que tous les maîtres d'hôtel et tous 
les cuisiniers, le miel d'une saveur exquise. Car les riches 
mangent sans avoir faim, boivent sans avoir soif et s'en­
dorment avant de sentir sur eux l'impérieuse contrainte 
du sommeil. Les pauvres, eux, éprouvent tous ces besoins 
avant que d'y satisfaire, ce qui, plus que tout, augmente 
le plaisir qu'ils y prennent. 

2. Pourquoi, je te prie, Salomon lui-même affirme-t-illa 
douceur du sommeil de son serviteur en ces termes : « Le 
sommeil est doux au serviteur, qu'il ait pris peu ou prou 
de nourriture2 » ? Serait-ce à cause de la délicatesse de sa 
couche ? Et pourtant ils dorment le plus souvent à même 
le sol ou sur de la paille. Alors, est-ce à cause de sa liberté 
d'esprit? Mais ils n'ont pas même le plus petit instant à leur 
disposition. Alors est-ce à cause de son existence facile ? 
Mais leur vie n'est qu'un tissu serré d'épreuves et de misères. 
Qu'est-ce donc qui leur rend le sommeil si doux ? Les 
fatigues et le besoin qu'ils en éprouvaient avant de s'y 
livrer. Pour les riches, si la nuit ne vient les surprendre 
plongés dans l'ivresse, ils ne peuvent un seul instant fermer 
l'œil, ils se retournent et s'agitent sans cesse, étendus sur 
leurs couches moelleuses. 

LXXI. La vie de plaisirs est préjudiciable à l'âme. 

Il serait aisé de faire ressortir d'une autre manière encore 
les désagréments d'une vie de plaisirs, ses conséquences, 
son indécence, en énumérant les maladies dont elle infecte 
l'âme, maladies beaucoup plus nombreuses et plus pénibles 

2. Eccl. 5, 11. 
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LXXII, 5 ôypij\ : xp6vcp G Il 9 <œü,. : TOÜTO G Il ~À<y< : ~~"' G Il 
12 !cr't'~ 't'à Àom6v G 

LXXI, 5 - LXXII, 12 349 

que celles du corps. Mollesse, lâcheté, insolence, suffisance, 
libertinage, violence, intempérance, irascibilité, cruauté, 
bassesse d'âme, cupidité, servilité, incapacité pour toutes 
les choses utiles et nécessaires, voilà son lot : résultats 
exactement contraires à ceux de la frugalité. Mais j'ai hâte 
d'en arriver maintenant à un autre point, aussi me borne­
rai-je à ajouter cette simple observation, avant de reprendre 
les paroles de l'apôtre. Si les choses qui passent pour 
enviables débordent à ce point de maux, si elles exposent 
l'âme et le corps à un tel déluge de maladies, que penser des 
vraies misères ? par exemple, la crainte des magistrats, 
les mouvements populaires, les intrigues des sycophantes 
et des envieux - misères qui assiègent principalement les 
riches, et dont les femmes reçoivent nécessairement une part 
plus importante, parce qu'elles n'ont pas le courage de 
supporter ce genre de vicissitudes. 

LXXII. En plus des autres maux, 
la vie de plaisirs rend les vicissitudes intolérables. 

Et pourquoi parler des femmes ? Les hommes eux-mêmes 
sont les proies malheureuses de ces misères. Quiconque 
pour vivre se contente de ce qu'il a, ne redoute aucun 
revers de fortune ; mais celui qui s'épuise dans cette vie 
voluptueuse et débauchée, qu'il arrive une catastrophe, 
un coup du sort pour le précipiter dans l'indigence, et il sera 
mort avant de s'être accommodé de ce changemeut auquel 
il n'est ni préparé ni entraîné. Aussi le bienheureux Paul 
disait-il : « Ceux-là souffriront tribulations dans leur chair ; 
et moi, je cherche à vous les épargner))' puis il ajoute:<< Le 
temps qui reste est courtl. >> 

1. I Cor. 7, 28 et 1 Cor. 7, 29. 
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cpav't'&~ecr81Xt 't'Ùv oùpavOv x.IXL 't'~Ç tx.e~ 8trx't'pt~1jç TY)v À1XfL7tp6-
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LXXIII, 3-4 cruyx1XÀ~<~• G Il 4 y~~Lcrxov<~• G Il 5-6 7<poç ••. y&~<ùv 
xœtpàç per hom ut vid om G Il 7 rc&crYJÇ G U 8-9 ~ 1t'ctp8évoç ... 
~""- om G Il 9 <"- ante <~ç add G Il 1<o"A"A&v G Il 11 x"Ael8~ G Il 
14 obdw; om v Il 15 &q>tévœ~ G Il 18 7t'OÀÀ&v codd : om v rcoÀÀ4l coni 
Grillet Il 19 rt'Ote:i:\1 om ML v Il 22 atœ't"pL~eï:ç at postea corr G 

1. Cf. Matth. 22, 30.- Sur la parousie, voir Introduction, p. 12, n. 3. 
2. Tœliteî:ov : c'était le lieu où le 't"ctfÛ<Xç, l'intendant de la maison 

accomplissait ses fonctions, une sorte de cellier; puis le mot désigne 

LXXIII, 1-23 

LXXIII. Le temps présent n'est pas celui 
du mariage. 

351 

1. - Quel rapport avec le mariage? m'objectera-t-on 
peut-être. - Très étroit assurément. Car si le mariage ne 
dépasse pas les bornes de la vie présente, si, dans la vie 
future, on n'épouse ni on n'est épousé1, si le temps présent 
touche à son terme et que le jour de la résurrection est à 
notre porte, ce n'est pas le temps de songer au mariage ni 
aux biens de ce monde, mais à notre indigence et à tous les 
autres éléments de sagesse qui nous seront utiles dans 
l'autre vie. Il en est comme de la jeune vierge : tant qu'elle 
reste au logis avec sa mère, elle s'intéresse vivement à toutes 
les choses de l'enfance, elle dépose son coffret dans la res­
serre', garde même par-devers elle la clé de ce qu'elle y a 
enfermé, en a l'entière jouissance et consacre à veiller sur ces 
babioles et amusettes autant de sollicitude qu'on en met à 
administrer de grandes maisons. Mais quand il lui faut se 
fiancer et que le temps du mariage l'oblige à quitter la mai­
son paternelle, elle doit renoncer à ces vils et humbles objets 
pour s'inquiéter du gouvernement d'une maison, de biens et 
de domestiques nombreux, du soin d'un époux et de tous les 
autres soucis plus graves encore que ceux-là, si nombreux. 
Ainsi devons-nous procéder nous aussi : puisque nous par­
venons à la maturité et à la vie qui convient à des hommes, 
nous devons abandonner tous les biens de la terre qui sont 
réellement des jouets d'enfants et tourner nos pensées vers 
le ciel, la splendeur et toute la gloire de l'existence céleste. 

la pièce où s'entassent les provisions,les objets constituant le« trésor" 
de la famille, la« resserre» (PLATON, Rép. 548 a; IsoCRATE, Démon. 44; 
XÉNOPHON, Mém. 1, 5, 2); cf. Contra eos qui subintroductas, 9 : as-tu 
une resserre pour de grands trésors et de coûteux vêtements ? -
A l'époque chrétienne, le 't"<Xll-Leî:ov est aussi la pièce de la maison où 
l'on va se recueillir et prier (cf. Matth. 6, 6). 
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2. Car nous avons été unis, nous aussi, à un époux qui 
exige de nous un tel amour que nous sacrifiions pour lui non 
seulement les choses de la terre, non seulement ces choses 
insignifiantes et sans valeur, mais notre vie elle-même, s'il 
est besoin. En conséquence, puisqu'il nous faut quitter ce 
séjour pour l'autre, affranchissons-nous de cette vaine 
préoccupation. Si nous devions échanger pour un palais 
une misérable demeure, nous ne serions pas en souci des 
bibelots d'argile et de bois, des meubles et des autres 
pauvres objets de la maison. Alors, ne nous iuquiétons pas 
non plus aujourd'hui des choses de la terre : car le temps est 
venu qui uous appelle vers le ciel, selon le bienheureux Paul 
dans son Épître aux Romains : tt Maintenant le salut est 
plus proche de nous que lorsque nous avons reçu la foi ; la 
nuit est bien avancée et le jour est proche'. » Et puis 
encore : « Le temps qui reste est court, que ceux qui ont 
une femme soient comme s'ils n'en avaient pas. )) 

3. Alors, à quoi bon le mariage, pour des gens qui ne 
doivent pas en profiter, qui se trouveront comme ceux qui 
n'ont pas de femme ? Oui, à quoi bou la fortune ? à quoi 
bon les possessions, à quoi bon les biens de la vie, puisque 
l'usage en est désormais hors de saison et inopportun? Si les 
accusés qui doivent comparaître devaut un de uos tribunaux 
pour y rendre raison de leurs fautes, à l'approche du jour 
crucial, ne songent ni à leur femme ni même à la nourriture, 
à la boisson, à tout autre souci, mais n'ont en tête que leur 
défense, bien davantage encore nous, qui devons compa­
raître non devant un tribunal terrestre, mais devant le trône 
céleste pour y rendre compte de nos paroles, de nos actes 
et de nos pensées, devons-nous faire abstraction de tout, 
de la joie, du chagrin que nous causent les choses du monde 
et ne nous inquiéter que de ce jour redoutable. tt Si quel-

1. Rom. 13, 11, et 1 Cor. 7, 29. Sur l'interprétation de .. à Àom6v 
cf. ALLO, op. cit., p. 179. On rattache en général le mot à ce qui suit : 
« Le temps s'est fait court; désormais, que ceux qui ont femme ... " 

23 
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- 6 ' T' 1 c , ' ,.... ,, 't'OU X O'!J.OU 't'QU't'OU. )) t 't'OLVUV WÇ E:tÇ 't'OUÇ <X.tWV<X.Ç Cl.7tCI.V't'CI.Ç 
7o &ve&.ae: 11-evoUv-re:ç, oü-rwç 1têiaav a1toua~v È7ttaemvÙfLe:Ga, tmèp 

7tpay!J.&.-rwv !J.E:ptp.v&v-re:ç éf>v 7tpà -r~ç ê:a7tépcx.ç 7tOÀÀ&.xtç 
&7tOO''t'1J0'6!J.e6œ ; TL -ràv !J.OX61Jpàv œtpoÙ!J.e:6cx. ~Lov È7tt -ràv 
&7tp&.y!J.oV<X. xcx.ÀoUv-roç ~!J.êÎ.Ç -roU XptcnoU ; « 8éÀw, >> y<Xp 
« Ô!J.êÎ.Ç, » Cf>î')O'(v, « &!J.e:pL!J.VOUÇ e!vcx.t. cÜ &ycx.!l-OÇ fLSpt!J.V~ -rà 

75 -roU xupiou. >> 

52 x~t «> <éxv~ om G Il 54 dv~• ~~6~-n]ç G Il ÔO<'Ç : el <'Ç G Il 
57 post !yyûç add ex Evang !J."t)Oèv !J.EP~!J.V<he: P v sed contra sen­
sum Il 59 où 8è : x~t où G Il 62 <wv : <wv 8è in ras scr G Il 63 où8è : 
oùxé<' ML v Il 65 ~v8u~~ G oÙ' : où8è G Il x~t : où8è G Il où ait : où8è 
G Il 66 o~<c : où8è G Il où : où8è G Il 67 "&"'~ om G Il 68 <O dpwévov 
om ML v Il yclp post rr~p&ye. add G Il 69-72 ,( ... &7<00TI)06~c6~ 
om G cuius loco descripsit 't"( oùv xorne:'iç aao-rOv !v -rorç 't"OÜ x6a!J.OO 
np&yiJ.aO"t 't'ore; où !J.évooaw àÀÀ<i ôta7tavoo~J.évo~ç, 't'iJ:N ô€ ~J.e:v6v-roov xat 
~e~a(oov &!J.e:À&v; oùxé-rt y&!J.OÇ oùôè Wôrve:c;, oùx ~ôov~, et ali a parti rn 
repetita G [[ 70 o{hoo ML v li 74 q>"t)O"W, Û!J.iic; G [[ dva~ &!J.e:p(!J.VOUÇ G 
Il 74-75 b &y~~oç ... xup(ou om G 
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qu'un vient à moi, dit le Seigneur, et ne hait pas son père, 
sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs et même 
sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Et quiconque ne 
porte pas sa croix et ne me suit pas, ne peut être mon 
disciple1• >> 

4. Mais toi, tu restes là, occupé de la passion d'une 
femme, de rire, de mollesse, de luxe 1 « Le Seigneur est 
proche' >>, et toi, c'est l'argent qui est l'objet de tes soucis 
et de ta sollicitude 1 « Le royaume des Cieux est tout près))' 
mais toi, tu ne rêves que maison, luxe et autres plaisirs I 
« Elle passe, la figure de ce monde'. >> Pourquoi donc te 
tourmenter des choses de ce monde qui ne restent pas, mais 
se dissipent, tandis que tu négliges celles qui restent et sont 
stables ? Il n'est plus question de mariage, de parturition, de 
plaisir, d'union charnelle, de profusion d'argent, de gestion 
de fortune, de nourriture ni de vêtements, de travaux des 
champs ni de navigation, de métiers ni de construction, 
de cités ni de maisons, mais d'un état nouveau, d'une 
existence nouvelle. Toutes ces choses très bientôt vont 
disparaître. Car c'est bien là le sens de la parole : « Elle 
passe, la figure de ce monde. » Pourquoi donc, comme si 
nous devions pour tous les siècles rester sur cette terre, 
pourquoi manifester une telle hâte à nous inquiéter de ce 
dont il nous faudra, bien souvent, nous séparer avant le 
soir? Pourquoi préférons-nous notre vie d'épreuves, quand 
le Christ nous appelle à une vie de loisirs ? « Je veux, 
dit-il en effet, que vous soyez exempts d'inquiétude ; 
l'homme non marié s'inquiète des choses du Seigneur". » 

1. Le, 14, 26. Ce texte doit être nuancé par celui de Mall/1. 10, 37 : 
« Celui qui aime son père et sa mère plus que moi n'est pas digne 
de moi.» 

2. Phil. 4, 5. 
3. 1 Cor. 7, 31. 
4. 1 Cor. 7, 32. 
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1 II ~ 1' t "' ' 1 't (.). /À ' ! 1 1 
• WÇ OU\1 'Yj{LIXÇ ct:{LEpLfLVOUÇ E~\I<XL t-'OU Et ELÇ E't'EpiXV 7t1XÀLV 

è:fJ.~ctÀ<Ûv <ppov-rŒIX ; "O-n oÜ't'e <ppov·d~etv 't'OÜ't'6 ècr·nv, 
&mtep oêiv où3è 6/..(~ecr9rtt 't'à 3tà -rèv Xptcr-c-èv 6)..(~e:cr6oct, où 

5 3tà -rè {LE't'cx~&.f../..e:a6cx;t 't'~V -r&v 7tp1Xy{L&:TWV <pÜow &/../..à 3tà -rè 
-TI)v 7tpocdpe:ow -rWv 't'o::i}ro:. cpe:p6v-rwv tJ.e:ff ~3ov~c; X(Û 't'=t}ç -r&v 
npœy!J.&t'wv cpUae:wç xpcx-re:î:v. ·o f.!.È:V yàp ûnèp -roU-rCùv 

l'/ ~ ' ' \ ' À ' 6 ' <ppov·n~wv wv aux e:tç !J.IXXpov o:.no ocucre't'IXL XP \IOV, 7tOÀÀO:.)UÇ 

3è: où3è: e:lç ~pocxOv, ûx6-rwç &v J..éym-ro ~-te:pt!J.vOCv. •o 3è: 
10 [J.e:t~ov<Xç -r:Wv <ppov·d3wv &tcOÀ1J~6tJ-e:voç 't'oÛç xo:pnoùç èv -roî:ç 

, , , ~ , ~\ , À6 K' , 
oq.Le:ptfLVOLÇ 7tO:.V't'L 7t0U oLXIXL<.ùÇ OCV 't'IX't''t'OL't'O ycp. IXL 't'OU't'(ù\1 

8è )(<ùplç -rocro\hov -rijç (L<p(fLV1)Ç tx<X-rép<Xç -ro [Lécrov &lç (L1)8è 
{1-épt!J.VIX\1 't'OC{l"C"fJ\1 èx.dV1J 7tO:p<X~ctÀÀO!LéV1JV VO( .. â~e:cr6<Xt' o{h·wç 

6 ' ' , , t ~ ~~ , À ' K ' x.oucp 't'e:poc 't'e ea't'tV exe:~V1JÇ xoc~ crcpoopoc euxo (ù't'e:poc. 0:1. 
15 't'!XÜ't'o: &7to:V't'!X 8tà 't'&v ~f.t7tpoa6e:v &7te8e:LÇoc(J.e:V À6y(ùv· « co 

&yocf.LOÇ f.LEptt.J.Véf 't'OC 't'OÜ xupiou, 0 8è yo:(J.-fjcrocç (J.E:ptf.LVéf 't'à -c-oü 
x.6cr(J.OU »1 &XA' 0 t.J.È:V 7tocpr/;ye:t, 0 8è: t.J.êVe:t. 

2. ToÜ't'O oûv f.t6vov oùx lx.o:vàv 8e:i:Ç,oct 't'à -rijç 7tocp6e:vio:ç 
&Ç~(ùf.LOC j "Oaov yOCp 't'OÜ 0e:oü 7tp0ç 't'èv x6crf.LOV 't'à 8t&cpopov, 

588 M. 20 't'OcroÜ't'oV oc6TI) ~e:À't'~wv èxdV1JÇ ~ cppov't'iç. II&ç oûv auyx(ù­
pe:î:ç 't'èV y&f.LOV 't'èV 7tpOcr1JÀOÜV't'CX ~!J.&Ç 't'<XÎ:Ç q>pOV't'LaL x.at 'TÙ)V 
7tVE:Uf.LOC't'tx.&v &7t&.yov't'o: ; ~tOC yOCp 't'OÜ't'o, cp1Jcr(v, d7tov· ~voc 

)(>/ ~ ( J,•l 1' ,, ({;j/ 
XIX~ OL e:x_OV't'E:Ç yUV!Xf.XOCÇ (ùÇ (J.•j e:x_OV't'EÇ (ù()LV, LVOC OL q>vo::aOCV't'E:Ç 
i?81J 8e:61jvoct ~ X.O:t (.LéÀÀOV't'EÇ E;'t'ép<p 'TtVt 'Tp67tcp x_o:uv6't'e:pOV 

25 ' 1 \ "" 1 'E ~à \ ~ ~~: ' \ , ,, e:pyoccr(ùV't'OCL 't'OV oE:O'f.LOV. 7tELotj yo:p otocpp"'J<..,OCL OCU't'OV QUX. E:Vt 

LXXIV, 1 ~tJ.iiç : ÔtJ.iiÇ A Ô:!J.eptttvouç -q!J.iiÇ X Il 2 {3oU/.e~ (sc crU, W 
ITœüÀe) : {3oUÀe't'aL G ll 3 oth·e : oôôè G jj 4 oùv om G Il 5 3tcX 't'à om G 
Il 6 Wç ante xat add G Il 6-7 o:pUo-ec.ùç -r&v 1t"fl<XY!J.<hw\l G Il 8 Ô:1t"oÀo:U­
aœa8œ• G Il 9 e!x6<ooç : a.xdooç G Il 9-10 ol ... &rroÀ~~6fLOVOL G Il 
11 1t"OU om ML v Il 't'&:.noLV't'O G jj13 oÔ't'c.ù G 't"e om G Il 15 1t"&:.\l't'IX G IJ 
20 o:ù-njç ... &xdv"f/ G Il 20-21 cruyxc.ùpd GML v 

1. Mt!me idée au chap. LXIV, 1. 
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LXXIV. Pourquoi Dieu, qui nous veut 
exempts d'inquiétude, nous invite à nous inquiéter. 

1. - Comment venx-tu que nous soyons exempts d'in­
quiétude, si tu nous imposes un autre souci ? -Parce que ce 
n'est pas là un souci, de même que souffrir pour le Christ 
n'est pas souffrir; non que la nature des choses soit changée, 
mais la détermination de ceux qui supportent avec joie ces 
souffrances permet de triompher même de la nature'. Se 
soucier de choses dont la jouissance sera brève, souvent 
même inexistante, mérite avec raison le nom d'inquiétude; 
mais celui qui doit recueillir de ses soucis des avantages qui 
les compensent largement, en toute logique, il serait juste, 
je pense, de le ranger parmi les gens exempts d'inquiétude. 
De plus, la différence entre ces deux formes d'inquiétude 
est telle que la seconde comparée à la première ne mérite 
même pas le nom d'inquiétude, tant elle est plus légère que 
l'autre et en tous points plus supportable. Tout cela, nous 
l'avons démontré précédemment : « L'homme non marié 
s'inquiète des choses du Seigneur, l'homme marié s'inquiète 
des choses du monde2 n, mais le monde passe et Dieu reste. 

2. Cette raison n'est-elle point suffisante à elle seule pour 
prouver la haute valeur de la virginité ? Car la distance de 
Dieu au monde, c'est toute la supériorité de ce souci par 
rapport à l'autre. - Comment peux-tu donc permettre le 
mariage, qui nous rive aux soucis et nous éloigne des choses 
spirituelles ? - C'est bien pourquoi j'ai déclaré, dit 
l'apôtre:« Que ceux qui ont des femmes soient comme s'ils 
n'en avaient pas3 ))' que ceux qui déjà sont enchaînés ou qui 
vont l'être, par quelque autre moyen rendent leur lien plus 
lâche. Puisqu'il ne t'est plus possible, en effet, de le rompre 

2. 1 Cor. 7, 32. 
3. I Cor. 7, 29. 
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rospt~À"I)6énoc &roool;, &vsx't"6npov oo!J't"OV roo["I)O'OV. "Ei;sO''t"t y&p, 
1J.v ~OUÀ~!J.E:6o:, 7t0CV't'!X 7tE:p~x.67t't'E:~\I 't'à 1tE:fW't''t'à XO:t (1.~ !-LE~~6-
Vt'.ùÇ 't'Ùlv &nO -r'ljç -roü rcp<fy!La't'oç cpUcre:Cùç 't'tX't'OtJ.É:V(t)V cppo\l·d-
8wv -r<X 7to:pà 'T'ljç ~fLe:-répet.c; 7tpocr-n6év<Xt vw6e:taç. 

OE1 nWs ËaTtV ËXOVTU yuva.iKa. JA,-i) ËXELVo 

1. Et 8è xat mxcpé0'-re:p6v -rtc; 6é:Xot f.1.ct6e:~v ·d 1to·d: &a't'LV 
~X.OV't'(/. yuvcii:x.ct 1.1.~ ~x.e:r.v, -roùç oùx. ëxov-rctc; &vvod't'(.ù 't'OÙ<; 

è:cr-rocupw!J.É:vouç 1tWç 8r.&xe:r.v-ro:r.. TI&ç oÙ\1 è:x.e:î:vot 8r.OCxer.v't'<Xt ; 
5 Où 6e:po:7t!XLV~8wv &vo:yxOC~ov-rat 7tf.,9j6oç Wveî:cr6o:r., oô x.pucrloc 

xttt 7te:pr.8é:par.o::, oùx. obdaç ÀcqJ.rtpàç xcû. !J.e:y&Àaç, oô 7tÀÉ:6po: 
- ' , 6 'A"'' ~ ' '.t ~ .l_ t ' y"t)ç 't'OO'<X xoc~ 't' csa. ÀACt. 't'CW't'a 7t<XV't'C< o:cpf;v't'e:ç U7tç;p L!J.<XTtou 

cppov·d~oumv bOe; xcà 't'pocp'ljc; 't':rjc; rJ.Ô-rillv. "E~e:cr·n x.cd Té;) 
.... 11 , , ! 1 , ... , ... , T' 

YUVIXLX.O:. r:;X.OV't'L ELÇ 't'CW't'"t)V E<XU't'o\1 rJ.ya:yew 'TI)V Cj)~AOO'Oq>L!XV, o 
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!J.L/;ewr; e'Lp1J't'!Xt !J-6V1Jr;. 'Ev 't'OÜT<p y<ip ~7tea6at &ÀÀ~Àotr; 
xeÀeUet xat où3fva &cpL1JmV !:au't'oÜ xUp·LOv dvat • ~v6et 3è &v 
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yuv~ !J.-1} (3oÜÀ1J't'!Xt, 7tEptx6~at 't'pucp~v &7tacrav xat 't'àv 7teptp­
péov't'a 't'ÛlV cppovTŒwv llxÀov. Kat yuvatxt 7t&.Àtv 611-oLwr; 
oôasf'[<X &v&yx"l) !-'~ ~ouÀof'éV1J x<XÀÀom[~s0'6oot xoct xsvo3o1;iëv 
xor;t 7t&ptTI0: !J.Ept!J.Viiv, dx6't'WÇ. 'Exdv'tj !J.èV y<ip ~ è7tt6U!J.(or; 

zo cpumx-f) TLr; ècrn xat 3tOC 't'o\ho 7tOÀÀ1jç ~'t'uxe: 't'!fjç auyyvÛ>!J."t)Ç 
, ' 1!. 1 e '' ' "' 1 !! ' ~ xoct oux ~a't't xuptoç o e:'t'e:poç anocr't'e:pe:Lv 't'uv ~:;;'t'e:pov !J-1} t-Jou-

ÀlfL<Vov· 1j 31: 't"~Ç TPU'flij<; xoot Tij<; 6spocrodoc.; Tij.; rosptnijç xoot 

28 post 1t'pciyv.cc't'oc; add xcct 't'Tjc; ML ll 29 post V<ù6eiccc; capitulum 
continuant usque LXXV, 4 8~cX:xe~V't'1X~ GXAL 

LXXV, 1 titulum om MIl 6 nept3tppe~ G -p~t~ G•XA Il 7 &.~"""' 
GXALm v : &~û6vn, ML Il 8 <ij' om V Il 10 &no~'"?~'" GXA Il 
12 ~i"oil G Il &v om G Il 13 'Cijv (ter) : ~ (ter) G Il 16 -~v in 'P"~~v 
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une fois que tu en es chargé, rends-le plus supportable .. Car 
nous pouvons, si nous le voulons, retrancher tout ce qm est 
superflu et ne pas ajouter aux soucis qui nous viennent de 
la nature du mariage, d'autres soucis encore plus grands 
causés par notre nonchalance. 

LXXV. Comment il est possible, 
en ayant une femme, de n'en pas avoir. 

1. Si l'on veut connaître plus clairement encore ce que 
veut dire << en ayant une femme, ne pas en avoir >>) que l'on 
songe à la vie de « crucifiés1 n de ceux qui n'en ont ~a~. 
Quelle est-elle doue, cette vie ? Ils ne sont pas obhges 
d'acheter une foule de servantes, des bijoux d'or et des 
colliers, des demeures luxueuses et vastes, tant et plus de 
plèthres de terrain; négligeant tous ces biens, il~ n'ont souci 
que de leur unique vêtement et de leur n~urn~ure., Il est 
possible aussi à l'homme qm a une femme d acceder a cette 
sagesse; car le mot cité plus haut : « Ne vous refusez pas 
l'un à l'autre2 n concerne les seuls rapports charnels. Sur 
ce point en effet, l'apôtre ordonne aux époux une obéissance 
réciproque et il ne permet à aucun d'eux d'être son propre 
maître ; mais pour la pratique des autre_s règles de sagesse, 
relatives aux vêtements, au genre de vie, et tout le reste, 
aucun des époux n'a plus de compte à rendre à l'autre, il est 
permis aux maris, même contre la volonté de leur femme: 
de supprimer tout luxe, ainsi que la fo~le des tracas q~1 
J'accompagnent. Et à la femme de son côte on ne pe~t pareil­
lement imposer contre son gré les parures de la vame gl01re 
et les soucis superflus. Et c'est avec raison : car la concupis­
cence est un instinct naturel qui de ce fait a droit à une 
grande indulgence, et l'un des époux n'a pas pouvoir de 
frustrer l'autre contre son gré; tandis que le désir du luxe et 

1. Cf. Gal. 6, 14. 
2. 1 Cor. 7, 5. 
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't'~<; <ppo~rrL3oc; 't"YjÇ &vov~-rou oôx &1tà T!fjç q>Ucre:ooc; éptJ.a-rat. 
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3. « ~o 3è yap.~craç p.ept{J.V~ 't'd: 't'OÜ x6cr~J..ou. » ''O't'av oùv 
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cpph't"e:w ML v Il 38 rta::pœxe:xprja8a::L ML v JI 40 x&xe:t : xa::t he:t L v Il 
!'"P'!''~ ( om li) G Il 41 x~t 6Àt<j>e' post Mrrn add M (x~t supra­
scripto) v Il <p~crtv om G Il 43 !'aÀÀov post!'~ coll G Il 49 olxo8o[Lelv : 
o~xo\IO!J.e:t\1 G sed perperam ut sequela de aedibus animae docet 

1. C'est-à-dire : seul nous incombe le salut de l'âme de notre 
compagne, non son bonheur terrestre. 
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des commodités superflues, des soucis inutiles, n'a pas une 
origine naturelle, mais est l'effet de la paresse et d'une 
grande présomption. C'est pourquoi l'apôtre ne contraint 
pas les époux à être mutuellement asservis en ce cas comme 
ils le sont dans l'autre. 

2. Voici donc ce que signifie« en ayant une femme n'en 
pas avoir>> : c'est refuser les soucis inutiles dont les caprices 
et la mollesse des femmes sont les causes, et n'agréer que 
le seul surcroît de souci que nous impose normalement 
la charge d'une seule âme1, et encore, d'une âme qui se 
prononce pour une vie de sagesse et de simplicité. Que ce 
soit la pensée de l'apôtre, la suite le montre bien: "Que ceux 
qui pleurent soient comme s'ils ne pleuraient pas, ceux qui 
se réjouissent de leur fortune comme s'ils ne se réjouissaient 
pas2• >>Car ceux qui ne se réjouissent pas ne se préoccuperont 
pas non plus de leur fortune et ceux qui ne pleurent pas ne 
pourront ni souffrir de la pauvreté ni avoir en aversion la 
frugalité. Voilà ce que c'est que d'avoir une femme et n'en 
pas avoir, voilà ce que c'est qu'user du monde sans en abuser. 

3. « L'homme marié s'inquiète des choses du monde3• >> 
Ainsi, puisque d'un côté comme de l'autre il est question 
d'inquiétude, mais ici vaine et inutile ou plutôt source 
d'affiiction- car« ceux-là souffriront tribulations dans leur 
chair>> -, et là au contraire source de biens ineffables, pour­
quoi ne préférons-nous pas ce dernier souci, qui non seule­
ment nous offre tant de magnifiques rémunérations, mais 
qui est, de nature, beaucoup plus léger que l'autre? De quoi 
s'inquiète en effet la femme qui n'est pas mariée? Est-ce 
d'argent, de domestiques, d'intendants, de propriétés, et 
autres choses ? A-t-elle à surveiller cuisiniers, tisserands, 
et tout le personnel domestique ? Fi donc 1 Rien de cela 
n'effieure son esprit, elle n'a qu'un seul souci, édifier sa 

2. 1 Cor. 7, 30. - L'expression èv X't"~aeaw ne se trouve pas dans 
le texte de Paul. 

3. 1 Cor. 7, 33; puis 1 Cor. 7, 28. 
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50 X.OO'(J.E:Î:\1 èx.e:Î:V0\1 'ÇÙ'J &ytov OÙX èv 7tf..fy{-LttOW ~ Xf>UO'~ ~ fJ.C<p­
yapL't'o:LÇ, oÔx è7tt-rpffJ.p.o:.crtv oû8è {moypttcptt'Lç, oÙ -rciLç CiÀÀClLÇ 

3ucrxof..tttt<; x.d !J.OX6Y)pfatç, &f..t.à 't'?i &ytwcrOvn -r?J xa't'à a&tJ.tt 
xat x.ct't'à 7tVe:Ü(J.<X. 4. « (H 3è yo:.fJ:fj8e:Lcrct », <p"tjcrL, « f1.EptfJ.V'f 
~ • L .... • "' , "' , "" .... • ~Àe • ' ' 7tWÇ ctp~;;cre:t 't'C1l o::vopt. >> .L~tpoopo:. auve:'t'(I}Ç aux. "t) ev e7tt TijV 
... 1 • .... 't'' ·~i "!' I! 1 

55 'l."W\1 7tptt"((J.CX.'t'W\I IXU't'WV e;~e:'t'<Xat\1 OUoe: €1.7t€V uO'OC 7tO:.O'XOUO'L 

yuvrûx.e:ç Ü7tèp -r~ç de; -roùç &vilpaç &pe:crxdaç xat 't'cf> crW!J.ct't'L 
x.cxt T{j tf1ux1), 't'Ù 11-èv ~o:;crocvf~oucro:.t xcd xovt&crœt xcxt E:'dpoctç 
xof..&creO'L X<X't'CX."t'e:Lvouacxt, -rljv 3è &ve:Àe:u8e:ptcxç, x.oÀo:x.dac;, 
ônox.p(cre:wc;, (J.LXpotYuxtttç, cppovt'Œwv 7tept't''t'&v xa1 &vov-ft-rù}V 

so 7tÀ1Jpoücrat. 'At..f..&. (J.L~ P-ftcre:t n&.v'l'o:. 't'cxi}ra rx.tvtÇ&!J.e:voc; &:.cp-t'pœ 
't'& auve:t36't'L -r&v &:x.ou6V't'<.ùV ttÔ't'à &.vaÀoy(cracr6at, xat ùe:f;aç 
od-r<ù -rYjç 7tctp6evLaç ~v {mepox.~v xat 7tpèç aô-rèv &paç aô't"'f)v 

\ ' 1 /À '8 ' \ ..)., ~ 1 1 -rov oupavov, 1tct LV 11-e-ra-rt Yjcnv E7tL -r.1v -rou ya11-ou O'UYXCùflYJO'LV 

50 't'ÙV &y~ov txe:ï:vov xocr[J.e'tv G è:x.etvov 't'Ùv &y~ov x.ocr[.Le:'t\1 ML v Il 
53 xoc't'OC om G Il yoc[.L-/jcroccroc ML v Il tJ.EP~tJ.v%, <pl)crL G Il 58 x.oÀ&:crecr~ : 
6)-(~e:cr~ G Il xoÀocx.EtC(ç : &:x.oÀoccr(ocç G Il 60 't'IXÜ't'IX 7t&:v't'oc G Il octv~!;&:­
v.evoç : tvae~!;&:v.evoç G Il 62·63 &pC(Ç ocÔ't'~V post oùpocv6v coll G 

1. Cf. p. 174, n. 2. Souvenir de I Tim. 2, 9. 
2. 'Em't'p(tJ.!J.C('t'ct : Malgré les admonestations des Pères, l'usage des 

fards, très répandu chez les Grecs, s'était maintenu. Jean Chrysostome 
évoque plusieurs fois l'emploi des èm .. p(tJ.(.tct't'IX et des tmoypoc<pC(L, deux 
mots souvent associés (cf. Hom. VI in Malth. 5, PG 57,369; Hom. XX 
in Mattlt. I, PG 57, 287; Hom. XXX in Mallh. 5, PG 57, 368, etc.). 
'E7t~'t'p(l).(J.IX't'IX (om. par Bailly et Lidell, mais cité dans Lampe, A 
Patrislic Greek Lexicon) est d'emploi courant chez Jean, au lieu de 
è:v-rpL(.t!J.C('t'OC (Plutarque). Il s'agit de couleurs pilées: blanc, rouge, bleu, 
noir; en particulier, pour les cils et les sourcils, on utilisait le cr't'((J.tJ.~, 
antimoine pulvérisé (cf. LXX, II Rois 9, 30) : « Des lèvres rouge 
sang, une bouche qui ressemble à celle d'un ours barbouillé de sang, 
des sourcils noirs comme la suie d'une poêle, des joues poudrées 
comme les murs des tombeaux» (Hom. XXX in Matth. 30, PG 57, 
369), trad. Wenger, in Huit Caléch. baptismales, SC 50, p. 127). 
- La coquetterie des femmes est en effet une nouvelle cause de 
l'indignation de Chrysostome: les raisons qu'il avance pour condamner 
la coquetterie des femmes sont d'abord évidemment morales : la 
coquetterie est une occupation vaine et dangereuse, car elle flatte 
le corps au détriment du soin de l'âme (cf. chap. LXXV, 3); 
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propre âme, décorer ce temple sacré1 non de torsades, d'or, 
de perles, de fards, de maquillages' et autres incommodités 
et misères, mais de sainteté du corps et de l'esprit. 4. Tandis 
que« celle qui est mariée, dit l'apôtre, s'inquiète des moyens 
de plaire à son mari3 n. Très habilement, il n'aborde pas l'exa­
men des choses mêmes et il ne dit pas ce que les femmes, 
pour plaire à leurs maris, ont à souffrir dans leur corps 
et dans leur âme - ce corps qu'elles torturent, qu'elles 
ravalent', qu'elles tourmentent d'autres supplices encore; 
l'âme qu'elles ouvrent toute grande à la bassesse, à la flat­
terie, à l'hypocrisie, à la mesquinerie, aux soucis superflus 
et inutiles. D'un seul mot il a suggéré tout cela, laissant à 
la conscience de ses auditeurs le soin de l'approfondir; après 
avoir montré l'excellence de la virginité et l'avoir exaltée 
jusqu'au ciel même, il en revient à parler de la permission 

dans l'Homélie XXVIII ad Ilebr. 6, Jean compare ces coquettes 
« à des comédiennes et des femmes de mauvaise vie qui mettent 
tout en œuvre pour se faire remarquer» (PG 63, 199);- mais ce sont 
aussi des raisons de bon sens : les moyens utilisés sont tels que la 
coquetterie oblige à tourmenter le corps (cf. : -rO aW[J.ct ~acrocv(~ouaoct 
x.ocL .. x.oÀ&:ae:crt X.IX't'C('t'dvO\.lcroc~) et que les femmes doivent souffrir 
pour se croire belles ; - enfin, nous avons vu au chap. LXII, 1 que 
la coquetterie est d'une efficacité toute relative, car elle est anti­
naturelle ct empêche «la vraie beauté d'apparattre telle quelle», - Ici 
encore c'est surtout un excès que condamne Jean Chrysostome; 
selon lui, cet excès est devenu une seconde nature. Un long dévelop­
pement sur le luxe des femmes, dans le Commentaire d'Isaïe (III, 
7 et 8), contient une remarque sur (( la conscience tranquille de ces 
femmes qui ne croient pas pécher alors que, par les excès de leurs 
ajustements, elles sont pires que des comédiennes », Dans le Contra 
eos qui..., 10, Jean rappelle que « des vierges même emploient des 
parfums variés et coftteux ». - Dans ce développement, si l'indigna­
tion est sincère, les termes sont empruntés à des 't"61t"ot de la rhétorique. 

3. 1 Cor. 7, 32. 
4. Le verbe xovtiiv signifie couvrir de pldlre (cf. les sépulcres blanchis); 

il s'agit, pour un visage, de la poudre dont on le couvre. Le terme est 
très péjoratif, on peut le traduire par « ravaler », car il évoque le 
~~:replâtrage », à l'aide d'onguents parfumés aux couleurs vives, d'un 
visage défraichi. 
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-rbv /..6yov, 7tCtV't'Ct)(OÜ 3e:3otxthc; !J.~ 't'LÇ -rà 7tpay{Let È:7t('t'1XY!J.OC 
65 dvat vop.(crn. ~t67te:p où3è ~pxécr61) -rcd:c; npo't'épo:tc; 7te<patvé­

crecrw &f..À' d1tcilv· << 'Ent-ray~v xup(ou aUx ëxw », xcà « 'Eàv 
Y~ll-1l 1} 7tC(p6évoc;, oùx ~tLC<p-re: », 7t&f..tv ÈvTocUS&: q>'Y)atv· << Oùx 
<1 A ' ~ "' ' A 1 "1 
~VIX t-"POX.OV Up.LV ê7tLi"'C(A<.ù. )) 

1. ~lnèp où xcd 3toc7top~cre:te:v &.v TLÇ dx6Twc;, 1t&c; &vw't'épw 
ÀÜmv 8e:crp.Wv -rà npêly!-Loc xa/..&v xcà ttpàc; Tà cru!J.cpépov ~IJ.Ï:V 
0<1ho ""f.'~OUÀ<O<<V Mywv, xOLt (vOL 6Xt<)nv 1-'~ ~XWf.'<V xOLt (vOL 

5 &!J.É:p!.l..lVOL fufJ..E:V xo:1 bte:t3~ cpd3e:'t'<X!. 1JI..l&V xcd 3tà 't'OÛ't'<ùV 

&n0Cv't'wv 8e:mvùc; 't'à xoücpov aÙ't'OÜ xo:l <pOfYfJTàv ÈVT<XU6& q>1JaLV' 
« Oùx ~wl ~p6x.ov Ôf.LÎ:V È7tt~OC/..w ; >> TL oùv è:cr·nv ; Où -rljv 
7tap6e:vLocv {3p6x.ov è:x&:Àe:cre:v - &:rtrf.ye - &/../..à -rà fl.E:'t'à {3Lctc; xoct 
&v&:yxî'jc; atpdcr6cu 't'oU't'o 't'à xrxÀ6v. Kcd yàp oü-rwç ëxet. IIav 

10 lhtep &v {3ta~6f.J.evoç xaf. f.J.e-ra -roü f.l.~ ~oÜÀecr9at xa-ra3éx1J-ra~ 
-rtç, x&v cr~63pa xoü~ov 1), 7t<Îv-roov &~op1)-r6-repov yfve-re<t xd 
&yx.6v1JÇ X,e<Àe7t6>'t'epov -r'ljv ~fLe't'épe<v &7to7tvtyeL ~ux~v. ~tek 
't'OÜ't'o e!1tev· (( Oôx lve< ~p6x.ov ÔfL'i:v èrtt~<ÎÀw », 't'OÜ't'6 ècr-rtv· 
&mxv-ra -riX xe<À<k -rijç rtap9ev(e<ç e!nov xaL &né3etÇe<, xe<f. f.l.e't'd: 

16 't'ett.i-ret l>fLWÇ &nav-rcx. -r~v e<Lpemv ÔfLÎV ènt-rpénw -roU np<ÎyfLet­
-roç, oôx.f. 11.~ ~ouÀofLévouç ~Àxoo npOç Ttjv &pe-r~v. Oô3è yd:p 
Ô!J.aç 9ÀL~e<t ~ouÀ6ttevoç -raÜ-re< cruve~oUÀeucre< &M' &cr-re 11.~ 

64-65 bd•ay~a post vo~tcrn coll A Il 65 VOIJ.t~n v Il 65-66 7tapa"~­
crecrtv G 

LXXVI, 1 tituluin om M Il 7tap9evtaç A Il ~~lv XA : ~~wv G Il 
3 •o am G Il 4 cru~~ouÀeue< G Il 9Àt~etç G Il 16 ~~ om et sscr X 

1. 1 Cor. 7, 25, puis 1 Cor. 7, 28. 
2. 1 Cor. 7, 35. Bp6;:cor; est la corde, le lasso dont on se sert pour 

la chasse; plus bas, Jean rappelle cette image par le mot &y;:c6vYJ. 
3. 'Anp66u!J.OV: c'est le contraire de la npo6u!J.(a, ardeur spirituelle 

qui pousse l'âme à s'élever vers la vertu. Jean accorde une grande 
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du mariage, redoutant toujours qu'on ne voie dans la 
virginité un précepte. Aussi ne s'est-il pas contenté des 
exhortations précédentes, mais après les mots «Je n'ai pas 
d'ordre du Seigneur! », et (( Si la vierge se marie elle ne 
pèche pas "• il dit encore en cet endroit : " Ce n'est pas pour 
vous mettre la corde au cou2• >> 

LXXVI. Ce n'est pas la virginité qui est une corde, 
mais notre manque d'ardeur3 • 

1. Sur ce point on aurait droit d'être embarrassé 
comment, puisqu'il dit un peu plus haut de la virginité 
qu'elle affranchit de tous liens, qu'il déclare nous la conseil­
ler dans notre intérêt, pour nous préserver des tribulations, 
pour que nous soyons sans inquiétude, puisqu'il cherche 
à nous épargner et que par tous ces motifs il nous montre 
comme elle est légère et facile à porter, comment peut-il 
prétendre ici : " Ce n'est pas pour vous mettre la corde 
au cou , ? Que veut-il dire? Ce n'est pas la virginité qu'il 
appelle une corde- non, bien sûr 1-, mais c'est de choisir 
ce bien sous la violence et la contrainte4 • Et c'est bien vrai: 
tout ce que l'on accepte sous la violence et à contrecœur, 
quelle qu'en soit la légèreté, devient absolument intolé­
rable et étouffe notre âme plus cruellement qu'un lacet. De 
là ces mots : " Ce n'est pas pour vous mettre la corde au 
cou n, c'est-à-dire: tous les avantages de la virginité, je vous 
les ai énumérés et dévoilés, néanmoins, après tout cela, 
je vous laisse libres de choisir, je ne vous entraîne pas contre 
votre gré vers la vertu. Car mon intention, en vous donnant 
ces conseils, n'est pas de vous accabler; je veux éviter 

importance à cette 1t'po6u[J.(a à laquelle il oppose 1'&6u[J.(a, l'absence 
de «ressort» moral. Cf., à ce sujet., A.-M. MALIN GREY, dans l'Intro­
duction des Lettres à Olympias, p. 50 (SC 13, Paris 1947). 

4. Au sujet de la « contrainte »1 cf. 1 Cor. 7, 37. 
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-rl}v eôaxi)f.Lovoc npocre:8p~a;v ûnO -r&v ~~W't'tx&v èxxon=t)VIXt 
npay!Lch·wv. 

2. ~Ù 8é (J.Ot 6é<X x.&v't'rxU6a 't'OÜ fi<XÛÀou 't'~V cr0ve:cnv, 7t&Ç 

't'o-:Î:ç 7tapoct't'~cre:crt 7t&:Àtv 7t<Xpo:.Lve:aw è1tetcr~yrxye: x<Xt 8tOC -r=t)ç 
cruyxNp-ljcre:wc; cru!J.~OuÀ-Ijv. TO yàp drce:î:v « Oùx &\lo:.yx.&.~w ."). ... , ~ , e "' ~ , , 1( , • 
r:I.AAi/. 1t'O:.(JG1:L\I(ù ))' XOCL 1t(JOO" E:LVOCL ({ OLIX 't'O EuO'X,1J!J.OV X.CU EU-

7tp6o-e8pov », ~8e.i;e ~ijç 7tocp6ev[ocç ~o 60<UfLM~ov xocl ~o 
25 1 ~Il (~·~ \C\,,,, .... , 1 

xepooç U0'0\1 1)(J.LV EV 't'1} X<X't'C(. ~E0\1 IX'it IXU't'Y)Ç "(LVE:'t'!X:L 7tOÀL't'ELCf. 

Où yàp ~vL -r~v ~LW't'tx.oci:c; è:!l-7tE:7tÀe:y!J-É:V1JV q:>pov-dcrt xo::t no:.v't'rt;­
xou 7t<poeÀXOfLéV"I)V eÙ7tp6o-e8pov dvoct, ~'ijç o-1tou8ijç xoct 
CJX,OÀ'ljc; &7t&.cr1JÇ de; 7tOÀÀcl_ !LE:(JL~OfJ.ÉV1)Ç, de; èlv8pcx Àéyùl XCÛ 

' 1 ' '"'1 ' ..... 1!"1"1 ( 1 ,, • 1 
OLXLIXÇ E1tLf.I.EAEL<XV XIXL 't'Cù\1 U.AAÜJ\1 <X7t<X'J't'(ù\l 0:.7tE(J 0 )"<X(.LOÇ 

30 È7ttcrUpe:cr6<XI. dCù6e:v. 

T( oÙ\1 q:>'Y)O"tV 8-rocv xcd. ~ 7tetp6évoc; 7tOÀÀà 7tpocy(J.<X't'e:0"t)'t'IXL 
' 1 l!. t'J. ' lt ''!: , ( 1 X.oct [J.e:ptfJ.VOCÇ ç;X1l tJLCù't'LX.OCÇ - v.1tocye - e:'?Cù 1'0CU1'1)\I eÀxuaocç 

't"OÜ -r&\1 7tctp6é\1Cù\l xopoü ; Où yàp &pxe:'i 't'à wi) ycqJ.1)6~\IOC~ 
5 7t0L~O'OCL 7tctp6é\IO\I &J..J..à aei x.oct 't'1jç ~UXLX.~Ç &y\ldetç, &yvdocv 

aè J..éyCù où 't'Ù 7tOV1)piiç xett etlcrxpiiç t7tt6u{J.Letç &7t1JÀÀ0CX6ett 
590 M. fl-6\lo\1 x.oct xocÀÀCù7ttcr{J.<hCù\l x:<:xt 7te:pte:py~ocç, &t..t..à xa:L cppov't'Œoç 

i!voct xoc6ocp.Xv ~tc.mxijç. "Av 81: fL~ -rou~o fi, ~( ~o 6'f>eÀoç Tijç 
<r(ù(-t<Xt'tx.~ç x.a6o:p61'1J1'0Ç ; ''.Qcr7tep yàp cr't'pa't'tCÛ't'ou oùaè:v 

10 etlcrxp61'e:pov yé\lot't'' &v 't'à 57tf..oc p~~C<\11'0Ç x.oct X.<X7t1JÀdotç 
''Y '' ''è: e• ' ' A O"X0/\0:~0\I't'OÇ, OU't'C:ùÇ OUo 1t0Cp €\l(ù\1 OCO'Xî'J{-tO\Ie;Q''t'Epov t-'LW't'L-

211t'&Àw 1t'o:pcd'Jeaw om G Il 22 .. 0 : -rit) ML v Il 26 yàp ... cppov't'(at 
><~! om G et PRS Il 27 7r€pteÀ)(O~év~ç et postea add a.l< ,è GPRS Il 
29mi'J't'(t)V G 

LXXVII, 1 titulum om M Il 3 ~" G Il post ~'"'"""' add ~cr'~' 
7r~p6évoç XA Il 5 &yvd~v : &yvd~ç G Il 8 Tijç om ML v Il 9 x~e. 
arov.o:'t'tx1jç coll X 

1. Le texte complet est : 1t'pàç 't'à eilOX'I)lJ.O'J xo:t eùn&pe8po'J 't'if) 
Kuptcp &:neptarc&:a't'wç, en vue de ce qui est digne et nous attache au 
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seulement que« votre belle assiduité (auprès du Seigneur) » 
n'ait à souffrir du contact des choses du monde. 

2. Et remarque, là encore, je te prie, la sagacité de Paul, 
vois comme il joint de nouveau l'exhortation aux prières 
et sous la permission glisse le conseil. En disant : « Je ne 
vous contrains pas, je vous conseille», et en ajoutant: {{Pour 
vous porter à ce qui est digne et vous rend assidus (auprès 
du Seigneur)' », il montre ce qu'il y a d'admirable dans la 
virginité et le profit que nous en retirons pour notre vie 
selon Dieu. Car il est impossible à la femme embarrassée de 
soucis temporels et tiraillée de toutes parts d'être " assidue 
(auprès du Seigneur) » : toute son activité, tous ses loisirs, 
se partagent entre trop de choses, je veux dire son mari, le 
soin de sa maison et tout ce que, par ailleurs, le mariage 
entraîne d'ordinaire à sa suite. 

LXXVII. La femme qui s'inquiète 
des choses temporelles ne saurait être une vierge. 

- Que dit-il là ? Quand la vierge est chargée, elle aussi, 
d'occupations et qu'elle a des soucis temporels, - à Dieu 
ne plaise 1 - il la soustrait donc au chœur des vierges ? 
- C'est qu'il ne suffit pas de n'être point mariée pour être 
vierge, il faut encore la chasteté de l'âme; j'entends par 
chasteté non pas seulement d'être exempte d'un désir 
mauvais et honteux, de parures et de soins superflus, mais 
d'être pure aussi de tout souci temporel. Sans cela, à quoi 
bon la pureté du corps ? De même qu'il ne saurait y avoir 
chose plus honteuse qu'un soldat jetant ses armes pour 
passer son temps dans les cabarets, de même il n'y a pas non 
plus pire inconvenance qne des vierges enchaînées dans les 

Seigneur sans distraction (J Cor. 7, 35). - Le texte de Paul porte 
eù7t&:pe8po'J au lieu de eÙ7tp6cre8pov; l'un et l'autre termes évoquent 
l'idée d'une présence assidue auprès de Dieu. 
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xai:ç èv3e:3e:!J.éVCùV cppov-r(Q't. Ko:1 yOCp cc! név't'e: !x.e:Lvr.<t x.<XL 
À!X!J.7t&8aç e:!xov x.o:.t no:p6e:v(av ~O"Xî')crav &JJ...' où3e:v0ç -roô-rwv 
&rc6>V<XVT01 &f..f..à 't'ÙJV flup&v &nox.Àe:tcr6e:r.cr6.lv ë[J.EVOV ë~Cù x.cd 

5 &nci>ÀÀUV't'o. Kcà yàp ~ mxp6e:vLa 8tà -roi}m xaÀàv 5-n rc&crav 
Èxx.Ô7t'TEL cppovTŒoç t.m6fkcnv rce:pt't''t'~Ç xaf. n&crcxv axoÀ~V 't'OÏÇ 
xa-rà 0e:àv &vcx't'W't)crtv ëpyor.ç, Wç &v f.L~ TOÜ't'o ëxor., noÀÙ 't'OÜ 

y&!J.ou mfÀtv èt..OC-r't'iùV )+>~e:Tat &x.&v6w; èv -rî) ~uxî) rce:ptcpépoucra 
xoct -rOv xcx6ocpèv xal. oùp&\lr.ov cru~J.rcv(youcroc 0"7tÔpov. 

or]' Al-à. TL 11ft acj>ô8pa. Ka.9&.1T'TET<U TOÛ VOJLltovTOS 

&.oxTJJJ.OVE'iv È1rl 1"t]v a.ÛToÛ va.p8Évov. 

1. << E~ 8é 't't<; », cp'l')crLv, « &crX'l)!J.OVe:Î:v èrd -rljv rce<p6évov 
GCÙ't'OÜ VO(J.(~e:r., èàv fJ {mépe<X.(J.OÇ xcxf. OÜ't"CùÇ àcpe:(Àe:L y(\le:cr6ar., 

5 a 6éf..e:t 7tOtd-rw, oùx &!J.<Xp-r&ver., YGt!l-EL't'CùO'IXV. )) TL t..éye:tç, 
8 6éf..e:t notd't'(t) ; Koct oô 3top6o~ç TI)v è:crcpOCÀ!LÉV'Y)V yvfu!L'Y)V 
&f..f..' è:nt't'péne:tç yoc~-te:Lv ; .ô.tck 't'( yckp oôx dne:ç, d 3è &crx.'Y)!LO­
ve:~v hct -rl]v no:.p6évov ocÙt"oU vo11-L~e:t, &6f..t6ç ÈO"l'L xo:.t t"ocf..ocL-
7t(t)poç npa.y11-oc olvr(t) 6ocU!J.OCO't"0v ènovd3tcrt"ov dvocL VO!J.t~(t)V ; 

10 .ô.tck 't'!. 11-~ cruve:~oUf..e:ucrocç 't'OCUTI)ç &nocÀÀocyév't'OC -njç Ü7to~fo:.ç, 
&11:ocyrxye~v 't'OÜ y&11-ou 't'~V ocÜ't'oU 6uyoc't'époc ; "0-n, q>'Y)crL, 't'Ù>V 
crcp63poc &cr6e:v&v xrxt X.OC!J.OCt crupo!J.ÉV(t)\1 ~croc\! cd 't'OtrxÜ't'rxt ·'· , _\ ~, ~~ ~ , . , ... ·e , , -'fux.rxt· 't'<X.Ç oe: Ou't'(t) otocxet!Le:'JOCÇ oux E:\1'1)\1 rx poov oc\locyocye:L\1 
ènt 't'oùç Onèp T~ç nocp6e:vfocç À6youç. (0 yckp o{h(ù 7tp0ç 't'ck 

15 't"OÜ x6crfLOU 7tpcl.yfLct't"<X &7t't"0'1)!Lévoç xctt TOV mxp6noc ~(ov 
erxu~-t&~(t)V Wç xoct !1-e:'t'à -TIJ\1 't'OO'(Xl.h'Y)\1 1tfX(JOC~\IE:O'L\I oclcrx.O\I'Y)Ç 
&Çtov d'Jrxt VOfLL~e:w, ô 'rÙl\1 oôpocv&\1 &Çt6v Ècr'rt xoct 't'~Ç &yye:-

15 &:1t00ÂÂo\ITo GL &n-6ÂÂUVTO post corr L 

LXXVIII, 1 xo:e&n·nyro:~ ML Il 2 o:U't'oÜ scripsi : whoü v Il 3 &ox"'J­
v.oveiv, <p'tja(v ML v Il 5 yo:j.J.~'t't:ùao:v G IJ 6 Swp8oüao:t G Il 10 &:mxÂÂo:­
yY)vo:~ G Il 13 €vTj\l : ~v~ G Il &:vo:yo:yeiv : &:1to:yo:ye'i:\l G &:yo:yei\1 ML v Il 
17't'W\I :'t'àvG 

1. Cf. Mallh. 25, 10. 

LXXVII, 12 - LXXVIII, 17 369 

soucis temporels. Ainsi, les cinq jeunes filles avaient bien 
leurs lampes et elles avaient pratiqué la virginité1, elles n'en 
retirèrent pourtant aucun avantage, la porte leur fut fermée, 
elles durent rester dehors et périrent. Oui, ce qui rend si 
belle la virginité, c'est qu'elle retranche toute occasion de 
vain souci et qu'elle offre un complet loisir pour s'occuper 
des œuvres de Dieu ; sinon, elle est au contraire de beau­
coup inférieure au mariage, car elle couvre l'âme d'épines 
et étouffe la pure et céleste semence. 

LXXVIII. Pourquoi Paul ne s'en prend pas 
violemment à celui qui croit manquer 

aux convenances à propos de sa :fùle vierge. 

1.. « Si quelqu'un, dit l'apôtre, croit manquer aux conve­
nances à propos de sa fille vierge, en lui laissant passer 
l'âge, et s'il est obligatoire que les choses se fassent, qu'il 
agisse comme il l'entend, il ne pèche point, qu'on se ma­
rie' 1 » ~ Comment ? Qu'il agisse comme il l'entend ? loin 
de corriger cette opinion fausse, tu autorises le mariage? 
Pourquoi n'avoir pas dit : s'il croit manquer aux conve­
nances à propos de sa fille vierge, c'est un pauvre malheu­
reux de juger blâmable un état aussi admirable ? Pourquoi 
ne pas lui avoir conseillé de se défaire de ce préjugé et 
d'éloigner sa fille du mariage ? - Parce que, dit l'apôtre, 
de telles âmes appartenaient à des êtres très faibles et ram­
pant sur la terre ; avec de telles dispositions, il eût été 
impossible de les élever d'un seul coup à la doctrine de la 
virginité. Un homme assez passionné par les choses du 
monde, assez admirateur de la vie présente pour estimer 
digne de honte, après une telle exhortation, un état digne 

2. 1 Cor. 7, 36. - Pour le commentaire de ce passage, cf. ALLO, 
op. cit., p. 183. Ot.hwç yevéaeœ~ : c'est-à-dire que son devoir exige de 
la marier. 

24 



370 LA VIRGINITÉ 

ÀLl<~Ç 7tOÀLTdiXÇ &yyuç, 7tÔÎÇ &v 1)vérrJ.<TO C1Uft~OUÀ~Ç dç TOÜTO 
!vrlyo6cr1)~ r.t • .ô-r6v ; Kcà -r( 6ctU!J.OCO"'t'0v e:L &7tt 7tpciy!Lœroc; 

20 auyxe:x.wp't)!J.évou 't'oÜ-ro 6 IIaüf..oc:; btoL't)cre:v, ()7tou ye è1tl xe:xw­
ÀU!J.É:\Iou xod 7t!Xpcx:v6!J.OU -rO cdrrO 7t&f..tv 7tote:L ; 2. 0!6v 't't 

Àéyw· TO ~- Tôiv ~P"'f'<hwv ""'P"'TIJP~"'"'' ~X'"e"'' x<Xl 
-roü-ro ~-tèv è:yxp(ve:tv, èxe:î:vo 8è è:x~ciÀÀe:tv, 'lou8rllx1jç &a6e:­
vdClç ~v. 'A).).,' ()fJ.WÇ ~mxv 7tO(;pOC (PCD!J.cdmç at -rcdrt"YlV ~x.ov't'e:c:; 

25 't'~V &cr6é:ve:tocv, xcd. où 11-6vov oc?n:&v où XtX't'1)y6p'tjcre: !1-E:'t'OC 
crcpo8p6TI)'t'OÇ &f..)..OC x.cd ~'t'e:p6v 't't't'oU-rou 7tÀÉ:ov 7tOte:L. Toùc:; yO:.p 
IÎtJ.<Xp-r&vov-r<Xç &epele:; -roLc:; ètttX.e:tpoücrt xwf..Ue:tv rtÔ't'oÙç È:7tt't'L!l-~ 
Mywv· (( 1:ù a• T( xp(vetç TOV &8eÀtp6v C10U ; )) 'AÀÀ' oô x 8Te 
Kof..ocrcnxe:üow è?té:cr-re:tÀe: 't'Oi}ro È:7tO("f)cre:v &;)..f..OC 1-LE't'O:. 1tof.J-:Yjç 

30 è:Çoucr(ocç x.cd xe<6&.7t-re:-rat aù-r:Wv xcxt cptÀocrocpe:L f..éywv· « M-f) 
oùv 't'LÇ Ô(J.&c:; x.ptvÉ:'t'<ù è:v (3p00cre:t ~ èv 7t6cre:t. >> Kat 7t0CÀT.V' « Et 
&7te6&ve:-re: tv Xpta-r(j) &1tà -r&v a-rmxe(wv -roü x6atJ.ou, 't'( &ç 
~ôivnç &v x6"f"P 8oYft<XT(~eo:e, f'>i &<Jin f'1J8t yeue111 f'1J8t 
9(rnç & !a't't 1t&v-ra e:Lç cp9opav -r71 &7toxp~aet. >> 

3. TL 8~1tO't'& oùv -roü-ro 1tote:~ ; "On !xe~vot tJ.È:V ~O'IX\1 
lcrxupo(, tpWtJ.OC~ot 8è: ttof..f..-Yj<; g-rt -r-Yjç auyxoc-rtX~&.aewç è8é:ov-ro, 
xoct 7t&ptÉ:fJ.e:tve: 7tp6-re:pov -djv 7t(O''t'tv èv 't'IX~Ç txdvwv 7tay1jvtXt 
t)Juxa~ç, 8e8mxcilç f1.1) 7tpà xrltpoti xrlt 't'OÜ 8é:ov't'oç 60C't''t'OV è1tt 
'Tà 'Ta ~t~&vta &vaan&aat tt..6cilv np6ppt~a tJ.&'t' ocù-r&v auva-

40 vocamian xat 'Ta -r-Yjç ôytotiç 8t8tXaxaf..(aç cpu-r&. ~ta 't'oti-ro 
oô-re: xa9txve:~-rat aÙ't'&v acpo8p&ç oü-re: &ve:7tt't'LfJ.~-rouç &q>LYJO'LV 
&ÀÀa xrl6&7t-re:'t'at fJ.ÉV, &vu1t61t-rw<; 8è xat Àav9tXv6v't'wç xat tv 

20 ""YX"'POUf'évou G Il 22 ~x6eo6œ• G Il 23 éKKp(vew G Il 24 >tœp& 
sscr A Il 26 rcÀéo\1 "t'06"t'OU ML v Il 33 8oy!).œ"t'L~ea0e M v 8oy!).œ"t'(~e­
a€1œt L Il 38 xœt om L v et (spatio relicto) M post corr Il 39 èÀOÙl\1 : 
6éÀ6>V G 

1. Cf. Rom. 14, 2. -Paul fait allusion à des ascètes de Rome qui 
s'abstenaient de certaines nourritures non pour se mortifier mais pour 
éviter de contracter une souillure. Ces superstitions sont d'origine 
juive, ou païenne. Cf. Contra eos qui subintroductas, 3. 

2. Rom. 14, 10. 
3. Col. 2, 16; puis Col. 2, 20. - Le texte de Paul porte 8oy{.Lœ"t'(­

~e:a0e : pourquoi vous laissez-vous imposer ces préceptes ? - Par le 

LXXVIII, 18-42 371 

du ciel et proche de la condition des anges, comment aurait­
il pu tolérer un conseil qui l'y engageait? Est-il d'ailleurs 
surprenant que Paul ait agi de la sorte à propos d"une chose 
permise, lorsqu'il procède de la même façon pour un objet 
défendu et contraire à la loi? 2. Par exemple : établir 
une distinction entre les aliments1, admettre les uns, rejeter 
les autres, était une faiblesse judaïque, et pourtant chez 
les Romains il y avait des fidèles atteints de cette fai­
blesse. Or, Paul non seulement ne les condamne pas 
rigoureusement, mais il fait mieux encore ; négligeant les 
coupables, il critique ceux qui essayaient de les empêcher, 
disant : «Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère2 ? » Mais tout 
autre est sa manière quand il écrit aux Colossiens; avec 
une grande liberté il les reprend et leur fait la leçon en 
ces termes : (< Que personne ne vous juge sur la nourriture 
et la boisson3 )), et plus loin : <t Si vous êtes morts avec le 
Christ aux éléments du monde, pourquoi, comme si vous 
viviez dans le monde, décrétez-vous : ne prends pas, ne 
goûte pas 1 Tout cela se détruit par l'usage qu"on en fait. » 

3. Pourquoi cette façon de procéder ? C'est que les Colos­
siens étaient affermis dans la foi4, alors que les Romains 
avaient encore besoin d'une très grande indulgence ; 
l'apôtre attendait que la foi fût d'abord profondément 
implantée dans leurs âmes, de crainte qu'à chercher préma­
turément et trop vite à arracher l'ivraie, il n'arrachât en 
même temps jusqu"à la racine les plantes de la saine doc­
trine•. Voilà pourquoi il ne veut ni les reprendre sévèrement, 
ni les laisser sans avertissement ; il les réprimande certes, 
mais d'une manière voilée, à leur insu, sous le blâme dirigé 

baptême nous sommes morts au monde, c'est-à-dire nous n'avons 
plus rien à voir avec la Loi, faite pour des \lfJmoL; le Christ nous 
a conduits vers la vraie cptÀoaorp(œ, qui n'a que faire de ces vains 
préceptes. 

4. Cette distinction entre les « forts » et les << faibles » est faite par 
Paul dans Rom. 14, 1, et 15, 1. 

5. Cf. Matth. 13, 29. 
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'tÏl 1:&v éTépwv è7tr.'t't!J.-f)cre:t. Tà yàp f..éye:tv << T~ ~8Î:!f> xuptCJl 
C"Tijxe:t 1) 7tbt't'E:t n, 3oxd ~-ttv bttcr't'o~û~e:tv -r:àv è1tt1tÀ~'t''t'OV't'IX 
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• 1 ' 1 'ÀÀ' - • À 1 "' ..}.. • 1 EO"t'(.ù't'(ù\1 EO''tW, Cl. Cl 't'(ù\1 E't't (JI':J.. EUO!J.E:VWV, 't'<ù\1 f.L•j LO''t'IX!J.EV(I)\1 

xal rte::cre:~v xtv3uve:u6vn.vv. 
4. Tàv otô-ràv a~ x&v-rœU6a cpuÀ&-r't'e:t v6!J.OV 3tOC rljv rc6ÀÀ"YJV 

591 M. 50 &a6éve:tav 't'OÜ o:~crxuvo!J.Évou -r<{) 7tp&:y!J.Œ:Tt. Oô yàp cpavep&ç 
1tpÙÇ OCÔ't'àV CÎ7tO't'EÎ:VE't'OCt &:f..)..' ÈV 't'OÎ:Ç È1tiX(VOtÇ 't"OÜ TYjv éct.U't'OÜ 

aLOCTI)pOÜVTOÇ 7tOCp6évov a(awcm W)Téj\ <:rcpoap&.v T-/jV 7tÀYj"(~V. T( 

y&p cp"l)at\1 ; « ''Oç 3è ~O''t'i'}XEV é3prûoç èv 't'Tl xap3LCf aû-roü ». 
Toü-ro 3è 7tpàç &v-rt3tacr-roÀYjv e:'Lp1Jt'IXL 't'OÜ e:ôx6Àwç xcà e:ôxe:-

55 p&ç 7teptcpepofLévou xocl oôaé1to-re ~·~"''"' ~oca(~etv dM-roç oôaè 
écr-r&ve<t fLE:'t'à 7tOÀÀliç 'l'lit; &v8pe:icxç. E!'l'ct ène:t8~ cruve:~8e:v 
t 1 " , À' ~ ~ ' ' ' .r. ' Il ~ LX.ct\lo\1 0\l't'(.( '1'0\1 oyov oCt:XE:L\1 'l'YjV E:XE:LVOU 't'UX:IJV, upa 1t<ùÇ 
o~ù-rOv cruve:crx.Lacre: nâÀL\1 al'l'LIXV ènayaychv où acp68poc XOC'l'"f)yo­
p(ocç &:l;(ocv. E17t6lv y<Xp " "Oç 8è ~"TY)X<v l:apocï:oç ~v -rîi xocpa(q: 

60 ocÙ't'oÜ », ttpoaé61)xe: << M~ ~xwv &v&yx.1jv, è~oucr(av 8è: ~xwv. » 
K • • ·À e "' • - a ., " · • - ' ' IXL'l'OL ctXO OU 0\1 'J\1 E:L'ltE:L\1' Ç oe: t,;<J'l'YjX.E:\1 e:opctLOÇ XOCL iJ.1j 
VOIJ.(~<ù\1 '1'0 7tpiiy!J.<X &crX1J!J.OCf0\11jV e:!voc~' &;ÀÀà 'l'OÜ'l'O 1tÀ1jK't't­
X.dl't'e:pov 1jv. LltO ~'l'e:pov &v-d -roU-rou 7tpocré61)XE: 7t<Xpct!J.u6oû­
!J.E:VOÇ cxù-rOv xcxt 8t8oùç !J.iiÀÀov è1tt Tcx0-r1JV ÈÀ6e:Lv -rijv <XL-dcxv. 

65 Où yàp 01'hw 8e:tvàv '1'0 7tp0Cy!J.IX 8L' &v&yx1JV x.wÀOe:tv Ùlç 8t' 
' ' T - l ' .r. ~ ' ' 1 ~ ' À ' ctL<JXUV1JV. OU'l'O !J.e:V ycxp 't'UX.1JÇ E:<J'l'L\1 IX\IOCVopOU XCXL 'l'CX CXL'lt<ù-

pou, èxe~vo 8è: xoct 8te:cr-rpcx!J.!J.éV1)Ç x.cà où8è: 't'1jv -r&v 7tpocy!J.&Twv 
cpOo'L\1 È7tLO"t'CX!J.éV1JÇ xp(ve:L\1 àp6&ç. 

5 'A'l.'l.' 1 , - À6 .:I ( 1 , ' Il • /\AOC 't'OU't'<ù\1 ou1tW 'l'WV ywv ,1v o x.octpoç, e1te:t u-rt ye 

43 post èm't"t(J.~cre~ glossam hépouç xo:"t"6p6ou praebet L !1 't"à : 't"(j) 
ML v Il 46 't"O A v : sscr XM otn GL Il 47 post cro:Àeuo~-tévwv ras 3 
litt praebet L Jl !.1.~ ta-ro:(J.évwv : et tL~ cr-.o:tev ML v IJ 50 "t"OÜ cdcrx,uvo­
(J.évou : -.&v èrt'o:~crxuvo(J.évwv ML v Il 51 éo:u-roü : o:Ô"t"OÜ XAML v Jl 
53 rpl)OV.J ; v ego correxi Il 56 "t"1jç om G Il èrtetS~ : èrtd G Il 57 8&:xvew 
G Il 62 VOtJ.(~eL ML v Il 68 rpUcrw post èmcr't'O:f.I.~V1JÇ coll G 

1. Rom. 14, 4. 

LXXVIII, 43-69 373 

contre autrui. En disant : " S'il se tient debout ou s'il 
tombe, cela regarde son maître1 », il semble fermer la bouche 
au censeur, mais en réalité sa morsure atteint l'âme de 
l'intéressé, car il montre qu'une telle conduite n'est pas celle 
de gens au pas sûr, solides sur leurs jambes, mais celle de 
gens qui chancellent encore, qui ne tiennent pas debout et 
courent grand risque de tomber. 

4. Paul observe ici la même règle en raison de la grande 
faiblesse de celui qui rougissait de la virginité ; il ne 
s'explique pas ouvertement sur son compte, mais, par les 
louanges qu'il décerne à celui qui conserve sa fille vierge, il 
lui assène un coup vigoureux. Que dit-il en effet ? « Celui 
qui s'est fermement résolu dans son cœur2 n; ces mots 
évoquent par opposition l'homme qui se laisse ballotter 
d'un cœur léger et insouciant, qui ne sait jamais marcher 
d'un pas assuré et n'a pas assez d'énergie pour se tenir 
debout. Puis, lorsqu'il a compris que ces propos suffisaient 
pour pénétrer de leur morsure l'âme de son interlocuteur, 
vois comment il en atténue la portée à nouveau, en intro­
duisant un motif qui n'a absolument rien de répréhensible. 
Après avoir dit : " Celui qui s'est fermement résolu dans 
son cœur », il ajoute : « Sans contrainte et avec l'exercice 
de sa volonté. " Or, il elit été logique de dire : celui qui 
s'est fermement résolu et qui ne voit en cela rien d'in­
convenant. Mais cette expression eût été trop brutale, 
c'est pourquoi il lui en substitue une autre pour encou­
rager l'auditeur en lui donnant la possibilité de recourir 
de préférence à ce motif. Car il n'est pas aussi grave de 
s'opposer à la virginité sous la contrainte que parce qu'on 
en a honte. Dans le premier cas, il s'agit d'une âme 
faible et malheureuse, dans le second, d'une âme cor­
rompue et incapable d'apprécier correctement la nature 
des choses. 

5. Mais ce n'était pas encore le moment favorable pour 

2. 1 Cor. 7, 37. 
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ve:Ue:~v XWÀÜe:cr8oct, &_)..)..&; 7tpÛç 7t0CV't'<X tcr't'a:cr6at XPYj ye:wa(Cùç -ra 
• 6 ' ,.,_ ' • ' " ' • ot<XX Tt''t'OV't'<X TI)V X<XII.tjV 't'<XU't''Y)\1 OptJ.YjV, !XX.OU0'0\1 't'!. q>T)O'W 0 

Xp•cr~6ç- « '0 qnÀwv ""'~épo: ~ !L"l~époc \ml:p tfLI: oùx g"~' fLOU 
&~toc;. » ''0-rocv y&p 't't [J.E:'t'LW!J.E:V 't'&V 't'(J) 0e:é{l 3oxo0\l't'WV, 

75 &1tw; 0 x.w/..Owv èz6p0ç ~a-c:w xc.d 7toÀéfLtoç, x&v 7t1XTIH:> 1J x&v 
1'-~'t')')p x&v ÙO"'ncroüv ~-re:poç. 'A).:A' 0 TiaÜÀoç ~'t't 3r.a~ctcr-r&~wv 
-r&v &x.ou6v-rwv 't'Ù &:te:ÀÈ:ç 't'ocî}rCl ëypoccpe: "Aéywv· << ''Oc; 3è: 
~<ïTI)X.E:V é:3prûoc; 11.1J l!.x_wv &.v&.yx1)v. » Kat oô3è: 11-éx.pr. -roU-rou 
't'ÛV )..6yov ëcr't"f)cre:· xo:L't'ot ye: 't'Ù << M-f} l!.x(J)v &v&.yx.'f)v » xat 

so « 'EÇoucrliXv ~wv » 't't.J.ÏYr:6v ècr't'LV. 6. 'A'f..)..OC 't'fi> p.~xe:r. -roü 
"A6you xcd. T7j cruve:xe:t~ -rê.ùv cruyx.wp~cre:wv 't'1}v e:ù-re:À=ij x.cd 

, a ,... ~ , ' 1 ' ( L ~ ( 
!J.!.XpOW 7tctp<X!J.UVE:!.'t'<Xt otOC\IOL<X\11 fLE:'t'<X 't'OU't'Cù\1 X<Xt E:'t'~;:;pocv OCt't' OCV 

7tpocr6etc; 't'0 « ''Oc; x.éx.pmev èv 't'fi x.ocp3L<f ocÔ't'oÜ. >> Oô yOCp 
, ..., , '" 10 -r ·~' , 1 1 6 • •o 6 (Xpx.e:r. 't'O EAE:Uue:pov e:r.V(Xt ouoe (X7t'o 't'OU't'OU IL vov U7te:uuuv c; 

8 ii È:cr't'tV ?lA)..' lS't'ocv ëf..ij't'OCt x.(Xt x.pLvn -r6't'e: x.ocf..Wc; 7t'ote:t. E!'t'oc ~voc 
IL~ VOfL(crnç a.a -r1)v 7tOÀÀ~V auyxo:~&~ocow fL1)81:v elvocL ~à 
!Lécrov, 't'L61Jcrt 7t'ciÀtv 't'~\1 3toccpop0Cv (J.e:6' ônocr't'oÀ'Îjc; (J.év, 't't61)crt 
3' 8(J.WÇ Àlfywv· « ''flcr'TE x.oct 6 È:xy(X(J.L~wv x.ocÀWc; TCote:î.', 6 3è (J.-/j 
, ,., ~ .... 'A"", , .... o t J! ' 
EXY(X(J.t~wv x.pELcrcrov 7t'OLE:L. >> AA ev't'ocuuoc fL~;;V ucrov 't'O 

no xpeÏ't''t'OV oôx S:3e:t~e: 8tOC 't'~\1 ocù-r~v mfÀtV ocl't'Locv, crù 3è d 6éf..etc; 
(J.OC6e:ïv &xoucrov 't'OÜ Xptcr't'oÜ f..éyov-roc;· « OiS-re: y(X(J.OÜcrtv oü-re: 
yoc(J.L~OV't'(Xt, &_)..)..' dcrtv Wc; &yyEÀot È:v oÙp(Xvéi). >> E!3Ec; 't'0 tLécrov, 
7tOÜ "C'Ov 6v1J-r0v ~ 7t(Xp6e:vLoc &6p6ov octpe:t 5't'(XV gV't'CùÇ fl7t(Xp6EvLoc ; 

70 &:.v&yx:t)~ om v Il 74 't"OÜ ®eoü G Il 8ox.oUv't"CùV : 8oy[J.&'t"CùV G Il 
76 ~'t"e:por; om ML v Il 84 Ô1t'eU6uv6r; : èÀeU6ep6r; G 11 85 1t'OLeÏ:'t"IXL ( om 
eha) G Il 86 voftll;nç G Il 87 T~V om G Il u1tocrToÀ~ç : U1tep~oÀ~ç cod 
Ruthen apud Ducaeum Il 88-89 yaftli;O>v (bis) G 

1. C'est~à-dire celui de la ligne 62. Jean veut dire : il faut tenir 
ce langage, le seul digne d'un chrétien - mais le moment, alors, 
n'était pas encore favorable. 

2. Mallh. 10, 37. 
3. 1 Cor. 7, 38. 
4. Malth. 22, 30. Le texte a déjà été cité plus haut (chap. X); 

Jésus répond à la question des Sadducéens : une femme a successi-

LXXVIII, 70-93 375 

tenir ce langage1 : car assurément, il n'est pas permis, même 
lorsqu'il y a contrainte, d'interdire à la jeune fille qui l'a 
décidé, de rester vierge ; nous devons au contraire nous 
opposer généreusement à tout ce qui peut briser ce beau 
dessein ; écoute en effet ce qu'en dit le Christ : " Celui qui 
aime son père et sa mère plus que moi n'est pas digne de 
moi2 n : lorsque nous poursuivons une entreprise conforme 
aux volontés de Dieu, tenons pour notre ennemi, notre 
adversaire, quiconque y met obstacle, qu'il soit notre père, 
notre mère ou toute autre personne. Paul cependant, parce 
qu'il avait encore à supporter l'imperfection de ses audi­
teurs, écrivait : cc Celui qui s'est fermement résolu, sans 
contrainte. >> Et il ne s'en tient pas là, quoique les expres­
sions cc sans contrainte>> et ((ayant l'exercice de sa volonté)) 
soient synonymes. 6. Mais par l'insistance du propos et 
les constantes concessions, il rassure l'esprit simple et 
médiocre, ajoutant même encore à tout cela une autre 
condition : « Celui qui a décidé dans son cœur. >> Car il 
ne suffit pas d'être libre, ce n'est pas assez pour être engagé; 
seuls le choix réfléchi et la décision peuvent faire la bonne 
action. Et puis, de crainte que sa grande indulgence ne 
te semble réduire à néant la distance qui sépare virginité 
et mariage, à nouveau il en indique la différence, timidement 
sans doute, mais il l'indique cependant en ces termes : 
« Ainsi, celui qui marie sa fille agit bien, celui qui ne la 
marie pas agit mieux3• >l Mais ici, et pour le même motif 
encore, il ne révèle pas dans quelle mesure c'est mieux agir. 
Si tu désires le savoir, écoute les paroles du Christ : " On 
n'épouse pas, on n'est pas épousé, mais on est comme des 
anges dans le ciel4• >> Tu vois la distance qui les sépare, 
à quelle place la virginité élève d'un seul coup l'être mortel, 
la vraie virginité, s'entend? 

vement épousé sept frères, morts les uns après les autres : de qui sera 
t-elle la femme au moment de la résurrection ? A la résurrection, on 
n'épouse pas et on n'est pas épousé, on est comme des anges de 
Dieu dans le Ciel. 
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o9' ttÛTL TWv üyyÉÀwv oô8Èv &:rreîxov ot Trept Tètv ~HMa.v 

Ka.t On i} 1Ta.p9ev(a. TOl.OÛTous a.ÙToùs Ètro(T)aev. 

1. Tt yOCp -rêllv &yyéÀfuv cbte:i:xov, dné !J.OL, 6 (HÀLc((;, 
6 <EÀtcrcra~oç, 0 'lw&.w1jc;, oU't'oL at yv~mm Ttjc; napSe:vLctc; 

5 tpCt.cr't'aL ; OUOèv rJ.).J .. ' Y) l:Scrov 8v11't'?i npocre:3é:3e:v't'o cpUcre:t. TOC 
Oè llÀÀrJ. e:'l 't"LÇ &xpt~&ç è:Çe:-r&.cre:te:v, oùOèv xe:Lpov èxdV(l)V 

e:Ôp~cre:t Otax.e:t!l-évouç. Kcd 't'OÜ't'o Oè cd.l-rè -rO 3oxoüv È:À&:'t''t'tùfLOC 

dvat !J.éyC( de; èyX(ù!J.Lou )..6yov ècr-d. Tè y<Xp y1jv oLx.oÜV't'IXÇ xc'Û 
-r?i -r1jç 6v'f)-r1jc; cpùcre:wç Ô7tOXEt!J.évouç &v&yxYJ 3uv1)61jwlt 

10 rpS<fcrC<t npOc; èxe:LV1JV ~v &.pe:'t'~V, Opa n6cr"l}c; &.vOpdac;, 7t6cr'f)Ç 
qnÀocrocpb:c; 1jv. "On Oè IXÙ't'oÙc; 1) 7tapEkvta<: -rotOÙ't'ouc; bto("ljcr.$ 
Ù'YjÀo\l èxeï6e\l' d y&.p yuwi!:xoc e!xo\l x.d nocî:Oocç, oùx CÎ\l 
eùx.6Àwç TI)\l èp'l)!ÛOC\l /Px.'l)crrt.\1, oùx. olx.focç x.cc-re<pp6\l'l)<1rt.\l, oùx. 
CÎ\l 'tijç éiÀÀ'l)<; 't'OÜ ~tou x.rt.'tacrx.euijç. NU\l Oè: mX\l't'W\l 't'OÙ't'W\l 

:S92 M. 16 &7toÀu€1é\l't.$Ç 't&\l OeatJ.&\l Wc; è\l oùpoc\loÎ:ç ()\l'tee; oihwc; Oté't'p!.­
~O\l è1tt 't-Yjc; y-Yjç. Où 'toLxw\l èOéo\l'to, oùx. Opo<pijc;, où x.ÀL\lYJ<;, oô 
'tpOC7té~'ljÇ, OÙX. éfÀÀOU 't'Ù)\l 't'OtOÙ't'W\l 'tW6ç, !t.ÀÀ' &\l'tt (J.È:V cr-réyY)Ç 
e:!xo\l 'tàv oôpocv6v, &\l'tt Oè: x.ÀL\l"t)Ç -r/j\l yij\l, &v'tt Oè: 'tprt.né~"f)Ç 
-r/j\l èp'l)(J.Lrt.\1, 2. Kat npOCytJ.o:; a 't'OÎ:Ç éiÀÀotc; OC~'ttO\l e!\lat À!.tJ.OU 

20 Oox.eï -rijc; èp"lj(Ûo:;ç ~ &xap7tLa, -roU't'o -roùç &:yLouc; èx.d\louç è\l 
&cp8o\l(q; x.a€1LcrTIJcrLv. Où yap &tJ.nÉÀW\l aÙ'toÏç èOéYJcr.$\1 oùOè: 
À'l)\l&\l oùOè: À"f)tw\l oùOè: &tJ.1J-roü. 'AÀÀa 't'à (J.È:\l no'tà\l aù'toiç 
&cp6o\lov nocpeïxo\l x.oct ~Où 7t:Y)yat x.at no'te<!J.Ot x.at ÀL!J.\le<t, 
'tp&7te~av Oè: 'tit) tJ.È:\l &yyeÀoc; X.e<'tecrx.eùa~e 6au(.Lacr't~\l 't"!.VOC x.at 

25 7tap&Ool;o\l x.at [.Ld~o\la 1j x.oc-r' &\l€1pw7tL\l"ij\l au\l~€letav. « (0 y!lp 
e!ç &p-roç n, <p1)crt, « npOc; 't'E:O'crap&x.o'>l't'C< ~!J.ep&v &m-dav 

LXXIX, 1-2 titulum om ML Il 5 &1X v Il 8 èyxw~lwv G Il 13 &v 
ante obdœç add ML v forte recte 1]15 oÜ't'oo ML v Il 16 oùx Opoq>iî~ : 
où <po~~ç G Il 20 3oxo! om G Il 21 x~elm~ ML v Il &~1tol.C:wwv G Il 
22 ÀYJV&w (torcularia) : Àe~!J.Ù>V6>V (prata) M Il 26 npà~ : et~ G 

1. Tà ),-/jtov : le champ ensemencé (terme employé par Homère, 
Hésiode) ; 0 tÎ!J.'1)'t'6~ : le champ moissonné (terme postclassique). 

LXXIX, 1-26 

LXXIX. Élie et ses compagnons 
ne différaient en rien des anges 

et c'est à la virginité qu'ils le devaient. 

377 

1. En quoi, s'il te plaît, différaient-ils des anges, Élie, 
Élisée, Jean, ces authentiques amants de la virginité ? En 
rien, sinon par les seuls liens de leur condition mortelle. 
Qu'on examine bien les autres points, on ne trouvera pas 
ces prophètes moins bien partagés que les anges. Cela même 
qui. paraît une infériorité contribue grandement à leur 
louange. Car habiter sur la terre, être soumis aux contraintes 
d'une nature mortelle, et avoir pu s'avancer à ce degré 
de vertu, songe à l'énergie, à la sagesse qu'il a fallu pour 
cela. Et qu'ils le doivent à la virginité, en voici la preuve : 
s'ils avaient eu femme et enfants, il ne leur eût pas été si 
facile d'habiter le désert, ils n'auraient pas fait ft d'une mai­
son et des autres commodités de la vie. En réalité, parce 
qu'ils étaient affranchis de tous ces liens, ils vivaient sur 
la terre comme s'ils étaient dans les cieux, ils n'avaient nul 
besoin de murs, de plafond, de lit, de table et autres choses 
de cette espèce; leur toit, c'était le ciel, leur lit, la terre, 
leur table, le désert. 2. Et ce qui paraît condamner les 
autres hommes à la famine, la stérilité du désert, était pour 
ces saints hommes source d'abondance. Ils n'avaient nul 
besoin ni de vignes, ni de pressoirs, ni de champs de blé 
ni de moissons1• Mais sources, rivières, nappes d'eau leur 
fournissaient un breuvage suave et abondant; un ange 
dressait pour l'un d'eux' une table étonnante, extraordi­
naire, plus grande que celles auxquelles les hommes sont 
accoutumés : « Ce pain unique, dit l'Écriture, te suffit pour 

2. Élie, cf. 1 Rois 19, 5. La citation n'est pas textuelle. Le tableau 
de Rubens : « Élie au désert " (Louvre) s'inspire de ce passage de 
la Bible. 
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~'~pxeae. )) Tl>v ~~ ~ -rou 7tV<UfLOl'rOÇ x"P'' 7tOÀÀclx'ç ~-rpeq>e 
6a;U!J.<X't'oupyoÜV't'<X, xa;t oùx aÔ't'Ûv (J.6Vo\l &;),) .. <}; x.cà 8t' èxdvou 
é:'t'épouç. ~a 8è 7tpo~~Tou 7tÀéov 'l(t)&.w1)c;, oiS 11-e:t~Cùv èv ye:w1)-

30 't'OÎ:Ç yuvct:~x&v oôx èy~ye:p-roct, où8è &v6pCJ.m(V1JÇ è3e:~61} 't'pocp'ljç­
où y<Xp cr~'t'OÇ xoct o!voç x.oct ~ÀIXWV &XA' &xpŒe:c; xcà !J.éÀ!. 
&.yptov TI)v -roü aW(J.ct't'OÇ cdrcoü 8te:x.p&:rouv ~c.o-ljv. E!8e:c; &yyé­
Àouc; èrct 't''ljÇ y1jc; ; E!8e:c; 7tC(p6e:v(Clç tcrx.Uv ; Toùç atiJ.a·n xcd 

' À l 1 1 ) l 1 , 1 cr1Xpxt O'UfJ..7tE:7t e:y(J.~vouç, 't'aue; XCtttctt e:px.o~-tr:;vouc;, 't'aue; otvotyXYJ 
35 <pÜcre:wç Ô7tOKE:L!J.évouç e\I'YjT?jÇ Wc; &crw~-t&t"ouc;, Wc; 't'ÛV oùpocvOv 

~81j Àax.6v-r:œc;, Wc; &Jlo:.v\Xcrtcw fJ.E't'e:tÀ1)cp6't'C(Ç, ofh-<ùç &mxv-roc 
7tOte:î:v 7tocpe:crx.e:ûo:~e:v. 

1r' Tl Tb EÜaXt}flOV Ka.l. EÜ11'p0ae8pov. 

1. II&v't'oc y<Xp èxe:Lvotc; ~v rce:çwt-r&., où 't'IXÜ't'OC 11-6vov 't'à 
Ov-rwç <5v-roc 7te:pt't''t'&, 't'pucp~ xcd 1t'ÀOÜ't'oç xd 8uvcxcr't'dcx xcxt 
86Çcx xcxt 0 ÀOL7tÛç 't'Wv Ovdpwv 't'OÔ't'WV OpfJ.cx66ç, &f..f..à xcxt 't'à: 

5 8oxoÜv't'cx dvcxt &vcxyxcxî:ar:, otx(cxt xcxt 1e6f..e:tç xoct 't'éxvar:t. To\h6 
èO''t'LV 't'Û « Et><rX1J!J-OV xcxt e:fmp6<re:8pov » dvcxt, 't'OÜ't'o 7to:.p6e­
v(cxç &pe:'t'~. 0cxUfJ.IXO''t'Ûv 11-è:v yàp xrû TtOÀÀWv cnecp&:.vwv &Çtov 
xoct 't'à Ti}ç 't'WV è7tt6up.tffiv 7te:ptye:vé<r6cxt ÀÔ't''t''Y)Ç xo:.t (J.(lLVO­
!J.éV'Y)V XCX't'éXE:LV 't"'Yjv CflÔO'tV, àf..f..à 't'6't'e 8V't'WÇ y(ve:'t'OCL 6cxUfJ.O:.O''t'àV 

10 Ù't'OCV b 't'OLOÜ't'OÇ ~(oç 7tpo<r?i, IXÙ't'à 8È: xo:.6' ~O:.U't'à &cr6e:vÈ:ç xoct 
oôx txo:.vàv aWao:.t 't'oUç ëxov-rocç. Kcxt !J-1Xp't'up-fjae:tocv &v ~!J.~V 
Oao:.t 7tocp6ev(o:.v !J.È:V &crxoüat xcd vGv, 't'oaoü-rov 8è: &1to8éouatv 
'Hf..(ou xo:.t ~EÀt<racx.Lou xo:.t 'lw&.vvou 8aov ~ y1j 't'OÜ oUpo:.voü. 

27 8Lfjpx.ecre : ~px.e<:re GML v Il 'tèv : 'tif) G Il 28 6et:U(J.t:x'toupyoümx M 
v (locu(J.OC'toupyoüv A Il 32 ar:Ù't'{f) G Il 37 7tt:xpecrx.eUar:crev G v 

LXXX, 1 e!m&pe8pov ML Il 4 ove[pwv : ev~TWV G Il 8 Mcr<rljÇ G Il 
9 -rljv o:pUcrLv x.ar:'téxeLv GXA jj11 (J.t:xp't'Upf)<:rar:Le\1 G -creLt:xV vjj12 !J.È:V om G 

1. Élisée, cf. Il Rois 4, 38. Il s'agit du miracle de la farine de 
Galgala et du miracle des pains d'orge. 

2. Pour JeanwBaptiste, cf. Malth. 11, 11 ; 3, 4 et Mc 1, 6. 
3. Cf. chap. XIV, 4. 

LXXIX, 27 - LXXX, 13 379 

te soutenir pendant quarante jours. " La grâce de l'Esprit 
apaisait souvent la faim de cet autre prophète', qui accom­
plissait ainsi des miracles, et pas seulement la sienne, mais 
par son intermédiaire celle de plusieurs autres. Et Jean, qui 
était plus qu'un prophète, le plus grand des enfants de la 
femme2, n'eut pas besoin non plus de nourriture humaine ; 
ce n'était ni le froment, ni le vin, ni l'huile, mais des saute­
relles et du miel sauvage qui entretenaient sa vie corporelle. 
Voilà des anges sur la terre 1 Voilà la puissance de la virgi­
nité 1 Ces êtres pétris de chair et de sang, marchant sur le 
sol, assujettis aux exigences de la nature mortelle, la virgi­
nité les rendait aptes à agir en toutes choses comme s'ils 
n'avaient point de corps, comme si déjà le ciel leur était 
échu, comme s'ils avaient déjà obtenu l'immortalité. 

LXXX. Ce qu'il faut entendre par « ce qui est digne 
et rend assidu (auprès du Seigneur) ». 

1. Tout était pour eux superfluité, non seulement les 
biens réellement superflus - plaisirs, richesse, puissance, 
gloire et toute la séquelle de ces chimères -, mais ceux qui 
passent pour indispensables - maisons, villes et métiers3

• 

Voilà ce qu'il faut entendre par « ce qui est digne et rend 
assidu (auprès du Seigneur)' "• voilà ce qu'est la vertu de 
virginité. Chose admirable, certes, et digne de nombreuses 
couronnes, que de maîtriser la rage des passions, de réprimer 
la nature en folie; mais ce n'est chose réellement admirable 
que lorsqu'on y joint une pareille vie, tandis que réduite 
à elle-même, la virginité n'est que faiblesse et ne suffit pas 
pour sauver ceux qui la possèdent. Témoins toutes les 
femmes qui encore aujourd'hui pratiquent la virginité et 
qui sont aussi éloignées d'Élie, d'Élisée et de Jean que la 
terre l'est du ciel. 

4. I Cor. 7, 35. 
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2. ''Ocrrcep yàp -rb el5crx."fJ(J.O\I x.cd eôrcp6cre8po\l &\1 rceptéÀ"()Ç, 
15 ocôTà -r<X \ISÜpoc -ri)<; mxp6e\1Locç è:Çéx.o~ocç, o\hwç éhoc\1 ocÔ't"Yj\1 

(J.ETà rcoÀ~-reLocç gX'()Ç &ptcr't'"f}Ç, TY)\1 p~~oc\1 x.oct TY)\1 Urc66ecrw 
gXEtÇ -r&\1 x.ocÀW\1. Koc6&rcep y<Xp PL~oc\1 yi) À~nocpà x.ocf. y6\l~p..oç, 
o5-rwç o!~ev &p[cn') 7tOÀt-rdoc TP~'f'<LV -roùç T~Ç 7tocp6ev(ocç 
x.ocprcoôç, p..iiÀÀ0\1 8è: x.o:1 PL~oc x.ocf. x.ocprcàç rco:;pOe\ltocç 6 è:cr-rocup(l)-

20 tJ.é\lo<; f3Loç è:cr-rL\1. A\.STI') -roùç yewocLouç è:x.d\louç rcpàç 't'à\1 
Oocup..occr-rà\1 l'jÀEt~e 8p6p..o\l, rc&\l't'OC tJ.È:\1 <XÔ't'Ùl\1 't'à 8ea11-à rcept­
x.6tYacro:;, rcocrf. 8è: eÔÀÔ't'otç x.o:1 x.oU<potç x.ocO&rcep TC't'"fJ\IOÙç 
&:cpet:cro:; rcé't'scrOo:;t rcpàç Tà\1 oùpoc\16\1. "Orcou y<Xp oihe yu\loctx.àç 
6epocrceLoc ot>'t'e rcocŒw\1 è:rctp..éf..etoc, rcoÀÀ~ Ti)ç &:x.T"f}tJ.OcrÔ\I"f}Ç 1) 

25 eôx.of..Lo:;, &:x.-r"f}tJ.OcrÔ\11) 8è: è:yyùç e!\loct rcote'ï TÙl\1 oùpoc\IÙl\1, oô 
cp6(3w\l p..6\IO\I oô8è: <ppo\l't'ŒW\1 où8è: x.~\186\1(1)\1 &;)..f..à x.ocf. Ti)ç 
&ÀÀ1)Ç 8ucrx.of..(ocç 1J!J.iiÇ &rcocÀÀ&-r't'oucra. 

va.' nOO'oV .q à.tcTTULOO'ÛV'Il tca.À.0v. 

'0 yd:p f''l~/;v ~xwv &ç 1t&v-roc xoc-réxwv, o~-roç th&v-rwv 
x.oc-roccppo\leÏ x.o:;f. rcapp"t)crLq:. x.éx.p"')'t'OCt rcoÀÀ1) x.ocf. rcpàç &pxo\IT<Xç 
x.al rcpàç 8u\l&cr-rocç x.cd npbç ocù-rb\1 't'à\1 -rà 8t&8"tjtJ.a rce:pt-

5 x.d(J.e:\I0\1. ·o yàp XP"')tJ.&-rw\1 x.oc't'oc<ppo\IÙl\1 08c{> rcpof3ocL\Iw\l 
x.o:;l Ooc\1&-rou x.œroc<ppo\l~cre:t pq:.8(wç. Toô't'W\1 8è: ye:\16!1-e:\lo<; 
&\lw-rép(l) rciiat p..e:'t'à rcocpp"f}crLocç 8tocf..éÇe-roct où8é\loc 3e:8otx.cilç 
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2. De même, en effet, que si l'on retranche " ce qui est 
digne et rend assidu (auprès du Seigneur) », on enlève son 
nerf à la virginité, de même, lorsqu'on joint à sa possession 
une conduite parfaite, on détient la racine et la source des 
biens. Comme le fait pour la racine une terre grasse et 
fertile, une conduite parfaite sait nourrir les fruits de la 
virginité, ou plutôt une vie crucifiée' est à la fois racine et 
fruit de la virginité. C'est elle qui frotte d'huile ces êtres 
généreux pour leur course admirable, coupant autour d'eux 
tous les liens et leur permettant de prendre d'un pied agile 
et léger, comme des êtres ailés, leur essor vers le ciel. Lors­
qu'on n'a point d'épouse à entourer de soins, ni d'enfants 
à sa charge, le dénuement est très facile à supporter ; or, le 
dénuement nous rapproche des cieux en nous délivrant 
non seulement des craintes, des soucis, des dangers, mais 
de toutes les autres contrariétés. 

LXXXI. Sur la beauté du dénuement. 

Celui qui n'a rien, comme s'il possédait tout, méprise 
tout2 ; il agit avec une grande assurance vis-à-vis des 
magistrats, des princes, de celui même qui est ceint du 
diadème. Car celui qui méprise les richesses, poursuivant 
sa route, en viendra facilement à mépriser la mort. Bien 
au-dessus de ces considérations, à tous il parlera avec assu­
rance, sans redouter ni craindre personne. Mais celui qui n'a 
que l'argent en tête n'est pas seulement l'esclave de cet 
argent, il l'est aussi de la gloire, de l'honneur, de la vie pré­
sente, en bref de toutes les choses humaines. Aussi Paul 
dénonce-t-il l'amour de l'argent comme •da racine de tous les 
maux3 ». Or, cette racine, la virginité est à même de la dessé-

1. Expression employée par Paul, cf. Gal. 6, 14. 
2. Cf. Il Cor. 6, 10. 
3. 1 Tim. 6, 10. 
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cher et d'en implanter une autre en nous, la racine parfaite 
d'où germent tous les biens, liberté, assurance, courage, 
zèle de feu, amour ardent des choses du ciel, mépris de 
toutes les choses de la terre. C'est ainsi qu'on parvient à 
«ce qui est digne et rend assidu (auprès du Seigneur) "· 

LXXXII. A l'adresse de ceux qui déclarent 
que les adeptes de la virginité 

souhaitent s'en aller dans le sein d'Abraham. 

1. Mais quel est Je sage propos de la plupart des gens ? 
- Le patriarche Abraham, dit-on, avait une femme, des 
enfants, de la fortune, des troupeaux de moutons et de 
bœufs ; et malgré tout cela Jean Je Baptiste, Jean l'Évan­
géliste, tous deux vierges, et Paul et Pierre qui brillèrent 
par leur continence, souhaitent de s'en aller dans le sein 
d'Abraham. - Qui t'a raconté cela, mon cher ami ? Quel 
prophète ? Quel évangéliste ? - Le Christ lui-même. 
Devant la grande foi du centurion, il disait : " Beaucoup 
viendront de J'Orient et de J'Occident et prendront place au 
festin avec Abraham, Isaac et Jacob1• "Et Je riche ne voit-il 
pas Lazare partager alors la félicité du patriarche ? - Et 
quel rapport y a-t-il avec Paul, quel rapport avec Pierre ? 
Quel rapport avec Jean ? Paul et Jean n'étaient pas Lazare, 
et cette « foule de ceux qui viennent de J'Orient et de 
l'Occident, ne formait pas Je collège des apôtres. Aussi ton 
raisonnement est-il sans fondement et sans valeur. 

2. Désires-tu connaître exactement les trophées réservés 
aux apôtres, écoute la parole de celui qui doit les leur distri­
buer : «Vous qui m'avez suivi, lorsque Je Fils de J'homme 
siégera sur son trône de gloire, vous siégerez vous aussi sur 
douze trônes et vous jugerez les douze tribus d'Israël'. , Il 

1. Matth. 8, 11. -Pour Lazare, cf. Le 16, 23. 
2. Matth. 19, 28. 
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n'est nulle part question ici d'Abraham, ni de son ftls, ni 
de son petit-ftls ni du sein qui les accueillera, mais d'une 
dignité bien plus considérable, puisqu'ils siégeront sur 
leurs trônes pour juger les descendants de ces patriarches. 
La différence ne se borne pas à cela d'ailleurs : la récom­
pense d'Abraham, beaucoup l'obtiendront - «Beaucoup 
viendront, dit le Christ, de l'Orient et de l'Occident et 
prendront place aux côtés d'Abraham, d'Isaac et de 
Jacob l> -, mais sur ces trônes nul ne prendra place en 
dehors du chœur des saints apôtres. 

3. Et après cela, dis-moi, vous me parlez encore de trou­
peaux de brebis et de bœufs, de mariage et d'enfants ? 
-Eh quoi ?, me dira-t-on, si, parmi ceux qui ont pratiqué 
la virginité, beaucoup, après tant de sueurs, ne souhaitent 
d'en venir que là ? - Je vais vous dire, moi, quelque 
chose de plus grave : nombre de ceux qui ont pratiqué 
la virginité n'obtiendront même pas le sein d'Abraham 
ni même une récompense moindre, ils s.'en iront dans la 
géhenne, ce que prouve bien l'exemple des vierges exclues 
de la chambre nuptiale. - Est-ce alors, à ce compte, que 
le mariage vaut la virginité et même que celle-ci lui est 
inférieure ? Car l'exemple que tu invoques la rend infé­
rieure : si Abraham, qui a été marié, jouit maintenant du 
repos et du bien-être tandis que ceux qui ont pratiqué 
la virginité sont dans la géhenne, c'est la seule conclusion 
que nous fasse supposer ton raisonnement. - Mais non, 
pas du tout, pas du tout. Loin de lui être inférieure, la 
virginité est de beaucoup supérieure au mariage. Comment 
cela ? Parce que ce n'est pas au mariage qu'Abraham doit 
son sort, ce n'est pas la virginité qui a perdu ces malheu­
reuses, ce sont les autres vertus morales du patriarche qui 
ont assuré sa gloire et c'est la vie par ailleurs perverse de 
ces vierges qui les a livrées au feu. Abraham, quoique 
vivant dans le mariage, s'est efforcé de cultiver les vertus 
de la virginité, je veux dire« ce qui est digne et rend assidu 
(auprès du Seigneur)», 4. et ces vierges, bien qu'elles eussent 

25 
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choisi la virginité, sont tombées dans les tempêtes du siècle 
et les embarras du mariage. - Eh bien ? qu'est-ce qui 
empêche, maintenant encore, un homme marié, avec des 
enfants, de la fortune, et tout le reste, de garder" ce qui rend 
assidu (auprès du Seigneur)"?- D'abord il n'y a personne 
aujourd'hui de comparable à Abraham, ni même qui en 
approche, si peu que ce soit. Plus que ceux qui pratiquent 
le dénuement, Abraham en effet a méprisé l'argent, tout 
riche qu'il füt, et marié, il maîtrisait aussi le plaisir mieux 
que les hommes voués à la virginité. Ces derniers en effet 
chaque jour sont embrasés par la concupiscence, mais il en 
avait, lui, si bien étouffé la flamme, il s'était si bien affranchi 
des liens de la convoitise que bien loin de toucher à sa 
concubine1, il la chassa de sa maison pour prévenir toute 
occasion de querelle et de mésentente. De nos jours, il serait 
fort malaisé de trouver une telle conduite. 

LXXXIII. La mesure de vertu qui nous est proposée 
aujourd'hui n'est pas la même qu'autrefois. 

1. Et, outre cela, je répéterai encore ici ce que je disais 
en commençant : on ne réclame pas de nous la même mesure 
de vertu qu'on réclamait alors•. Aujourd'hui, il est impos­
sible d'être parfait sans avoir vendu tous ses biens, sans 
avoir renoncé à tout, je ne dis pas seulement à sa fortune, 
à sa maison, mais à sa propre vie. A cette époque, il n'y 
avait pas encore d'exemple d'une telle exigence morale. 
- Alors ? nous menons aujourd'hui une vie plus exigeante 
sur le plan moral que celle du patriarche ? - Nous le 
devrions, certes, et c'est le précepte que nous avons reçu, 
mais nous ne le faisons pas, aussi restons-nous bien loin 
derrière ce juste ; bien loin, car les épreuves• qui nous sont 

au pluriel il est souvent employé par Chrysostome pour désigner les 
épreuves du chrétien. •Em::L explique rroÀÙ &Tt'oÀe:m6!J.e6oc : nous res-
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7tp6x.~t't'a:t, 7ta:v-rt 1tou 8~f..6v ta·n . .6.td: 't"OÜ't'o x.cd Tàv NWe 
6au11-&~oucra "Ïj ypa:cp~ oùx cbtÀ&ç 't'oi}ro 7tmet àÀÀà p.e:'t'à 7tpocr-
6~x't)<; ·m6.;. « Nô\< », y&.p 'P"''"' « 8(xaw.;, TéÀ<w<; llw 

15 èv 't'fi ye:ve:q. aÙ't'oÜ, -r<f> 0e:<{) e:Ù1Jpécr't'"f)cre:v. >> Oùx cbtf..&c; 
'"CÉÀe:toc; &f..f..' èv 't'i;> 't'6't'e: x.cnp(i)· rcof..f..ot yàp 't'e:Àe:t6"C'Y]'t'OÇ 't'p67tot 
Xct't'à 8tacp6pouç &ptov.évot Xet.tpoÜç, xat 't'OÜ xp6vou 7tpO­

x.67t't"OV't'OÇ -rà 't'6-re: -réf..e:tov à't'e:Àèç Üa't'e:pov y~ve:'t'cxt. 2. Ot6v 
't'L "Aéy(J}' -réf..e:tov ~v noTe: 't'à x.a:-rà -ràv v6[.LOV ~toUv. « ~a 7tot-f)-

20 crac; ycX.p a:ù-r& H 1 cp1JcrL, << ~~O'E't'CXt èv aù-ro'Lç >) 1 &f..f..' è)..(:}Ù)v 
0 Xptcr't'Oç -roU't'o -rà 't'ÉÀe:tov ~3e:t~e:v à't'e:Àéç. « 'Eàv » yàp « p.~ 
7te:ptcrcre:Uo"n n, cp"f)alv, « ~ 3tx.a:tocrÛV1J Uv-Wv nf..éov 't'CÛV ypcxtJ.-

' ' ,.. • • .>. • •Ào • ' o À • -(l.<X't'E:<V\1 X<Xt wcxptO'IXt<.ù\11 OU {1-•j E:tO'E: V"f)'t'E E:LÇ 't'1)V t-"CXCH E:t<XV 't'Cù\1 

oùpocviin1. >> T6't'e: cp6voc; è36x.e:t f.L6vov e:!vcxt 3e:tv6v, vUv 3è x.cà 
25 bpy~ x.at Àot3opLcx f.L6V1} -rTI ye:éwll 7tr:xpcx7téf.Lq;cxt 36vcxt-r' &v. 

T6-re: f.i.Otzdcx kx.oÀ&.~e:'t'o 11-6\lov, \lUv 3è x.cxt -rO &.x.oÀ&.cr-rotç 
b<p8rxÀtJ.oi:ç ytNcxÎ:x.cx L3e:î:v oûx. cbt~ÀÀcxx.-rcxt 'rtf.L{ùp(cxç. T6-re: 1} 
è7ttopx.(cx f.i.6\l1} 1)\l èx. -roU 7tO\l'l)poU, vÜ\l 3è x.d -rO 011-6crcxt. << TO >> 

yd:p « 7te:ptcrcr6v n, <pî")cr(, << 't'Oihtù\l èx. 't'OÜ 1tO\l"l)poU ècr-rtv. )) 
30 Où3èv 7tÀéo\l &.7tfl't'OÜ\l't'O ot -r6-re: ~ -rO -roûç <ptÀoiJV't'CXÇ &.ycx7t&v· 

\lÜV 3è 't'0 f.Léycx -roü-ro x.cxt Ocxuf.i.CXO''t'Ov oi.hwç ècr't't\l &.'t'e:Àéç, cilç 
xat !LE:'t'OC 't'~V xcx't'6p0wmv cxù-roU f.i.'lj3è\l ?tÀéo\l ~fJ.OCÇ ~ze:t\l -rWv 
-re:ÀwvWv. 

17 y(vov't'ctt post xoctpot>~ add G Il 17-18 xoct ... yl.ve't'ctt om G Il 
19 't'i:Àeto~ ... 0 Xoc't'à: 't'àv v6~ov ~t&v ML v li "t'à om G Il 22 cpl)a(v : 
~iJ.WV G Il rrÀelov ML v Il 24 iJ.èV post <6'" add G Il 30 ~ om G 

tons derrière ce juste, et d'autant plus loin que les exigences divines 
sont plus grandes aujourd'hui. 

1. Gen. 6, 9. 
2. Lév. 18, 5. Jean oppose à nouveau la loi de l'Ancien Testament 

et la venue du Christ révélant l'&xpa qnÀoaocp(oc (chap. L); oc?.m.X et 
o:Ô't'ot~ représentent les lois de Dieu. 
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proposées sont plus importantes, c'est l'évidence même. 
Voilà pourquoi l'Écriture, offrant Noé à notre admiration, 
ne le fait pas franchement, elle y joint une nuance : (( Noé, 
homme juste et parfait parmi les hommes de sa génération, 
fut agréable à Dieu'. >> Il n'était pas « parfait n tout court, 
mais eu égard à son temps. Car il y a plusieurs modes de 
perfection, définis selon la diversité des circonstances, et 
avec le temps, ce qui était parfait à une époque devient plus 
tard imparfait. 2. Par exemple : autrefois, vivre selon la 
Loi était parfait : « Celui qui les mettra en pratique, est-il 
dit, vivra par elles2• » Mais le Christ est venu et a montré 
que cette perfection était imparfaite : " Si votre justice ne 
surpasse celle des scribes et des Pharisiens, dit-il, vous 
n'entrerez pas dans le royaume des Cieux3• n En ces temps, 
seul l'homicide passait pour un crime, aujourd'hui la colère 
et les injures snffiraient pour nous livrer à la géhenne. En 
ces temps, l'adultère seul était châtié, maintenant même 
le regard coupable jeté sur nne femme• n'est pas soustrait 
au châtiment. En ces temps, le parjure seul procédait 
dn Malin, maintenant le serment même en procède : « Ce 
qu'on y ajoute vient du Malin n, est-il dit'. On demandait 
simplement aux hommes de ce temps, de chérir ceux qui 
les aimaient, maintenant cet acte, grand et admirable, est 
si imparfait que son accomplissement ne nous donne rien 
de plus qu'aux publicains•. 

3. Matlh. 5, 20. 
4. Cf. Matlli. 5, 28.- Cf. In illud: Propter fornical. :«N'oubliez pas 

que, du moment que vous êtes marié, un regard coupable jeté sur une 
autre femme vous entraîne à l'adultère. » (lls:p1 y&:11-ou, I, 4, PG 51, 
215.) 

5. Malth. 5, 37: «Que votre parole soit oui, oui, non, non; ce qu'on y 
ajoute vient du malin. » 

6. Cf. M alth. 5, 46. 
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1r8' ••on etK6Tws TWv a.ÙTWv Ka.Top9w._.,&.,.wv oüx b a.ùTàs 

KEiTa.t. ~.ua9às ~J.LiV Kat TOiS ÈV T'fi 1Ta.Xa.tq., 

1. TL Ô~1to~e: oûv -r&v IX?YrWv xa't'op6<ù!L&:twv oùx. 6 ctù-ràc; 
xe:L-ce<t ~.ucr60ç ~(.L'LV xod. 't'oLe; èv 't'?j no:.Àer:téf, &Àt..à f.Ld~ova:. è:nt-

5 3dxvucr0cxt BeL -r~v &pe~v d (.LéÀÀOtfJ.EV ~:&v (J.Ù't'&v è:xdvotç 
' "0 ÀÀ\ • .... 1 1 , 1 ~ -ruyx(J.;Vet'J ; 't't 7t0 1J "f) 't'OU 7tVEU!-'-a't'OÇ xa:ptc; EXXEXU't'O:.L vuv 

x.rû (J.E"'(<fÀ"fj 'T1jÇ 't'OÜ Xpta-roü 7to::poucr(o:ç ~ Bwpe&: &vôpcxç yàp 
" À ' ' ' ( ' ( f/r'l. "' ( ~ .\ OCU't'"/) 'TE EtOUÇ C(V't't V1)7t (J)V E7t0 "fJO'EV. .!."0'1te:p OUV 1jfLEtÇ 't'OUÇ 

1triLôac; -roùç ~tJ.e:'t'épouc; lSTav 1)~-fjcrwat, 7tOÀÀljl ~-td~ova &7tctt­

IO 't'OÜ[J.EV 't'OC X.O:.'t'Op66>(LOC.''t'O:. X.<Xt & 7tOLOÜV't'<XÇ 7tp6't'e:p0\l È:7t7JVOf.i!LEV 

595 M. xa't"OC 't'~V 7tpÔ>'t'1JV -i)Àndav, 't'IXU't'oc ye:vo!Lévouc; &.vôpac; xat 
xa-rop8oüvTœç oùxé·n 6!-loLwc; 6ocutJ.&~o!Lev, &J:A' ~'t'e:pa n6f...t..cp 

,,.. ,, À,''( e" ~''e !J.E:~o..,OV<X E:X.E:LV~ XE: E:UO!J.E:V E:7tWE: X.VUO' <XL, OU't'{ù X.<XL 't'Y)V <XV p{ù-
7ttVY)V <pÔO'tV Q E)e;Qç èv 't'O~Ç 7tp6:)'tmÇ xp6VOLÇ OÙ (J.E:ycl)..o: 

1s &7t~'t'e:t 't'à x.a-rop6<Û!J.<X't'a, &Te VY)'rtL{ù3éa't'e:pov 3tax.s:t(J.éVY)V. 
'E7te:t3-f) 8è 7tpO<p1J't'&v )}x.ouae:v, à.7tOO''t'6À(.t)V, x.d T1jç 't'OÜ 

7tVE:Ô(J.<X't'OÇ è7té't'UXE: xclpL't'OÇ, è7té't'E:LVE:V <XÙ't'?j 't'ÛlV X.<X't'op6{ù­

iJ.<hWV -ro iJ.éye6oç - dx6-rwç. Kod yàp iJ.t<>6oùç iJ.e(~ov<Xç 
~61)xe x<Xt -rà g,t<X6À<X 7tOÀÀ/i> À<XiJ.7tp6-rep<X vilv. Oùxé-r• yàp y'ij 

20 ' ' ' ' "' "' ,..,À, ' ' ~ ' "' ( A ( X.<XL 't'ct e:1tt 't'Y)Ç YYJÇ <XA oupavoç X.<XL 't'ct vouv U7te:pi""<X vov-ra 

&yaea 't'o~ç x.a-rop6oüatv &7t6x.e:t-rat. 
2. II&ç oùv oùx. &-ro1tov è1tt 't'~ç ctÙ't'~Ç ~'t't (.Léve:LV O"!J.LX.p6-

TY)TOÇ &.vapw6év-r<Xç ; T6-re 1-'èv yàp i) &.v6pw7t(V1) x<X6' é<XuTijç 
~axta-ro <pÔmç x.al 7t6Às:(J.OÇ &cr1tov8oç ~v. Kcû -roÜ't'OV 6 llatD.oç 

25 3tY)yOÔ!J.E:VOÇ OÔ't'(.t)Q"( 7t<ÛÇ <pY)O'LV" (( Bf..é7t{ù aè é't'e:pov v6!J.OV èv 

't'O~Ç (.LéÀE:O'~ !J.OU &V't'LO''t'p<X't'S:U6(J.E:VOV 't'<{> V6!J.~ 't'OÜ V06Ç (.LOU X.<Xl 

atx!J.<XÀ(.t)'t'(~ov't'OC !J.E: 't'<{> v6(J.~ 't'i}ç &!J.ctp't'(aç 't'li) ()v't'L èv -ro~ç 

LXXXIV, 21}!J.Ï:V ••. rcctÀœ~q. : vüv xctl 't'6n GU 5-6 't'oyx&vew èxd­
vo•ç G [[ 12 oùxé9' ML v [[ 13 éxdvrov G [[ 24 ~v &arrov3oç M v Il ~v 
om L Il v in 't'OÜ't'OV eras habet L 

t. Rom. 7, 23. 
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LXXXIV. C'est avec raison que les mêmes actes 
de vertu ne valent pas même récompense 

à nous et aux hommes de l'Ancienne Loi. 

1. Pourquoi donc les mêmes actes de vertu ne valent-ils 
pas même récompense à nous et aux hommes de l'ancienne 
Loi ? Et pourquoi faut-il déployer une vertu plus grande 
si nous voulons être traités comme eux ? Parce que la 
grâce de l'Esprit s'est répandue aujourd'hui avec abon­
dance, immense est Je présent de la venue du Christ : des 
nourrissons que nous étions, il a fait des hommes achevés. 
Ainsi en est-il avec nos enfants : lorsqu'ils parviennent 
à J'adolescence, nous sommes plus exigeants pour leur 
bonne conduite, et les actes dont nous les félicitions aupa­
ravant dans leur première enfance, nous ne les admirons 
plus autant quand ils les accomplissent devenus hommes, 
nous réclamons de leur part d'autres témoignages bien plus 
sérieux ; ainsi pour la nature humaine : Dieu ne lui deman­
dait pas, dans les premiers temps, de grands actes de vertu, 
car elle était en bas âge. Mais quand elle eut entendu la voix 
des prophètes, des apôtres, et qu'elle eut été touchée par 
la grâce de l'Esprit, Dieu accrut l'importance des vertus 
qu'il lui demandait; - et avec raison, puisqu'il nous 
propose des récompenses plus belles et des trophées beau­
coup plus glorieux aujourd'hui; ce n'est plus la terre ni les 
choses de la terre, mais Je ciel et les biens dépassant J'enten­
dement qui sont offerts à ceux qui les accomplissent. 

2. Ne serait-ce pas absurde de persévérer dans la même 
puérilité, une fois devenus hommes ? En ces temps, la 
nature humaine était intérieurement déchirée, victime 
d'une guerre implacable. Paul, décrivant cet état, s'exprime 
ainsi: «J'aperçois dans mes membres une autre loi qui lutte 
contre la loi de mon entendement et qui me rend captif 
de la loi du péché qui réside dans mes membres', " Mais il 
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p.éf..ecrt !J-OU. » 'A"J.J .. OC vüv oôx ~O''t't 't'cd3t"a. « TO yOCp &8ûvct-rov 
-roU v6(J.OU èv (j) ~cr6éve:~ 8tOC -r9iç crcxpx6ç, 0 0e0ç 't'èw éau't'oÜ 

30 u~Ov né~J.lJ;e<ç èv 0[-LotWp..oc't't crocpxàc; &tJ.apt'Letc; xcd ne:pt &p.ap-rLaç 
xa-réxptve 't'~V &!J.ap-rLav èv 't'1j cr~X.pxL )) Kcd. ne:pt -roÜ't'<.ùV e:ù­
x.cxptcr't'&v 0 TicxUf..oç ef..e:ye:· « T af..c.ânwpoc; èyW &v6pw1toç, 't'Le; 
!J-E pûcre:-ro:.t èx 'TOÜ crWtJ.a't'oç 't'OÜ Setv&:'t'ou 't'OÔ-rou ; Eùx.cx.ptcr't'W 
't'{j> 0e:(J) ÙtOC 'l"I)O'OÜ XptO''t'OÜ. )) 

35 3. Ô.tà: 't"Oi:>'t'O XOÀG<~6p.e:6oc dx6't'WÇ Ù-n 't'ÛJV O'U!J.7tê7tOÙtcr!J.É:-

V<ùV 'laa 't'péx.e:tv oô ~ouÀ6p.e:6œ ot Àe:Àup.évat, !J.élÀÀov ôè: x&v laa 
8uvYjO&p.e:v oùôè oi5-rwc; &.7tYjÀÀ<ky!-Le:6a 'T9jç xoÀ&.cre:wc;. Toùc; yOCp 
~o:.6do::ç &7toÀocÛOV't'C<Ç e:lp~V1JÇ -r:Ù"Jv cr<pÛÔpoc ~o:;pUVO!J.ÎVCù\1 7tOÀé­

fL'Jl71:0ÀÀi{J fLel~ov<X 8d x<Xt À<XfL7tp61:ep<X lcr1:1Xv 1:oc 1:p61t<XL<X. Ei 81: 
40 p.É:ÀÀotp.e:v rte:pt X.P~!J.!X't'OC xcû 't'pU<p~v xd yuvo::Lxcxç xcxl 7tpet:"(tt&.-

596iM. "t't:ùV è7tt(LÉ:ÀEtCXV O'"t'f>É:cpecr6cxt1 7t6"t'E &v3pEÇ È:cr6(LE6cx, 7t6't'E 7tVE6-

fLCX't't ~1jO'O(LEV1 7t6't'E 't'à 't'OÜ XUÇ>(OU (J.Eflt(LV~O'OfLEV ; '1Û't'CXV 
&.7to31Jtt'l)crwttev èv't'eü6ev ; 'AÀÀ' oùxé't't 1t6vwv oô3è: &.ycilvwv 

• ' '", '- ' , • T' " e· "' Q XCXLflUÇ CI:AJ\CI: O''t'ECf>O:.Vt:ùV XCI:t XOACI:O"EWV. O't'E Xe<:V 1CCI:fl EVOÇ fi 
45 't'tç oùx ~xoucrcx ëÀcxtov è:v "t'cxLç ÀCXfL7t&crtv, où 3uv~crE't'OCt 7t<Xp' 

É:'t'É:pwv Àoc~eLv, &.ÀÀ' ëi;w ttevE'i.'· x&v pu7te<:p&. 't'tÇ [(Lci't'tOC èv3e3u­

fLÉ:voç 7tOCf>e<:"(É:V1J't'e<:t 1 où 3uv~O'E't'e<:t è:i;eÀ6Wv &:p.e'i:~cxt 't'~V O''t'OÀ~v, 
àÀÀ' dç 't'Û 't':rjç yeÉ:vv1JÇ &7tax6~crE't'e<:t nUp· xflv et:Ù't'ÛV 7tOCpcxxcxÀ?J 
't'Ûv 'A~pcx&!J., où3èv cxô't'(i) 7tÀÉ:ov ~cr't'<Xt Àot7t6v. TYjç yd:.p xupb~ç 

50 1tCXf>CX"{EVOfLÉ:V1JÇ Xet:t 't'OÜ ~1)p.et:'t'OÇ 7tfl0't'E6É:V't'OÇ Xet:l 't'OÜ 3tXCX­
O''t'OÜ xcxfJCcrcxv't'oç, x.xt 't'OÜ 7tO't'<XfLOÜ crupo!J.évou -rrjç q>Àoyèç xat 

't'YjÇ è:Çe't'<icrEWÇ "{tVOfLÉ:V1JÇ 't'êiN 1tE7t('tX"((LÉ:VWV ~!J.Î:V 1 OÙXÉ:'t'L ÀOt-

7tÛV &no3ùcro:.a6o:.t 't'à 7tÀ'Y)fL!1-EÀ~p.o:.'t'cx cruyx.wpoU(Le6a, àÀÀ' è:nl. 
Tijv àcpEtÀOfLÉ:V1JV à1tÛ 't'OÙ't't:ùV 3(X'Y)V xat É:X6V't'EÇ X<XL &xoV't'EÇ 

31 ""Pt : (mèp G Il 34 8•' ML v Il 38-39 cr~o8po1ç ... "oÀt~mç G Il 
50 7tpo't"e0évroc; : 't"eOév't"OÇ XAML v IJ 53 &7to8Ucrcxcr0cx~ : &7texMcrcxcr0«~ 
ML v Il 51 &"o om G 

1. Rom. 8, 3. - Le début de la phrase reste en suspens, il faut 
comprendre : ce qui était impossible à la Loi, Dieu l'a réalisé en 
envoyant ... 

2. Rom. 7, 24. 
3. Cf. Matth. 25, 1-12. 
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n'en est pas ainsi maintenant : « Ce qui était impossible 
à la Loi, parce qu'elle était sans force à cause de la chair, 
Dieu, en envoyant son propre fils revêtu d'une chair sem­
blable à celle du péché et au sujet du péché a condamné le 
péché dans la chair'. >> Et rendant grâces au Seigneur de 
ce bienfait, Paul s'écriait: tt Malheureux que je suis, qui me 
délivrera de ce corps de mort ? Grâces soient rendues à Dieu 
par Jésus-Christ' 1 >> 

3. Aussi, est-ce avec justice qu'on nous châtie parce que 
nous nous refusons, nous libres d'entraves, à courir aussi 
vite que les hommes chargés de liens ; ou plutôt, même 
si nous pouvons courir aussi vite, nous ne sommes pas pour 
autant soustraits au châtiment. Car ceux qui jouissent d'une 
paix profonde doivent dresser des trophées beaucoup plus 
grands et éclatants que ceux qu'écrasent les fardeaux de 
la guerre. Si nous voulons nous consacrer sans relâche 
à l'argent, aux plaisirs, aux femmes et au soin des affaires, 
quand serons-nous des hommes ? Quand vivrons-nous de 
l'Esprit? Quand nous inquiéterons-nous des choses du 
Seigneur ? Lorsque nous aurons quitté cette terre ? Mais 
ce ne sera plus alors le temps des épreuves ni des combats, 
mais celui des couronnes et des châtiments. Alors, si une 
vierge n'a pas d'huile dans sa lampe, il sera pour elle 
impossible d'en emprunter à autrui', elle restera dehors. Et 
celui qui se présent~ra vêtu d'habits sordides ne pourra 
sortir pour changer de vêtements, il sera rejeté dans le feu de 
la géhenne•. Et s'il appelle à son aide Abraham lui-même, 
cela ne lui servira de rien désormais'. Car le grand jour 
arrivé, le tribunal dressé, le Juge sur son trône, le fleuve de 
feu roulant ses flots6, l'examen de nos actions commencé, 
nous ne sommes plus autorisés à nous dépouiller de nos 
fautes, mais nous sommes, bon gré mal gré, entraînés vers 

4. Cf. Matth. 22. 
5. Cf. Le 16, 24. 
6. Cf. Dan. 7, 10. 
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55 ~f..x6!J.e6a, oô {J.6vov oô8evàç 1i!'-ii<; !:~tf..&aaa6ctL 8uva{Lfvou 
Tl-re, ci).J..a x&v -rO:;cn TI)v cdrr~v 't'oLe; {J.ey&:ÀoJ.ç xrû 6autJ.aa-rotç 
&v8p&:at 7t<Xpp'Y)O'~<XV ë:x_wv ·nç, x&v N&e: x&v '1&~ x&v 6.avt~À 
x&v Ô7tÈ:p 1tcd8wv 8é1)'t'CH xcd 6uyœt'ép(t.)V, oô8èv ~O''t'<Xt TCÀéov. 
4. 'A"A"A' &v&:yx"t) ÀOL7tàv &6&:v<X't'<X xoÀ<f~e:cr6at 't'OÙ<; ~!J.<XpTIJ-

60 :x.6't'IXÇ &cr7te:p oùv xd 't't(J.iXo{ht 't'oÙç X<X't'Cùp6wx6-r<Xç. ''O·rt 
y<Xp o\he: -roU-rwv o6-re èxe:(vwv 't'éÀoç ~cr't'a.t b Xptcr't'àç &7te:cp-lj-

1,_ 1 y 1 ,, ,, 1 J.. 6À " 
VOC't'07 w0'7tE:p 't'1}V ":.(.I)'Y)\1 <XLt:ùVL0\1 OU't'W X.IXL -r;,j\1 X rt.rit\1 IXLtù\ILOV 

dwxt Àé"(CJlV. 
11Û't'e: yd:p 't'OÙÇ p.È:v èx 8e:ÇtWv CÎ7te:8éÇa't'o, TOÙÇ 8è 

't: ' ' t-' ' ' Àé K'' ' Er., E:U<ùVUfL<ùV X.<X't'E:OLX<XO'E:\17 E:1t'Y)"(O:."(E: "(W\1' (( IX~ OC1tE:ÀE:UO'OV-

66 't'OCt oiJ't'OL e:ù; x6Àrt.crtV cdWvtov, 0~ 8è 8~XIXLOL e:lç ~Cù~\1 cxtWvL0\1, )) 
6.t0 XP~ 7t&v't'oc è:v't'aü6oc 7tp<Xy!J.<X't'e:Ue:a8oct xoct 't'ÙV ~xov't'oc 

yuvoc~xoc Ù>Ç f.l.~ ~X.OV't'OC dvoct xoct 't'ÙV i:>V't'<ùÇ oÔx ~X.OV't'OC f.1.€'t'à: 
T9iç 7tocp8evLocç xoct -r1jv &.f..ÀYJV &7tocaocv &axe'i:v &pe't'~v, (va !.1.~ 
f.I.E:'t'à: -r1jv èv8év3e &7to8YJ[J.Locv &.v6v1)'t'OC &7to3updl[J.e6oc. 

55 oô ... è~tÀ&:aocaOoct : p.6vov oôaevà' ~p.flc; è~oct-rljaoca6oct ML v Il 
55-56 -r6-re ante 8uvocp.évou coll ML v [j 58 8éwv-roct G Il 64 xoct om 
ML v Il 65 x6Àocaw ... octfuvtov : Sfu'l)v octfuvtov xoct oiS-rot de; x6Àocatv 
octfuvtov G Il 69 èv0év8ev X èv-reûOev G Il post &1to8upfup.e6oc doxol. 
praebent Barocci et codex Augustanus apud Savile. 

1. Ce mouvement oratoire, avec l'évocation des intercesseurs 
impossibles, se retrouve dans Hom. in Matth. v, 4 (PG 57, 59); Quod 
regulares, 3. 
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le châtiment qu'elles méritent; non seulement personne, 
alors, ne pourra intercéder pour nous, mais se trouverait-il 
un être possédant l'assurance des grands hommes que nous 
admirons, serait-il Noé, Job, ou Daniel, supplierait-il pour 
ses enfants et pour ses filles, tout cela ne servira de rien1• 

4, Immortel, désormais, sera le châtiment des pécheurs, tout 
comme la récompense des hommes vertueux. Ni l'un ni 
l'autre n'auront de terme, le Christ l'a déclaré, disant que si 
la Vie est éternelle, le châtiment lui aussi sera éternel. Après 
avoir accueilli ceux qui sont à sa droite et condamné ceux 
qui sont à sa gauche, il ajoute : << Ils s'en iront, ceux-ci, au 
châtiment éternel et les Justes à la vie éternelle•. " 

Aussi devons-nous ici-bas déployer tous nos efforts, celui 
qui a femme pour être comme s'il n'en avait pas, et celui 
qui effectivement n'en a pas pour pratiquer avec la virginité 
toutes les autres vertus, afm que nous n'ayons pas, au 
sortir de cette vie, à nous consumer en d'inutiles lamen­
tations. 

2. Mattli. 25, 46. Ces dernières lignes s'inspirent de Matth. 25, 

31-46. 
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